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la météo: nuageux en matinée suivi de légères 
chutes de neige. Maximum 25. Aperçu pour demain: 
dégagement. Détails en page 6.
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Les cols bleus: nouvel échec des négociations
OTTAWA (CP) — Après trois jours 

d'efforts soutenus, les négociations entre 
les représentants du Conseil du trésor et 
ceux de l’Alliance de la fonction publique 
ont été rompues hier après-midi, et 
reprendront “quand l’employeur mani­
festera sa volonté de mettre fin à la grè­
ve”, a expliqué un porte-parole des 18,000 
cols bleus.

Les négociations avaient repris 
vendredi après avoir été rompues le 21 
février. Après huit heures d'entretien 
vendredi, onze heures samedi et huit heu­

res hier, les parties se sont séparées hier. 
Un vice-président de l'Alliance de la fonc­
tion publique du Canada, M. Bill Do­
herty, a expliqué qu’il ne semblait pas 
exister de volonté de mener à bien ces né­
gociations. “Nous avons décidé de mettre 
fin à cette charade”, a-t-il déclaré.

Les cols bleus sont en grève depuis le 17 
février. Leur arrêt de travail a paralysé 
les livraisons de blé dans l’Ouest du pays. 
Les élévateurs à grains sont engorges, et 
tous les wagons de chemin de fer du CN 
et du CP sont pleins.

La grève a aussi touché plusieurs aéro­
ports, surtout après des tempêtes de 
neige, les préposés à l’entretien des pistes 
refusant de les nettoyer.

La livraison du courrier a été ralentie 
en plusieurs endroits, interrompue spora­
diquement à d’autres.

Vendredi, un représentant du syndicat, 
M. Fred Mills, laissait entendre qu’il ne 
pourrait y avoir de règlement tant que le 
gouvernement n’abandonnerait pas ses 
projets de représailles contre les grévis­
tes.

M. Mills commentait une déclaration 
du président du Conseil du trésor, M. 
Jean Chrétien, qui avait affirmé l'inten­
tion du gouvernement de poursuivre les 
grévistes qui, inscrits dans la categorie 
des travailleurs essentiels, débrayeraient 
quand même.

L'Alliance de. la fonction publique 
réclame pour ses cols bleus une augmen­
tation de 37% échelonnée sur une période 
de deux ans. Le gouvernement a offert 
une augmentation de 26%. La première 
demande du syndicat portait sur une aug­

mentation de 42.5%, ce qui aurait porte le 
salaire de ses membres à 90% de ceux 
payés pour un travail équivalent dans le 
secteur privé.

A l'heure actuelle, les cols bleus 
touchent un salaire horaire moyen de 
$4.42.

Au moment où les négociations repre­
naient à Ottawa vendredi, le personnel de 
l’aéroport de Toronto débrayait, après 
une chute de neige de trois pouces. L'aé­
roport a été fermé dans l'après-midi jus­
qu'à ce que des cadres s'occupent à net­

toyer une piste. L'aéroport d'Ottawa a 
aussi été fermé vendredi. Vendredi soir, 
le personnel d'entretien des pistes de l'aé­
roport de Dorval a aussi débrayé durant 
une chute de neige, niais les pistes sont 
demeurées utilisable.,.

Les livraisons postales sont revenues 
presque à la normale dans les villes où 
elles avaient été ralenties la semaine der­
nière. à Toronto et à Calgary, par 
exemple, tandis qu'à Vancouver, les ca­
mionneurs du ministère des Postes refu­
saient de franchir les piquets de grève.

Passant à l’offensive

Bourassa s’efforce de 
rassurer ses partisans
par Pierre O’Neill
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À quelque cinq cents militants libéraux 
que les nombreuses attaques à l'intégrité 
de leur parti avaient traumatisées, M. Ro­
bert Bourassa a déclaré hier: “Ça va 
faire, maintenant, nous allons contre- 
attaquer. Et nous sommes capables de le 
faire.”

Exprimant sa fierté de diriger un gou­
vernement qui n'a pas craint de “faire son 
propre nettoyage”, le chef du parti a réaf­
firmé que l'enquête menée par la Com­
mission Cliche est la preuve de l’intégrité 
du gouvernement libéral. "Sortez rassu­
rés — Marchez la tête haute.”

Cette intervention du premier ministre 
clôturait les délibérations du congrès ré­
gional de Montréal-Nord, sous le thème 
officiel de “La famille ". Informé que les 
militants de cette région étaient davan­

tage préoccupés par les révélations faites 
devant la Commission Cliche et les jour­
naux, il a décidé de déclencher le signal 
d'une offensive contre ce qu’il a qualifié 
de “campagne de salissage”. Les mi­
nistres Lise Bacon, François Cloutier, 
Jean Bienvenue et Victor-C. Goldbioom 
ont également participé à ces assises.

Après avoir rappelé que Guy Chevrette 
est un ardent pequiste et que Me Brian

Mulroney est encore actif au sein du Parti 
conservateur, M. Bourassa a fait valoir le 
courage qu’il faut à un gouvernement 
pour confier à des commissaires “non li­
béraux” le mandat de juger sa conduite.

Et ci ces travaux de la Commission 
Cliche ont longtemps laissé planer des 
doutes et troublé la confiance des mili­
tants libéraux dans leurs dirigeants, M. 
Bourassa s’en félicite aujourd’hui. Il sou-

M Remanier le cabinet ou renouveler le leader­
ship: un éditorial de Claude Ryan (page 4)

Marc Lalonde est catégorique: 
pas d’intervention des fédéraux
par Michel Roy

M. Marc Lalonde, nouveau leader de 
l’aile québécoise du Parti libéral fédéral, 
est catégorique et martèle chacun des 
mots: “Le gouvernement du Québec a été 
élu par la population du Québec et celle-ci 
prendra ses responsabilités. Notre rôle à 
nous, libéraux fédéraux du Québec, n'est 
pas d'intervenir dans les affaires du gou­
vernement québécois ou du Parti libéral 
du Québec. C’est ma position, et je comp­
te la maintenir de façon systématique.”

Au cours d'un entretien avec la presse, 
Place Bonaventure où il était venu inau­

gurer hier Le Salon des fournisseurs d'hô­
tels et de restaurants, le ministre de la 
Santé nationale et du bien-être social a de 
plus affirmé qu'il n’y a pas eu et qu'il n'y 
aura pas contre le gouvernement du Qué­
bec ou M. Bourassa “une campagne 
orchestrée, ou-un caucus secret, ou des 
conciliabules, ni avant ni après sa nomi- 
naticn au poste de chef de l’aile québé­
coise des libéraux fédéraux ".

M. Lalonde, qui a succédé à ce poste le 
mois dernier à M. Jean Marchand, a de 
plus nié vigoureusement que l'un quel-

L’objectif prioritaire du 
européen: garder la G.-

(par l'AFP et Reuter) — Les chefs de 
gouvernement des neuf pays membres de 
la communauté européenne, réunis au­
jourd'hui et demain à Dublin, auront pour 
objectif prioritaire de garder la Grande- 
Bretagne dans le Marché commun.

Les délégations se montrent toutes op­
timistes sur les chances d'atteindre cet 
objectif car les Neuf désirent vivement 
mettre un point final à une question qui a 
occupé une grande partie de leurs réu­
nions ces derniers mois et qui, selon cer­
tains fonctionnaires à Bruxelles, a ralenti 
leurs travaux dans d'autres domaines 

Le premier ministre britannique, Ha­
rold Wilson, sera plus que tout autre heu­
reux de régler ce problème et de pouvoir 
mettre en oeuvre le processus legislatif 
qui aboutira en juin à un référendum sur 
l’avenir de la Grande-Bretagne au sein de 
la Communauté.

M. Wilson attendra de réunir son cabi­
net dans le but d'examiner les résultats 
du sommet de Dublin avant de recom-
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mander à son pays d'accepter ou non les 
conditions qui auront été proposées à la 
Grande-Bretagne par ses partenaires eu­
ropéens.

Il reste deux problèmes à mettre au 
point: le montant de la contribution bri­
tannique au budget communautaire, et la 
question des produits laitiers néo- 
zélandais.

Le principe d'un mécanisme correcteur 
allégeant la contribution britannique en 
tenant compte de la part de son produit 
national brut par rapport à celui de la 
CEE a déjà été admis.

Un désaccord oppose la France et la 
Grande-Bretagne au sujet des montants 
précis prévus dans le cadre de ce méca­
nisme. et il est probable que le sommet 
de Dublin demandera au conseil des mi­
nistres des Affaires étrangères d'élaborer 
une formule qui satisfasse les deux pays.

Pour se ménager le soutien de la 
France dans ce domaine, la Grande- 
Bretagne pourrait réduire ses exigences 
pour ce qui est des produits laitiers néo- 
zélandais. M. Wilson a jusqu'ici visé à ob­
tenir un engagement de la part de la CEE 
pour que celle-ci maintienne à ses niveaux 
actuels, et pour le reste de la décennie, 
ses importations de produits laitiers supé­
rieurs aux produits communautaires de 
même catégorie.

Les autres thèmes prévus à l'ordre du 
jour auront notamment trait aux relations 
de la CEE avec les pays en voie de déve­
loppement, au futur dialogue avec les 
pays producteurs de pétrole et à l'avenir 
de la Conférence sur la sécurité et la coo­
pération en Europe.

Les conclusions et les propositions de la 
conférence au sommet des 13 pays expor­
tateurs de pétrole (OPEP) n auront pas 
attendu longtemps pour être examinées 
au plus haut échelon, par un groupe im­
portant de consommateurs.

La discussion prévue sur l'énergie au 
sommet de Dublin permettra de mesurer

conque de ses collègues du Québec à Ot­
tawa soit intervenu au niveau provincial.

Invité à dire s'il est vrai qu'il a donné au 
caucus du Québec des directives très 
strictes à ce sujet, M. Lalonde a répondu 
qu'il ne commente jamais les rumeurs 
émanant du caucus et ne viole jamais le 
secret de ses réunions. Mais il a aussitôt 
ajouté: “Nous n'avons pas (libéraux du 
Québec à Ottawa) à commenter les déci­
sions prises par un autre niveau de gou­
vernement.”

Voir page 6: Marc Lalonde

sommet
■Bretagne

les possibilités et les limites du dialogue. 
Elle servira de test significatif avant le dé­
marrage, le 7 avril, des discussions prépa­
ratoires devant mener à la conférence in­
ternationale de l'énergie proposée par la 
France.

On peut penser que les discussions au 
sein des Neuf porteront sur les points sui­
vants:

1) dans quelle mesure une stabilisation 
des prix des produits manufacturés, 
comme le souhaite l'OPEP. peut-elle ac­
compagner un “gel” des prix des produits 
pétroliers. C'est l'un des aspects princi­
paux du “marché” proposé par l'OPEP 
aux grands pays et ensembles industriali­
sés.

Ce marché est plein d'ambiguïté, et no­
tamment les pays exportateurs de pétrole 
réfutent catégoriquement la thèse selon 
laquelle l'augmentation du coût des pro­
duits pétroliers serait la principale res­
ponsable de l'inflation dans les 

Voir page 6: Sommet européen
pays
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ligne que les commissaires “non libé­
raux” avaient accès à tous les renseigne­
ments recueillis par les services policiers 
et n'ont pu malgré tout impliquer sérieu­
sement un député ou un membre de son 
gouvernement. Il y voit là la preuve irré­
futable de l'intégrité de son équipe.

Plus encore, M. Bourassa est convaincu 
que son parti sort grandi, renforcé de ces 
longues semaines de troublantes inquiétu­
des. Puis, il se tourne vers le Parti québé­
cois, dont il refuse les "leçons de propre­
té”. Sur le ton de la menace, il prévient 
les leaders péquistes, notamment M. Lé­
vesque, que son gouvernement pourrait 
bien à son tour s'appliquer à les compro­
mettre par des révélations sur leur com­
portement à l'époque où ils étaient à l’ad­
ministration publique. "S'il faut le faire, 
nous allons leur rafraîchir la mémoire, 
mais ce n'est pas dans notre intention de 
détériorer le climat davantage.”

Pour le premier ministre donc, l’in­
tégrité du gouvernement est ' ir­
réprochable”. Dans les mois qui viennent, 
les libéraux s'efforceront d'assainir un cli­
mat que deux facteurs principaux ont 
contribué à polluer: les enquêtes publi­
ques et les média d'information. A cet 
égard, M. Bourassa n est plus certain d'a­
voir bien fait en pariant sur leur maturité.

D'ici le congrès plénier d'automne 
prochain, le Parti libéral se propose de 
saisir l'occasion des congrès régionaux à 
travers la province pour combattre le 
Parti québécois sur son propre terrain et 
marteler le thème de l'intégrité. Le chef 
du parti se dit confiant de convaincre et 
les militants et la population de conserver 
leur confiance dans ce gouvernement li­
béral.

Au cours d'une conférence de presse, 
M. Bourassa a été appelé à commenter les 
dernières rumeurs de remaniement. Si 
c'était là son intention, il se refuserait 
d'en parler à l'avance, parce que, 
explique-t-il, cela créerait de l'inquiétude 
chez les membres de son*gouvernement. 
Après cinq ans, il trouverait normal que 
certains ministres désirent être permutés 
à d'autres secteurs d'activités. Il soutient 
que pour l’instant, il n’est pas question de 
remaniement.

Après avoir rassuré les militants sur 
l'intégrité du parti, M. Bourassa a en­
tendu les conclusions de cette journée 
d’étude. Ces résolutions suggèrent au gou­
vernement de constituer "des banques de 
terrains” contre la spéculation, de faire 
cesser la discrimination contre les famil­
les nombreuses dans le secteur du loge­
ment. d'en venir eventuellement à la gra­
tuité du transport en commun, de décré­
ter l'indexation du salaire minimum, de 
créer un ministère des Sports et d'exercer 
une étroite surveillance sur les profits des 
intermédiaires dans l'alimentation

Au chapitre de la famille, des délibéra­
tions ont démontré une parfaite in­
compréhension des militants a l’égard des 
politiques de leur gouvernement. Des dis­
cussions qui ont déçu le ministre d’État 
aux Affaires sociales, Lise Bacon, notam­
ment accusés de favoriser la "pilule” 
dans les écoles pour les jeunes filles de 
douze ans. Le ministre ne fut pas davan­
tage emballé d'entendre les participants 
d'un atelier déclarer “que la mère ne 
devrait pas travailler” tandis qu'un autre 
groupe de travail réclamait un régime 
universel de garderies.

Le prochain congrès régional du PIQ se 
tiendra dimanche prochain à l'école poly­
valente de Nicolet et regroupera les délé­
gués des comtés de la région Bois-Francs.
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Dix-sept femmes ont péri hier à Séoul quand un mur de soutènement de 30 pieds s est 
écroulé sur un dortoir. Des secouristes de la police et de l'armée ont été appelés a déga­
ger les corps de l'amoncellement de roches qui a complètement détruit le dortoir ou 
logeaient les employées d'une fabrique de perruques iTélêphoto API

La campagne électorale 
se détériore au Portugal

LISBONNE (par AFP et Reuter) — A 
mesure qu'approche la date des élections, 
la multiplication des incidents, notam­
ment autour des meetings des partis du 
centre, mais qui n'épargnent pas toujours 
ceux du parti communiste, contribuent à 
la création d'un climat de tension qui a 
atteint son paroxysme avec les troubles 
du weekend qui ont fait un mort et 26 
blessés. Parmi ces derniers se trouve un 
journaliste britannique indépendant, M. 
Christopher Reed, attaqué samedi avec 
trois confrères par des militants de 
gauche qui les accusaient de travailler 
pour la “CIA" et la “Presse bourgeoise”.

Le calme est revenu à Setubal, théâtre 
vendredi et samedi de manifestations 
d’extrémistes de gauche contre les adhé­
rents du parti populaire démocratique 
(PGD) et de la police.

Le commissariat de police de cette ville 
ouvrière, située à 50 km au nord de Lis­
bonne. est gardé par la troupe. La cin­
quantaine de policiers qui s'y étaient 
retranchés ont été évacues par camions 
militaires samedi soir après avoir été as­
siégés pendant vingt-quatre heures par 
trois cents militants de gauche.

Ces militants protestaient contre la vio­
lence dont avait, selon eux, fait preuve la 
police au cours des affrontements de 
vendredi.

Les événements de Setubal témoignent 
d’une détérioration de la situation politi­
que qui fait craindre aux partis modérés, 
notamment le PPD et les socialistes, que 
l'autorité ne s effrondre totalement dans 
le pavs et que la campagne électorale, 
dont ['ouverture est prévue le 20 mars, ne 
puisse se dérouler librement.

Les grèves et les occupations d'usines 
se sont multipliées. Les universités sont 
pratiquement paralysées par des collo­
ques politiques et des violences sporadi­
ques. L'unique station radio catholique 
du pays est silencieuse depuis deux semai­

nes à la suite d’un conflit touchant à des 
licenciements et à l'idéologie des émis­
sions.

De son côté, la police, soucieuse de ne 
pas être associée de trop près à l'ancien 
régime, reste volontairement sur la ré­
serve et prête le flanc aux critiques selon 
lesquelles elle ferme les yeux sur des 
actes criminels.

Alors que le pays connaît une agitation 
grandissante, le Mouvement des forces 
armées, principale force politique de 
cette période de transition, a engagé avec 
les partis politiques l'étude d’un 
programme qui garantirait un rôle prédo­
minant aux militaires pendant les trois à 
cinq prochaines années, quelle que soit 
l'issue des élections du 12 avril.

On indique toutefois de source digne de 
foi que les principaux promoteurs de ce 
programme, des membres de l'aile 
gauche du mouvement, ont été battus 
dernièrement, au cours d'élections pour 

Voir page 6: Au Portugal
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Le 8 mars 
au Québec 
et dans 
le monde

C’est sous le thème, devenu vite un slo­
gan de ralliement, “ménagères et travail­
leuses, un même combat'' qu'une dizaine 
d’organismes voués à la promotion de la 
condition humaine de la femme se sont 
donné rendez-vous à la polyvalente Jean­
ne-Mance, dans l’Est de Montréal, pour 
célébrer samedi la Journée internationa­
le des fee • '•

Si le 8 ma. ’"venu internationale­
ment la date-phuu où convergent et se 
cristallisent les revendications de la gent 
féminine, c’est qu'en cette journée de 
1857 les midinettes de New York descen­
daient dans la rue pour manifester contre 
la journée de 12 heures, les bas salaires et 
les mauvaises conditions de travail.

Samedi, 150 femmes ont discuté de la 
sexualité, de l'éducation, du travail, des 
syndicats et des garderies populaires. 
“L’Année internationale de la femme, 
par sa publicité, entretient à coup de mil­
lions l'illusion que chacune isolément 
pourrait assurer sa promotion personnel­
le ", de soutenir certaines femmes con­
testataires.

Les militantes syndicalistes ont profité 
de la journée pour dresser un véritable ré­
quisitoire contre les lacunes et les insuffi­
sances de la législation provinciale pour 
protéger la femme enceinte contre un li­
cenciement éventuel ou encore lui assurer 
des chances égales d'emploi. Alors que les 
femmes discutaient en atelier des recom­
mandations de Mme Lise Bacon de distri­
buer gratuitement la pilule aux adolescen­
tes (les intervenantes hésitant à établir le 
seuil d'accessibilité à 14 ou 15 ans), les 
hommes s'acquittaient de la tâche d’ani­
mer la garderie gratuite qui se trouvait 
sur place.

En soirée, le Théâtre des cuisines a pré­
senté une pièce à charge qui résume la si­
tuation faite à la femme québécoise: 
“Maman travaille pas, a trop d'ouvrage". 
Du Yvon Deschamps... non monologué.

A New York, premier foyer de la con­
testation féminine, on a dénombré jus­
qu'à 3,000 personnes qui manifestaient 
pour la dignité de la femme, la paix dans 
le monde et la fin de la discrimination se­
xuelle. Au même moment, dans l'en­
ceinte des Nations unies, quelques pas- 
sionnata internationales dont Germaine 
Greer et Oriana Fallaei condamnaient le 
laxisme des gouvernements à sortir la 
femme du Moyen Age où elle se trouve 
encore dans de nombreux pays.

Si Germaine Greer a comparé chaque 
victoire de la femme contre l'ostracisme 
et le chauvinisme mâles à un “commando 
qui prend ses armes à l'ennemi sans de-

L’école élémentaire pourrait 
se donner des visages variés

La bouillante Betty Friedan s'entretient avec la princesse Ashraf lors d une réception 
organisée par la délégation iranienne à l'occasion de la journée internationale de la 
femme aux Nations, unies. L'organisme international a marqué cette journée par un 
colloque sur le thème: "La femme et l'homme : les 25 prochaines années'.

I

voir marquer des signes de gratitude pour 
autant ", la diplomate finlandaise, Helvi 
Sipila, a presse les gouvernements, et les 
femmes qui en sont les victimes, de

mettre un terme à l’exploitation sexuel­
le du corps de la femme.

Alors que les 2,700 employés des Na­
tions unis qui avaient demandé la créa­
tion d'un poste d'ombudswoman à l’inté­
rieur de l'organisme afin de faire cesser la 
discrimination dans l'embauche féminine 
(moins de 16% des employés de F ONU 
sont des femmes), un bébé de cinq mois 
obtenait le droit d’être allaité par sa 
mère, Mme Jeanne Stillman, au cours 
d'une séance des militantes de pays com­
munistes.

Nombre de manifestations ont marqué 
cette journée internationale de la femme:
• A Cuba, le gouvernement promul- 

uait solennellement un nouveau code de 
a famille qui mettait fin au règne du 
“mâle" dans un couple. Le code, qui au­
ra force de loi cette semaine, prévoit une 
égalité totale entre les sexes, notamment 
en matière de divorce et de pension ali­
mentaire et institue le divorce par consen­
tement mutuel. Le nouveau code va 
même jusqu’à stipuler qu’un mari a l’obli­
gation d'aider sa femme dans les tâches 
domestiques.
• A Moscou, l'agence Tass, annonçait 

que les 134 millions de femmes soviéti­
ques eurent droit à des égards exception­
nels en cette journée de la “fête interna­
tionale des femmes”. Si les Russes ont 
suivi la consigne officielle, chaque femme 
a reçu “une boîte de chocolat et une 
fleur ", A cette occasion, la capitale a fait 
venir 4.5 millions de tulipes et d’oeillets 
de Géorgie et d’Égypte, lesquels furent 
écoulés sur le marché libre au prix de 
$3.60 l'unité.

Les dettes étouffent 
25 p.c. des familles

QUEBEC (PC) Plus de 55 pour cent 
des ménages québécois sont endettés et 
environ 25 pour cent d'entre eux vivent un 
degré d’endettement qui leur pose de sé­
rieuses difficultés financières.

De plus, le système actuel de crédit à la 
consommation, nettement plus ouvert 
aux riches qu'aux pauvres, maintient, si­
non accentue, les inégalités socio­
économiques.

Voilà les deux grandes conclusions qui 
se dégagent d'une enquête effectuée par 
le Centre de recherche sur l'opinion 
publique (CROP) pour le compte de la 
Fédération des associations coopératives 
d'économie familiale (ACEF) du Québec.

Menée en 1971, cette enquête fait partie 
d'une vaste recherche sur l'endettement 
des Québécois exécutée par un groupe de 
sociologues et d'économistes subvention­
nés par le ministère des Affaires sociales.

Les résultats de cette recherche sont 
compilés et analysés dans un volumineux 
rapport de 700 pages qui n'a été achevé 
que l'automne dernier.

Intitulé “Le Québec: de l'illusion de l'a­
bondance à la réalité de l'endettement'', 
ce rapport présente l'analyse la plus ré­
cente du phénomène de l'endettement 
des Québécois. Il est utilisé par les ACEF 
dans le cadre de leur travail d'animation 
et d'information des familles québécoi­
ses.

L'enquête a été menée par des visites 
au domicile de 636 familles québécoises 
de six grandes régions. Seules, les régions 
de Trois-Rivières et de la Gaspésie ont été 
négligées. Les familles anglophones ont

Laneuvaine 
de mars 
à l’Oratoire

Cet après-midi à 2h.30, s'ouvrira à l'O­
ratoire du Mont-Royal la neuvaine à saint 
Joseph. Ces neuf jours de prière et de 
réflexion précèdent, chaque année, la fête 
du 19 mars, et marquent un temps fort 
dans la vie de ce sanctuaire. L'an dernier, 
en effet, plus de 50,000 personnes avaient 
pris part aux différentes célébrations.

Tous les jours, du 10 au 18 mars, l'abbé 
Ovila Bélanger, du diocèse de Montréal, 
directeur du Foyer de Charité, s'adres­
sera aux pèlerins tous les après-midi à 2 h. 
30, au cours de l'office des malades, et le 
soir à 8 h, 30 (sauf le samedi et le di­
manche soirs, à 8 h.)

Il a choisi comme thème: “Joseph, mo­
dèle pour notre temps”, et offrira une 
réflexion contemporaine sur la vie de Jo­
seph, cet homme attachant qui accueillit 
le Fil? de Dieu dans sa maison. Pour in­
formations : 733-8211

• Du côté de l’Empire céleste, les 
manifestations de cette année ont perdu 
leur aspect militaire pour revêtir l'in­
nocence des danses enfantines. Les fem­
mes de diplomates, de journalistes ainsi 
que des étudiantes étrangères résidant 
à Pékin ont été conviées à une fête don­
née par le gouvernement chinois dans la 
grande salle du palais du peuple.,

par Lise Bissonnette
L’école publique pourrait bien dire 

adieu à l'uniformité et offrir, à long 
terme, on choix très varié de formations 
qui ne laisse plus les parents devant la 
seule alternative du “privé ou du 
“public”.

La CECM pose de temps à autre une 
pierre sur cette voiè, bien que très pru­
demment encore, comme en témoignait 
jeudi dernier le dépôt devant les commis­
saires de la nouvelle “maquette-horaire” 
de la quatrième année élémentaire, qui 
permet à l’école d'aménager selon ses res­
sources et ses options environ la moitié 
des activités d'apprentissage, soit les ma­
tières dites “d’éveil”. Tout cela, bien sûr, 
à l’intérieur d'un cadre encore assez di­
rectif.

C'est bizarrement la décision très 
controversée des commissaires de per­
mettre l'enseignement de l'anglais dès la 
quatrième année scolaire qui a permis 
aux fonctionnaires, qu’on sait plutôt en 
désaccord là-dessus, de faire ce pas qu'ils 
attendaient vers une plus large autonomie 
pédagogique des institutions.

Chargés de dégager du temps pour 
l'anglais dans la maquette-horaire exis­
tante, ceux-ci ont profité de l’occasion 
pour donner un coup de barre vers le 
décloisonnement des activités. Celles-ci 
étaient en effet assez spécialisées, pour un 
niveau d'enseignement où l'on vante les 
vertus d une approche globale.

On y trouvait, selon un modèle prôné 
par le ministère de l'Éducation, cinq 
branches: activités d'éveil aux réalités hu­
maines et sociales, activités d’éveil aux 
réalités religieuses, activités d’éveil aux 
réalités scientifiques et mathématiques, 
activités d'expression et de communica­
tion, activités de mouvement et d'expres­
sion corporelle. “Il fallait globaliser beau­

coup plus”, dit Claude Saint-Jacques, di­
recteur du Bureau du perfectionnement 
de l’enseignement.

Désormais, on ne retrouvera plus que 
deux grandes catégories: les “disciplines 
de base” (langue maternelle et mathéma­
tiques), et les “disciplines d’éveil”, qui di­
viseront à peu près egalement l'horaire de 
l'élève de l’élementaire.

L.’école n'aura bien sûr pas le choix 
d’enseigner ou non à lire, écrire, compter, 
ce dont les parents s'inquiètent avec une 
constance centenaire. Mais au niveau des 
“disciplines d'éveil ", elle pourra, dit-on, 
se donner des priorités et décider elle- 
même des proportions. Ainsi, l’enseigne­
ment de l’anglais dépend déjà d’un choix 
des parents, de même que l'enseignement 
religieux, parfois remplacé par un “en­
seignement moral”. Certaines écoles ex­
périmentent, avec l’accord des parents, 
un programme intégré de “formation per- 
sohnelle et sociale’

Toutes ces matières sont incluses 
sous les “disciplines d’éveil” de même 
que les sciences humaines, sciences de 
la nature, musique, arts plastiques, et 
éducation physique. Et contrairement 
à ce qu’on croit généralement, toutes les 
écoles ne dispensent pas tous ces pro­
grammes aussi subordonnés à la présen­
ce d'enseignants compétents dans autant 
de domaines.

Tableau paradisiaque, on voit presque 
parents, enseignants, directeur d'école 
penchés ensemble sur la maquette institu­
tionnelle” pour l'aménager se’ .n “les op­
tions du milieu, la préparation du person­
nel, la disponibilité des locaux et du maté­
riel”. Mais, réalité bien terrestre, les nor­
mes n'en cessent pas moins d'exister, et il 
faudra aussi respecter “les règle» de 
distribution du jiersonnel'', c'est-à-dire

prosaïquement le ratio maître-élèves et 
autres contingences du décret qui gou­
verne l'enseignement au Québec.

À l’intérieur de ces cadres encore bien 
ancrés, il devrait être possible “à chaque 
école de commencer à se donner particu­
lièrement un certain visage sans, évidem­
ment. qu’il soit question d'un régime à 
options pour l'élémentaire”, affirme M. 
Georges Grandmaison, directeur-adjoint 
à la pédagogie du secteur français de la 
CECM.

Autre pas dans cette direction, on 
devrait déposer bientôt un projet de 
“programme institutionnel” qui permette 
à chacune des écoles non seulement d'a­
ménager sa maquette mais d'en interpré­
ter le contenu, du moins pour certaines 
disciplines.

Au secbndaire, les écoles diffèrent déjà 
souvent par les options et la CECM per­
met de plus en plus le libre choix par les 
élèves de l’institution qu'ils veulent fré­
quenter, que ce soit pour des raisons d’o­
rientation professionnelle, ou de préfé­
rence personnelle.

À long terme, on pourrait presque ima­
giner, à la faveur d'un assouplissement 
eventue! des normes et d’une plus grande 
autonomie des institutions, que ces quel­
ques pas actuels conduisent à une sorte de 
"libre-service” scolaire, où les parents 
choisissent à la carte pour leurs enfants 
les écoles qui leur conviennent, soit à 
cause des options au secondaire, ou du 
style pédagogique à l’élémentaire, la con­
currence se faisant alors sur le plan de la 
qualité, à l'intérieur du système public.

Utopie peut-être, mais c'est cette uto­
pie que le secteur collégial commence à 
édifier dans les couloirs du Conseil supé­
rieur de l'Éducation où le dernier thème 
à la mode est celui de l’accréditation et de 
1 auto-évaluation des institutions.

aussi été écartées de l’échantillon.
La famille moyenne comprend 3.8 per­

sonnes. Dans 76 pour cent des cas, le chef 
de famille occupe un emploi, et dans 25 
pour cent des cas, le conjoint travaille 
également.

Cette famille dispose d’un revenu brut 
moyen de près de $7,200. Elle est loca­
taire dans une proportion de 57 pour cent 
et paie un loyer mensuel de $95. De plus, 
65 pour cent des familles qui habitent une 
maison dont elles sont propriétaires accu­
sent seulement une dette hypothécaire.

Environ 56.4 pour cent de ces familles 
ont des dettes a la consommation et la 
dette moyenne enregistrée est de $1.335. 
Par contre, même si 86 pour cent ont des 
comptes d'épargne, leur épargne est infé­
rieure à la dette, se situant en moyenne à 
$1.008.

De plus, 25 pour cent des familles en­
dettées vivent un endettement probléma­
tique qui leur cause de sérieuses difficul­
tés financières.

Au niveau de la répartition régionale, 
c’est dans la région de Québec qu'il y a le 
moins de gens endettés et que la dette 
moyenne est la plus faible.

C'est dans la région de Rouyn-Noranda 
qu'il y a le plus de gens endettés et c'est à 
Montréal que la dette moyenne enre­
gistrée est la plus élevée.

Une division des familles interviewées 
en trois grandes catégories-pauvres, inter­
médiaires et riches permet, par ailleurs, 
aux auteurs du rapport de tirer les 
conclusions suivantes de l'ensemble de 
l'enquête:

1) L'achat d une automobile constitue 
un facteur majeur d’endettement pour 
toutes les catégories, 70 pour cent des mé­
nages étudiés ayant une auto et 59 pour 
cent d'entre eux ayant du s'endetter 
pour l'acheter.

2) Les familles pauvres s'endettent 
moins souvent et pour des montants 
moindres que les familles riches. Toute­
fois, la pression de l'endettement sur leur 
budget est plus importante que sur celui 
des familles plus fortunées.

3) Les familles de la catégorie intermé­
diaire s'endettent aussi fréquemment et 
pour des montants aussi élevés que les fa­
milles riches. Elles disposent d'une capa­
cité de remboursement beaucoup moins 
grande que celle de ces dernières.

4) 11 y a un nombre très inquiétant de 
familles pauvres et de catégorie intermé­
diaire qui doivent emprunter pour reti- 
nancer ou consolider des dettes déjà exis­
tantes.

5) L'accessibilité du crédit est plus dif­
ficile aux pauvres qu'aux riches. Lors­
qu'ils peuvent emprunter, ils sont 
contraints de s'endetter à des taux plus 
élevés et pour des périodes plus longues. 
Les banques prêtent surtout aux familles 
riches; les caisses populaires, aux familles 
de catégorie intermédiaire; tandis que les 
familles pauvres, constituent au niveau 
du prêt personnel, un marché privilégié, 
sinon captif, pour les compagnies de fi­
nance.

L’ordinateur n’hésiterait pas: 
il choisirait Peugeot.

Caractéristiques
1975

Peugeot 504 GL
4 portes

Volvo 244
4 portes

Audi 100 LS
4 portes*'

DMW 2002
2 portes

Mercedes Oenz 230
4 portes

Empattement 108.00 po 1 04.00 po 105.30 po 98 40 po 108.30 po

Voie avant 56 50 po 53 10 po 56 10 pô 52.80 po 56.70 po

Cylindrée 1971 cc 1990 cc 1 875 cc 1990 cc 2300 cc

Suspension A quatre roues 
indépendantes

Indépendante ô
1 avant, essieu rigide 
à Tarrière

Indépendante ô 
l avant essieu rigide 
à Tarrière

A quatre roues 
indépendantes

A quatre roues 
indépendantes

Direction A crémaillère A crémaillère A crémaillère A vis sans fin et galet A billes

Freins A disques aux quatre 
roues, assistés

A disques aux quatre 

roues, assistés
A disques à i avant, à 
tambours 0 Tarrière 

assistés

A disques à l avant, à 
tambours à Tarrière. 
assistés

A disques aux 

quatre roues, 
assistés

Pneus Radiaux Michelin XAS 
Grande vitesse à 

flanc blanc

Radiaux Goodyear Radiaux Radiaux Michelin XAS 
Grande vitesse

Radiaux, à flanc 
blanc

Toit ouvrant Standard Non offert Supplément de $275 Supplément de $294 Supplément de $365

Phares Rectangulaires, 
quartz halogènes

Scellés standard Scellés, standard Scellés, standard Scellés, standard

Prix $5.775 $6.005

_______________
$6.295

' ‘modèle 1974

$6.695 $10,170

Les européennes qui opporoissent à notre fobleou ont toutes, 
vous en-conviendrez, de très grondes qualités. Etudiées avec 

soin, infatigables et économiques o l'usage, elles sont mointenont 
vendues o des prix qui. tout bien considéré, soutiennent mieux

lo concurrence nord-oméricoine. 
Maintenant, si vous y regardiez de plus près; comporez-les, faites- 

en l'exomen cvec soin, étudiez-les avec minutie; vous verrez 
chez vous se profiler un choix net, clair et précis, un choix heureux! 
Ensuite, essoyez-lo cette avantageuse Peugeot 504 GL que vous 

avez choisie. Vous ressentirez ce je ne sois quoi” chez lo Peugeot, 
qu'on ne peut définir dons notre fobleou mois qui tient 6 so tenue 
de route remarquable et ô son confort qui confine o la perfection.

Vraiment, elle o de l'allant notre Peugeot! L'excellence de so 
suspension à.quatre roues indépendantes se marie bien à la 
qualité incomparable des pneus Michelin XA5, standard sur lo 
Peugeot
Il fout aussi vous souiignei, si on ne l a déjà fait, que nous 
fabriquons plus de 700,000 voitures par année, soif au-delà de 
deux fois plus que Volvo por exemple.
De plus, nous fabriquons nous-mêmes, c'est-à-dire dans nos 
usines, la plupart de nos pièces. Voilà l’une des principales 
raisons qui milite en faveur de lo Peugeot, et qui vous permettra 
d apprécier son prix plus avantageux.
Nul besoin de l'ordinateur pour comprendre celà‘.

PEUGEOT^
Peugeot, lo voiture qui gagne à être connue.
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Chacun devrait pouvoir 
consulter et corriger 
son dossier à la police
par François Barbeau

Les relations entre la Gendarmerie 
royale du Canada et l’Interpol devraient 
faire l’objet d’une enquête approfondie 
oui mettrait fin à la pratique courante de 
dissémination de renseignements erronés 
qui sont utilisés à mauvais escient par les 
forces policières.

C’est l’avis d’un organisme subven­
tionné par l'Eglise de scientologie du Ca­
nada, la Commission sur la réforme poli­
cière, qui traduira ses préocupations par 
des recommandations qu’elle soumettra 
sous peu au ministre fédéral de la Justice.

La Commission sur la réforme policière 
a déjà analysé les méthodes policières des 
Sûretés du Québec et de l’Ontario, notam­
ment, et s’inquiète de plusieurs cas où des 
renseignements erronés se sont traduits 
par des arrestations et par la suite par une 
série d’ennuis à des personnes innocen­
tes.

Plusieurs cas d'arrestations injustifiées 
et de harcèlement par la police ont ainsi 
été documentés par la Commission sur la 
réforme policière, qui préconise pour 
mettre fin à ces incidents déplorables l'a­
doption d’une loi par laquelle chaque per­
sonne pourrait avoir accès à son dossier 
de police et qui permettrait en outre de 
corriger les renseignements inexacts que 
contient ce dossier.

De son côté, la police ne devrait pas 
pouvoir agir sur la foi de renseignements 
qu’elle n’a pas vérifiés et quelle sait être 
erronés, faux ou incomplets.

La Commission sur la réforme policière 
s'inquiète plus particulièrement de l’u­
sage que fait l'Interpol de ces renseigne­
ments inexacts que lui font parvenir les 
autorités policières des pays membres, 
d’autant plus, soutient-elle, que l’Inter­
pol a longtemps été une machine nazie, et 
qu’on y retrouve encore d’anciens SS dans 
des postes de commande.

L'adhésion récente de l’URSS à l’Inter­
pol suscite aussi l’inquiétude de la Com­
mission sur la réforme policière, qui se 
demande dans quelle mesure cette nation 
pourra ainsi avoir accès, par le biais de 
l'Interpol, à des renseignements secrets 
et classifiés du monde occidental.

Ces renseignements pourraient aussi 
bien porter sur des individus ou des orga­
nisations surveillés par le gouvernement 
des Etats-Unis ou du Canada, par 
exemple, pour des activités politiques 
louches. Dans nombre de cas, soutient la 
Commission sur la réforme policière, des

dossiers complètement faux ont été bâtis 
pour noircir la réputation de ces individus 
et affaiblir leur crédibilité. Il est fâcheux 
que de tels dossiers aient été compilés, il 
le serait encore plus s’ils étaient mis à la 
disposition de toutes les forces polic'ères 
du monde.

La Commission pour la réforme poli­
cière va encore plus loin: elle se de­
mande quel rôle l’Interpol joue dans la 
chasse aux terroristes et dans la lutte anti­
drogue, laissant entendre qu elle ferme­
rait les yeux sur certaines de ces activités.

Selon la Commission sur la réforme po­
licière, la police de Montréal jouit d’une 
excellente réputation, réputation qui se­
rait encore meilleure si ce n’était que l’in­
tégrité des cadres supérieurs est mise en 
doute depuis plusieurs mois, particulière­
ment ces jours-ci avec l’enquête sur la 
conduite d’André Guay.

Les membres de la commission doivent 
rencontrer mardi le ministre de la Jus­
tice, M. Choquette, pour discuter avec lui 
des mesures à prendre pour mettre fin à 
la transmission de renseignements erro­
nés sur des individus.

L’Allier réplique à Pelletier

La souveraineté culturelle 
reste un “objectif valable”

Jean-Paul L'Allier

“La notion de souveraineté culturelle 
correspond, quoi qu’on en dise, à la réalité 
socio-politique du Québec et doit consti­
tuer non seulement dans les mots mais 
dans la cohérence de l’action politique 
québécoise un objectif valable et réalis­
te.’’

C’est Jean-Paul L’Allier, ministre des 
Communications dans le gouvernement 
de M. Bourassa, qui donne la réplique à 
M. Gérard Pelletier, ministre des Com­
munications dans le gouvernement de M. 
Trudeau.

Ce "quoi qu’on en dise’’ vise les récen­
tes déclarations faites au DEVOIR par M. 
Pelletier qui. un an après avoir dénoncé 
l’usage des mots "souveraineté culturei- 
le " par le gouvernement du Québec, reve­
nait à la charge la semaine dernière, con­
vaincu que l’abus de cette formule, plus 
ou moins absurde à ses yeux, illustre par­
faitement le danger du "piège des mots et 
des réalités" dans lequel sont tombés les 
hommes politiques du Québec.

C’est au Club Richelieu de Chomedy 
que M. L’Allier, parlant au nom de son 
gouvernement et répondant très précisé­
ment aux propos de son homologue fédé­
ral, a choisi de défendre cette semaine la 
souveraineté culturelle.

Le feu dévaste une annexe à 
la Chapelle de la Réparation

Une religieuse a été gravement blessée 
dans l’incendie qui a dévasté samedi l’aile 
droite de l’annexe de la Chapelle de la Ré­
paration des pères Capucins à Pointe-aux- 
Trembles.

Il s’agit de soeur Marie-Vérité, de la 
congrégation des Soeurs de la Providence 
qui demeure encore sous soins intensifs à 
l’hôpital Maisonneuve.

Deux autres religieuses ont été légère­
ment incommodées par la fumée.

Il semble que le feu ait pris simultané­
ment aux extrémités de la salle de réu­
nion de la maison d’études des pères Ca­
pucins, sise au troisième étage de l’édi­
fice. Quelque 50 personnes participaient 
à ce moment à une retraite fermée et s’é­
taient réunies vers 13 heures dans la

grande salle lorsqu'une explosion de na­
ture encore inconnue a secoué les murs et 
allumé l’incendie.

L’évacuation des personnes s’est faite 
rapidement et soeur Marie-Vérité a subi 
des brûlures sévères en ouvrant malen­
contreusement une porte, en provoquant 
un appel d'air qui a enflammé ses vête­
ments. En fin de journée, alors que le feu 
était finalement circonscrit, le directeur 
des incendies de Pointe-aux-Trembles, M. 
Daigne, dénombrait cinq pompiers in­
commodés par la fumée dont un, M. 
André Bonneau, 21 ans, qui avait subi une 
profonde coupure à la tete. Tous ont pu 
regagner leur domicile après avoir été 
traites à l’hôpital Legardeur, à Repen- 
tigny.

L’édifice construit en 1921 abrite au rez- 
de-chaussée la bibliothèque et les bureaux 
administratifs des pères Capucins. Les 
rayons de cette bibliothèque historique 
comptent 50,000 volumes dont certains 
manuscrits sont presque contemporains 
de Gutenberg.

Hier, les Pères tremblaient encore à la 
perspective que l’incendie aurait pu con­
sumer un tel héritage culturel, particuliè­
rement certains incunables latins qui ren­
ferment de précieux textes théologiques. 
“Heureusement, de nous confier un reli­
gieux de la maison provinciale, des 
bâches purent être jetées sur les rayons 
de la bibliothèque afin de préserver les 
livres du fleuve d’eau qui coulait des esca­
liers.”

Les cigarettes
Le ministère modifiera sa mise en garde

Le ministre de la Santé nationale et du 
bien-être social, M. Marc Lalonde, a an­
noncé hier que la mise en garde imprimée 
sur les paquets de cigarettes et de tabac 
sera bientôt modifiée au Canada.

L’avis qui apparaît actuellement sur 
95% des paquets fabriqués au Canada se

LA BIBLE :
qu’en reste-t-il ?

Ce soir, huit heures, 
àNotre-Dame-des-Neiges, 

5366, Côte-des-Neiges, 
quatrième colloque:

“Il n'y a plus 
de péché originel ?”

avec Julien Harvey. 

Entrée: $1.00

Renseignements: 343-7024

lit comme suit: “Le ministère de la Santé 
nationale et du bien-être social considère 
que le danger pour la santé croit avec l'u­
sage.” Dès que les discussions en cours 
avec les compagnies de tabac seront ter­
minées, a dit M. Lalonde, l’avertissement 
devra indiquer le contenu en nicotine et 
en goudron, de même qu’une mise en 
garde contre l’inhalation de la fumée. 
L’espace étant restreint et le bilinguisme, 
de rigueur, elle sera formulée briève­
ment: “N'inhalez pas!”

Au cours d'une rencontre avec quelques 
journalistes à l’occasion de l’ouverture du 
Salon de l’Association des fournisseurs 
d'hôtels et de restaurants, Place Bona- 
venture, le ministre a commenté le rap­
port sur l’usage du tabac déposé ce week­
end au Congrès des Etats-Unis par la 
Commission fédérale pour le commerce. 
Il y est dit notamment qu’en dépit de 
multiples mises en garde des services 
de santé, les Américains ont fumé plus 
que jamais 1974, soit 602 milliards de 
cigarettes, 3% de plus que l’année pré­
cédente. Le rapport invite le Congrès 
à modifier la mise en garde imprimée 
sur les paquets et propose le texte sui­
vant: “Fumer la cigarette est dangereux 
pour la santé et peut causer la mort par 
le cancer, maladie de coeur, bronchite 
chronique, emphysème pulmonaire et 
autres maladies.” L’avertissements 
actuel déclare simplement: “Le 
Chirurgien général (haut responsable de 
la santé aux Etats-Unis) cons:ate que fu­
mer des cigarettes est dangereux pour 
votre santé.”

Au Canada, fait observer M. Lalonde, la 
consommation totale de tabac, en chiffres 
absolus, a aussi augmenté, mais le taux de 
croissance des fumeurs a diminué par 
suite de la campagne générale contre l’u­
sage du tabac, campagne dont la mise en 
garde sur les paquets de cigarettes n'est 
qu’un aspect. De façon générale, dit-il. le 
public a pris conscience du danger.

Toutefois, le ministère se propose 
d entreprendre une étude plus poussée 
afin de déterminer l’incidence de la mise 
en garde sur les habitudes des fumeurs. 
Jusqu'ici, il a été constaté que les hom­
mes ont tendance à fumer moins ou à 
cesser de fumer tandis que les femmes 
fument autant ou davantage.

Il est également prévu d étendre l’obli­
gation de publier la mise en garde aux 
placards et annonces publicitaires de ta­
bac. Sur ce point, le ministre rappelle que 
les fabricants de cigarettes ont librement 
consenti à se soumettre à ce “code volon­
taire” qui ne leur est pas imposé par une 
loi. Mais si les compagnies ne s’y confor­
maient pas, le ministère interviendrait 
aussitôt pas la voie législative. A ce jour. 
95% des fabricants le respectent. L’excep­
tion la plus notable est celle des paquets 
de cigarettes importées d'Europe.

Soulignant l’ampleur de l’exposition en 
cours jusqu'au 12 mars à la Place Bona- 
venture, appelée "Rendez-vous 75”, M.
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aujourd’hui
A 12h30, à l'hôtel Windsor, le conférencier 

invité au diner hebdomadaire du Canadian 
Club est le ministre de l’Environnement. Mme 
Jeanne Sauvé.

•
A 17h. à la salle 150 de l'aile gauche du col­

lège MacDonald, à Sainte<Annc-de-Bellevue, 
débat public entre l'Hydro-Québec et les ad­
versaires d'un projet de ligne à haute tension 
entre Châteauguay et Mirabel.

•
A 18h30. à la salle Royale du Canadian Slo­

vak Building, 7220 Hutchison, réunion de l'As­
sociation des hommes d’affaires du nord. Le

ministre des Finances, M. Raymond Garneau, 
y prendra la parole vers 20h30.

•
A 20h, au 1207 Saint-André, colloque sur la 

famille et la société, organisé par l'Institut de 
la famille de Montréal.

La Croix-Rouge tient deux cliniques de sang 
aujourd'hui: de 14h30 à 17h et de 18h30 à 21h30 
a I école Maurault. rue Mauçault. à Pierreville, 
et de lOh a 12h et de 13h30 à Kih au grand vi- 
voir du collège de Maisonneuve. 3800 est rue 
Sherbrooke.

“Comment se fait-il, demande M. L'Al­
lier, qu'une telle notion suscite des réac­
tions aussi impatientes et même violentes 
des autorités fédérales, comme à l’occa­
sion de certaines tètes d’affiche du Parti 
québécois?"

Le ministre propose une explication: 
“Précisément parce qu’il s'agit d’un 
choix politique qui se situe, dans le réa­
lisme, entre ce que Ton peut appeler les 
extrêmes incarnes par le Parti québécois 
et le Parti libéral fédéral”.

M. L’Allier rejette énergiquement l’hy­
pothèse du "piège des mots et des réali­
tés” à laquelle MM. Trudeau et Pelletier 
ont quelquefois fait référence. Pour le dé­
montrer. il a consulté des dictionnaires.

“Avant de tomber dans le piège des 
mots qui est bien davantage dressé par 
ceux qui (entendez MM. Pelletier et Tru­
deau) craignent de voir en face la réalité 
québécoise d’aujourd’hui que par ceux 
qui (entendez MM. Bourassa et L'Allier), 
en assurant quotidiennement la direction 
des affaires du Québec, cherchent des so­
lutions réalistes et conformes aux aspira­
tions profondes de chaque Québécois, 
voyons donc ce que dit Larousse de tous 
ces mots usés.et galvaudés.”

Sous le mot “culture”, M. L’Allier a re­
tenu la définition suivante: “(...) en­
semble des faits idéologiques communs à 
une masse de personnes considérées en 
dehors de la structure sociale, et diffusés 
en son sein au moyen de techniques in­
dustrielles.”

Et, sous le mot "souveraineté", le mi­
nistre a lu la définition suivante: ”(...) 
qualité du pouvoir politique d’un Etat ou 
d’un organisme qui n'est soumis au 
contrôle ni d'un autre Etat ni d’un autre 
organisme."

Le mot “contrôle” devient important 
dans cette démonstration. M. L’Allier en 
donne aussi une définition, puisée encore 
dans Larousse: “(...) avoir sous sa domi­
nation. sous sa surveillance."

La culture des hommes, d’une société, 
d’une communauté, d’un peuple,poursuit 
M. L’Allier, “c’est donc la réalité de leur 
vie quotidienne, individuelle et collective, 
identifiable par des traits dominants, 
communs et suffisamment précis pour 
laisser une trace originale et homogène 
dans l'histoire.”

Dans un entretien avec LE DEVOIR, 
M. Pelletier avait donné de la culture une 
définition semblable à celle-là et recon­
naissait que la culture, comme le précise 
M. L'Allier, "ne s’enferme pas dans les 
musées, dans les tableaux, dans les expo­
sitions, dans les sculptures ni même dans 
les théâtres ou la musique ”,

Le ministre québécois ajoute toutefois 
que la culture “ne peut, à l’intérieur d'un 
groupe homogène comme les Québécois 
francophones, être multiple sans en 
même temps signifier que ce groupe d'o­
res et déjà a éclaté et n’existe plus comme 
peuple".

Et c’est ici que le débat commence. 
Pour M. L’Allier, en effet, le multicultu­
ralisme, au plan collectif, ne peut vouloir 
dire que l’une des deux choses suivantes, 
soit la cohabitation de cultures diverses 
dont la ou les nations auxquelles elles cor­
respondent contrôlent les moyens de pro­
tection et de développement, soit l’utilisa­
tion politique que Ton en fait comme 
instrument d’intégration et d’assimilation 
des groupes culturels plus faibles par le 
groupe culturel fort, essentiellement au­
jourd’hui par le déracinement en regard 
des points d’ancrage traditionnels tels la 
connaissance de son Histoire, le droit à 
une communication intégrée et complète 
entre les éléments moteurs de cette na­
tion.”

Pour étayer sa thèse, le ministre des 
Communications du Québec rappelle que 
“deux nations" et divers groupes cultu­
rels cohabitent sur le territoire canadien.
“La différence entre les deux types de 

groupes est que le premier a des chances 
de survie et de développement socio­
culturel autonome à l'intérieur du Canada 
mais sur son territoire spécifique, alors 
que le deuxième type de groupes ne peut 
rêver de garder line identité positive et 
spécifique sans ses liens extrêmement 
puissants avec la nation d’origine (...) et 
sera de fait assimilé par une culture dis­
posant en dernier ressort d’instruments 
de protection et de développement.”

Et quand il parle de multiculturalisme, 
M. L’Allier songe à une réalité différente 
de celle que le gouvernement fédéral a 
déjà définie. Pour lui, en effet, le multi­
culturalisme suppose l’acceptation de 
l'autonomie culturelle des nations dispo­
sant déjà de structures et d’institutions

leur permettant d’assumer, pour tout ce 
qui touche directement aux tissus socio­
culturels de cette nation, la plénitude ou 
la prédominance des centres de décisions 
politiques et sociaux”.

Aux yeux du ministre québécois, cette 
“autonomie culturelle” devient essen­
tielle.

Nier cette réalité et parler du même 
souffle de multiculturalisme constitue 
l'expression la plus claire que l'on veut en 
faire un instrument d’assimilation politi­
que des groupes faibles par le groupe fort 
car en système démocratique, le gouver­
nement se doit à la majorité. Or la majo­
rité a toujours une culture qui, du fait 
qu elle soit majoritaire, est une culture 
assimilatrice.”

M. L’Allier indique clairement par là 
que le gouvernement central s'emploie 
exclusivement à défendre, à stimuler et à 
enrichir la culture de la majorité, la­
quelle, ainsi renforcée, va tendre néces­
sairement à assimiler les autres cultures, 
d’abord celle qui se manifeste au Québec.

Or cette manière de poser le problème 
est sérieusement contestée par M. Pelle­
tier qui, à plusieurs reprises, a dit que le 
gouvernement fédéral s’emploie à soute­
nir la culture et les artistes du Québec 
tout autant qu’il s’efforce d’encourager 
les autres cultures, en particulier celle de 
la majorité anglophone.

Sur ce point particulier, M. L’Allier va 
s’expliquer davantage. “En système poli­
tique centralisé (un seul gouvernement) il 
est théoriquement possible au gouverne­
ment de prendre des mesures spécifiques 
propres a la protection de telle culture 
minoritaire sur un territoire donné (...). 
En système de gouvernement fédéral, le 
gouvernement fédéral est lié et obligé d’a­
gir d’une façon identique et uniforme sur 
l’ensemble de son territoire sans pouvoir 
avoir des règles du jeu va­
riables — autres que sur la base de critè­
res économiques ou de volume de popula­
tions, c'est-à-dire autres que sur des bases 
statistiques”.

C'est pourquoi, toujours selon M. L’Al­
lier, il appartient aux gouvernements pro­
vinciaux d'implanter et de développer des 
politiques qui doivent être spécifiques à 
ces régions, dans quelque domaine que ce 
soit et, en particulier, dans le domaine 
culturel s'il arrive que sur un territoire 
donné, comme c’est le cas au Québec, on 
retrouve les éléments constituants d’une 
nation.

Pour illustrer cette démonstration, le 
ministre cite un extrait du rapport de la 
Commission Dunton-Laurendeau qui, re­
connaissant l’existence de deux cultures 
dominantes qui s’incarnent au Canada 
dans deux sociétés distinctes, voyait réu- 
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# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Déjeuner-causerie 
hebdomadaire 

MARDI, 11 MARS

M. MAURICE BELLEMARE
Chef intérimaire de l'Union Nationale 

et député de Johnson 
sujet: "Les relations de travail après 
l'enquête Cliche'

Hôtel Sheraton Mont-Royal 
12 h. 30

Le public est admis 
Billets à l’entrée: $6.

Pour les membres, des livrets 
d'abonnement sont disponibles à 
prix réduit.

Renseignements:
866-2861

Enseignants du seeteur professionnel,

Voulez-vous 
participer 
a un stage 
en France?
Dans le cadre de la coopération entre la France et le 
Québec, 125 enseignants du secteur professionnel des 
niveaux secondaire et collégial participeront à un stage de 
perfectionnement
— de six semaines
— dans des établissements scolaires français.

Stages offerts:
Niveau secondaire:
Fabrication mécanique, 1er juin au 14 juil. 75 
Electrotechnique, 15 juin au 30 juil. 75 
Equipement motorisé, 15 juin au 30 juil 75 
Dessin technique, automne 75 (dates à déterminer)
Niveau collégial:
Electrotechntque, 10 nov au 20 déc 75
Le nombre de stagiaires est de 25 par discipline et par stage

Objectifs du stage:
— comparer les programmes d'études fran­
çais et québécois;
— comparer les méthodes d'enseignement et 
le materiel didactique français et québécois:
— étudier les aspects de la terminologie fran­
çaise employée dans la discipline enseignée:
— se familiariser avec les aspects pratiques de 
l’enseignement d'une discipline
Conditions de participation:
— enseigner dans une des disciplines men­

tionnées — et posséder
au niveau secondaire:
— un brevet d’enseignement ou une 
autorisation provisoire d'enseigner.
— trois années d'expérience dans 
l’enseignement ou plus
au niveau collégial:
— deux années d'expérience ou 
plus

Conditions financières:
Les frais de voyage de la résidence au Qué­
bec au lieu du stage en France, ainsi que les

frais de séjour, sont assumés par les gouver­
nements français et québécois
Modalités d inscription:
On peut se procurer le formulaire d'inscrip­
tion:
— auprès du chef de département d’électro­
nique d'un cegep;
— auprès du coordonnateur de l'enseignement 
professionnel d'une commission régionale;
— au bureau régional du ministère de l’Edu­
cation;
— au Service de la coopération avec l'extérieur

Ministère de l'Education
Edifice "G", 6e étage
1035, rue de la Chevrotière
Québec G1R 5A5 Tél (418)643-2364

Dates limites: 20 mars 1975
Pour les stages de juin - juillet 1975, les for­
mulaires d'inscription dûment remplis doivent 
parvenir, avant le 20 mars 1975, au Service de 
la coopération avec l'extérieur (voir l'adresse 
déjà mentionnée).
1er mai 1975
Pour les stages d automne 1975, les formulai­
res d'inscription dûment remplis doivent par­
venir, avant le 1er mat 1975, au Service de la 
coopération avec l’extérieur

A Gouvernement du Québec 
#SW| Ministère de l Éducation
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éditorial

Remanier le cabinet ou renouveler le leadership?
Les milieux politiques se sont plu, 

au cours de la dernière fin de se­
maine, à ressasser dans tous les sens 
les rumeurs relatives à un remanie­
ment ministériel d’envergure que le 
premier ministre québécois envisage­
rait pour un avenir prochain. Le Star 
parlait samedi d’un remaniement qui 
surviendrait peu après la présenta­
tion du rapport Cliche. Dimanche- 
Matin annonçait, pour sa part, un re­
maniement dl’ici Pâques.

On attend ce remaniement depuis 
des mois. Il faudra bien qu'il se pro­
duise avant longtemps. Si l’on exa­
mine toutefois un peu plus en profon­
deur la signification des événements 
des derniers mois, on se rend vite 
compte qu’un simple remaniement, 
si important soit-il en nombre, ne suf- 

• tira pas à dissiper les nuages qui ont 
surgi autour du gouvernement Bou- 
rassa.

M. Bourassa a sans doute raison de 
soutenir que l’enquête Cliche n’a 
établi aucune preuve de corruption 
qui atteindrait les membres du gou­
vernement. Autant dans les milieux 
qui gravitaient autour de la Commis­
sion Cliche que dans les milieux fédé­
raux et dans de nombreux autres, une 
question a néanmoins surgi avec une 
fréquence qui n’avait rien de con­
certé depuis quelque temps: devant 
certaines faiblesses de l’action gou­
vernementale à Québec, on ne peut 
manquer de s’interroger sur le lea­
dership du chef lui-même. A moins 
que M. Bourassa n’entreprenne une 
sérieuse révision de ce côté, il aura 
beau déplacer plusieurs collègues et 
en nommer de nouveaux: l’autorité 
de son gouvernement n’en sera pas 
renforcée.

La plus grave carence du leader­
ship actuel se situe au niveau moral: 
la dernière étape des audiences publi­
ques de la Commission Cliche en a 
fourni une nouvelle preuve.

Peu importe, à vrai dire, que la mé­
moire de M. Choquette soit plus ou 
moins fidèle que celle de M. Bou­
rassa. Entre hommes honnêtes, il ar­
rive que l’on ne conserve pas le 
même souvenir de propos échangés il 
y a cinq ans: cela n’est matière ni à 
drame ni à scandale.

Ce qui frappe beaucoup plus, dans 
les événements des derniers jours, 
c’est que le leadership n’est pas là où 
on voudrait le trouver. MM. Cour-

noyer et Choquette, dont le té­
moignage était désiré par la Commis­
sion Cliche et par l'opinion en rela­
tion avec l’affaire Joyal, se sont pré­
sentés librement devant l’organisme 
d’enquête et ont donné l’impression 
de déballer tout ce qu’ils savaient. Le 
premier ministre, au contraire, dont 
le témoignage était non moins désiré, 
a préféré éviter la Commission Cli­
che et cherché à se justifier plu­
tôt devant la presse avec un sans- 
gêne qui frise le mépris.

Le leadership moral, dans cette si­
tuation, consistait de toute évidence à 
aller au-devant de la vérité, à mani­
fester un empressement sincère à la 
servir et à la divulguer là où elle pou­
vait être reçue avec le plus de perti­
nence, à donner l’exemple d’une foi 
non-équivoque en une regie qui veut 
que, dans les grandes circonstances 
comme dans les petites, tous les ci­
toyens soient traités sur un pied 
d’égalité, M. Choquette a longuement 
hésité avant de suivre à cet égard la 
ligne de conduite qu'adoptait dès le 
debut de l’enquête M. Cournoyer: il a 
toutefois fait à la onzième heure le 
geste franc qui le dédouanait morale­
ment auprès de ses concitoyens. M. 
Bourassa, au contraire, a préféré 
s’emmurer dans son bureau. Ce n’est 
pas lui, mais son collègue, qui sort 
grandi de cet épisode.

Une autre indication était venue 
quelque temps auparavant avec l’af­
faire Leduc. A la suite des décisions 
prises à la dernière réunion du Con­
seil général du Parti libéral du Qué­
bec, M. Bourassa a pu proclamer 
avec soulagement qu’on n’avait pas 
voulu sévir contre le député de Tail- 
lon sans respecter d'abord toutes les 
étapes prescrites par les statuts du 
parti. Ses déclarations antérieures 
avaient néanmoins donné l’impres­
sion qu’il cherchait à gagner du 
temps aux dépens d'une opinion qui 
réagissait beaucoup plus sévèrement 
que lui devant le jugement porté sur 
la conduite de M. Leduc par la Com­
mission d’enquête sur le crime orga­
nisé.

A travers ces épisodes, la parole 
même du premier ministre est at­
teinte dans sa crédibilité. Au lieu 
d’inviter, par ses interventions et son 
exemple, ses collègues et ses conci­
toyens au dépassement, il donne trop 
souvent l’impression de faire de l’é­

lectoralisme et de tenter de se justi­
fier.

•
M. Bourassa proclame volontiers 

que la réputation d’intégrité de son 
gouvernement sort indemne de la 
phase publique de l’enquête Cliche. 
Outre qu’il est souverainement incon­
venant que le chef du gouvernement 
substitue à ce stade prématuré son 
jugement à celui que porteront en 
temps utile les commissaires, c’est 
oublier trop facilement la lumière 
crue que plusieurs témoignages ont 
projetée sur la manière de travailler 
du gouvernement. A travers les récits 
fournis devant la Commission Cliche 
par Jean Cournoyer, Jérôme Cho­
quette, Yvon Saindon, Michel Guay, 
Paul Desrochers et autres, un trait du 
style gouvernemental est souvent ap­
paru: c'est la dispersion des dossiers, 
l’air d'improvisation, le genre dé­
cousu de direction qui transparaît à 
travers des épisodes qui se sont sou­
vent produits à peu de distance du 
bureau du premier ministre.

Il est impossible au chef du gouver­
nement de tout connaître, de tout 
contrôler lui-même. Il lui incombe, 
par contre, de faire en sorte qu’au­
cune décision importante ne soit 
prise sans vérification minutieuse. 
Or, des carences graves se sont fait 
jour à ce sujet:

1) Très enclin au contact immédiat, 
au coup de téléphone instantané, le 
premier ministre intervient directe­
ment dans maintes situations qui ne 
le requièrent pas. Il le fait dans de 
bonnes intentions, voulant montrer 
que son gouvernement est toujours à 
l'oeuvre. Mais outre qu’il cultive 
ainsi une trop grande dépendance 
chez ses ministres, M. Bourassa se 
prive en intervenant dans un trop 
grand nombre de situations particu­
lières du temps précieux dont il au­
rait besoin pour approfondir des dos­
siers plps capitaux.

2) L’entourage du premier ministre 
est le reflet de son style. Sauf de rares 
exceptions, on trouve dans l’entou­
rage immédiat de M. Bourassa trop 
peu d’hommes et de femmes possé­
dant une stature morale imposante, 
une réelle expérience de la vie et de 
l'administration publiques et les qua­
lités que l’on aimerait rencontrer 
chez les dépositaires des secrets les 
plus précieux de l’Etat et des ci­

toyens. On n’a rien contre les Michel 
Guay et les André Bolduc. Après ce 
qu’on a appris à la Commission 
Cliche de leur conception du gouver­
nement, on se demande néanmoins 
ce qu'ils peuvent brouter dans le bu­
reau du premier ministre; on se de­
mande aussi en vertu de quels critè­
res il a pu être question que l'un 
d’eux hérite de la lourde succession 
de Paul Desrochers. M. Bourassa fut 
prévenu dès son arrivée au pouvoir 
de la nécessité absolue qui lui incom­
bait de s’entourer de conseillers pos­
sédant une intégrité morale à toute 
épreuve et de solides qualités intel­
lectuelles et administratives. Jusqu’à 
maintenant, il a failli à la tâche. 
Nombreux, parmi les ministres mê­
mes de M. Bourassa, sont ceux qui, à 
bon droit, se méfient de son entou­
rage.

3) D’un ministre à l’autre, on ob­
serve enfin un individualisme et un 
manque de communications dange­
reux pour la bonne conduite des affai­
res de l'Etat. L’exemple le plus 
flagrant de cette carence a été fourni 
par le récit des relations qui em­
pêchèrent MM. Cournoyer et Cho­
quette de partager des renseigne­
ments précieux dont les deux mi­
nistres eussent eu un urgent besoin. 
A commencer par le pauvre M. 
Goldbloom qui fut invité à considérer 
comme un de ses plus proches con­
seillers un fonctionnaire sur qui la po­
lice avait accumulé des renseigne­
ments fort compromettants, les 
exemples ne manquent pas. Les 
membres du gouvernement font cha­
cun rapport au premier ministre; 
entre eux, il incomberait au leader de 
promouvoir une collaboration hori­
zontale beaucoup plus poussée.

M. Bourassa fut élu en 1978 après 
avoir promis qu’il doterait le Quebec 
d’un leadership moderne, rationnel, 
scientifique, efficace. Il donne par­
fois l’impression de gouverner le 
Québec a la manière d’un jeune 
homme surprotégé qui serait arrivé 
trop tôt au sommet des responsabili­
tés ou, à d’autres jours, d’un avocat 
de province qui aurait appris trop 
jeune les trucs du métier de politicien 
et qui en aurait oublié les devoirs du 
chef d’Etat. A Québec, tout n’est pas 
à l’abandon, loin de là. Mais là où il y 
a de la méthode, il ne semble pas que 
l'impulsion du premier ministre ait 
été déterminante. On n'en saurait

dire autant de maints secteurs où il y 
a souvent moins de rigueur que na­
guère.

•
Le culte de l'immédiat incline iné­

vitablement à régler les problèmes au 
jour le jour, à dénouer l'impasse du 
moment, à passer d’une crise à 
l’autre. Le gouvernement Bourassa a 
eu plus que sa part de ces situations 
explosives et imprévisibles qui tom­
bent de nos jours sur le dos des gou­
vernements. Tout compte fait, il en a 
résolu un grand nombre de façon fort 
convenable.

Mais après quatre ans et demi de 
ce régime, on s’interroge à bon droit 
sur les orientations fondamentales du 
gouvernement. On cherche pénible­
ment les options stables qui sous- 
tendent l’action quotidienne du pre­
mier ministre et de ses collabora­
teurs.

En matière financière, le gouverne­
ment actuel n’est certes pas nova­
teur: mais la situation dont il hérita 
justifiait la politique de prudence 
budgétaire qu'il a suivie depuis 1970. 
En matière de politique sociale, le 
gouvernement vit encore sur la lan­
cée des grandes politiques définies 
par Claude Castonguay: ceci est loin 
d’être un reproche, encore que les 
voies d’innovation ne manquent point 
dans certains secteurs qui n’ont été 
qu’entamés jusqu'à ce jour.

Dans plusieurs autres domaines, 
c’est, en contre-partie, le désert ou, à 
tout le moins, l'absence radicale d’o­
rientations nettes et soigneusement 
mûries. Qu'on examine le problème 
constitutionnel, le problème de la loi 
et de l’ordre (surtout dans ses appli­
cations au monde des relations du 
travail), le problème de la concentra­
tion de la presse, le problème de la 
langue (malgré le “bill 22,” dans le­
quel n’a pas réussi à percer une vo­
lonté gouvernementale claire et uni­
fiée), les problèmes de développe- 
menUéconomique, les problèmes re­
latifs à la souveraineté culturelle, on 
constate après quatre ans et demi 
qu'il faut souvent se contenter de slo­
gans plus que de politiques.

Pour un gouvernement qui fut re­
porté au pouvoir avec une écrasante 
majorité, l’équipe actuellement ins­
tallée au pouvoir est dangereusement 
absente des grands débats du jour et 
trop souvent acculée à des positions

défensives. Cela tient en grande par­
tie au caractère trop flou des orienta­
tions proposées par le leader. M. 
Bourassa entend se ménager une 
marge étendue de souplesse pour 
faire facê aux imprévus de l’action 
quotidienne et des crises. Mais en re­
fusant de définir de façon plus pré­
cise les orientations de son gouverne- 
ment, il justifie les reproches 
d’improvisation et d'opportunisme 
que l’on adresse à son style de lea­
dership.

•
M. Bourassa subit présentement 

l’effet de ressac qui suit fatalement 
les triomphes dont l’ampleur n'était 
pas proportionnée à l’état réel de l’o­
pinion des citoyens. Cet effet — on le 
constate une fois de plus — est sou­
vent à la mesure de la victoire rem­
portée dans des circonstances généra­
lement ambiguës. Il ne faut pas en 
conclure — loin de là — que son lea­
dership est fini.

Le leadership de M. Bourassa est 
toutefois scruté à la loupe par une 
quantité impressionnante d'observa­
teurs dont tous ne souhaitent pas né­
cessairement le remplacement des li­
béraux par les péquistes. Il suscite 
d’autant plus d’interrogations et d’in­
quiétudes que les Québécois ont cons­
cience de traverser une période où 
sont remises en cause des valeurs 
fondamentales pour eux, telles l’équi­
libre des forces économico-sociales, 
les rapports entre les citoyens et le 
pouvoir, les rapports entre majorité 
et minorités, les objectifs et les voies 
du développement économique, l'a­
venir constitutionnel, etc.

Parce que son style de direction est 
au coeur des principales faiblesses 
qu'on impute a son gouvernement, 
M. Bourassa ne saurait se contenter 
d’un remaniement ministériel — si 
important soit-il — pour gouverner 
avec autorité. Il devra aussi sou­
mettre ses propres façons d’agir à 
une sévère révision.

Si ces changements tardent trop, 
l’alternative s’imposera d’elle-même. 
Ou il entraînera avec lui ses collègues 
impuissants à une dégringolade aussi 
spectaculaire que la victoire de 1973, 
ou il verra les ministres les plus éner­
giques et les plus indépendants le 
quitter ou réclamer une révision du 
leadership tout court.

Claude RYAN

bloc-notes lettres au DEVOIR

Pour les oubliés du développement
Un rapport d’orientation de la Ban­

que mondiale, dont les agences de 
presse ont rapporté en fin de semaine 
quelques-unes des grandes lignes, 
vient enfin rajuster la perspective dans 
laquelle l’aide au développement a été 
c.onçue à ce jour. Les quelques pa­
ragraphes dont nous disposons méri­
tent qu'on s'y arrête car la stratégie 
pour les cinq années à venir qu’ils 
sous-entendent découle d'une prise de 
conscience que nous appelions de tous 
nos voeux.

Ainsi, le groupe d'experts de la Ban­
que mondiale constate que les grands 
projets financés à ce jour à travers le 
monde n’ont pratiquement eu aucune 
retombée directe sur les plus pauvres 
parmi les pauvres. Ces naufragés que 
le navire du développement a aban­
donnés sur l’ile déserte de la misère 
noire sont, selon les approximations 
de la Banque mondiale, au nombre de 
650 millions. Four les amateurs de ca­
tégorie, précisons qu'ils sont en-deçà 
du seuil absolu de la pauvreté, avec un 
revenu annuel inférieur à 50 dollars, et 
dans la plupart des cas plus proche de 
$25 que de 50.

Constatant que la très grande majo­
rité de ces oubliés du développement a 
son habitat naturel dans les regions ru­
rales, que malgré l'exode massif, ces 
régions ruralés enregistrent une crois­
sance démographique soutenue, la 
Banque mondiale pose que ses crédits 
doivent prioritairement améliorer le 
revenu de ces paysans. C’est ainsi que 
jusqu’en 1979, sept milliards et quart 
de dollars seront consacrés à l'aide di­
recte. autrement dit au financement 
de projets destinés à accroître la pro­
duction agricole en améliorant princi­
palement la productivité de ces défa­
vorisés. Ces sept milliards et quart 
représentent approximativement le 
quart des crédits de la Banque mon­
diale, et de ce montant, 3 milliards se­
ront avancés par la Banque elle- 
même.

Mais ne nous berçons pas d’illu­
sions: après avoir longtemps pataugé, 
on vient seulement de diagnostiquer le 
mal, mais du diagnostic à la guérison, 
c’est une très longue thérapie qu’il 
faudra appliquer sans relâche. Et, au 
demeurant, cette aide directe au sec­
teur intéressé n’ira pas sans un 
programme soutenu d aide alimen­
taire et, comme le souligne le rapport 
de la Banque mondiale, elle nécessite 
aussi un programme simultané de dé­
veloppement industriel ne serait-ce 
que pour améliorer la condition des di­
zaines de millions de paysans déraci­
nés ou tout simplement sans terre.

Jusqu’à plus ample informé, le rap­
port de la Banque mondiale lie la réus­
site d’un tel programme d'aide rajus­
tée à cinq ''critères’'. Ainsi, les gouver­
nements intéressés doivent, par une 
modification des politiques de prix et 
de la fiscalité, accorder la priorité au 
développement rural. De même, la 
realisation de ces projets doit être dé­

centralisée et bénéficier de la partici­
pation des intéressés, les recherches 
doivent être menées et réalisées sur 
place. Et. au même titre que la créa­
tion de coopératives et d’associations 
de fermiers, doit être intensifiée la for­
mation professionnelle locale.

Mais c'est là que se situe la partie 
"politique” qui risque de tout remet­
tre en cause: le succès d'une telle 
entreprise suppose, à défaut d une col­
laboration active, la bonne volonté des 
gouvernements intéressés. Non seule­
ment est-il impossible d’imposer ce 
genre d'aide aux dirigeants politiques 
du quart monde, mais la notion meme 
de contrainte remettrait en cause le 
succès du développement escompté. 
Pour y parvenir, la Banque mondiale 
n’a à sa disposition que le moyen de la 
persuasion. Ce n’est pas tant de la via­
bilité de ces programmes d'aide qu'il 
faut convaincre certains des pays con­
cernés que de les soustraire aux tenta­
tions des éléphants blancs de grands 
projets dont les seuls dividendes sont 
des apports de prestige.

Ce qui est vrai du groupe de la Ban­
que mondiale, l’est aussi de toutes les 
Agences vouées au développement, à 
des nuances près, selon qu'on mette 
l'accent sur les plus pauvres des 
pauvres ou sur cette nouvelle catégo­
rie des pays "sur la rampe" du déve­
loppement: l'horizon ’80 est celui de la 
dernière chance. La perspective a fon­
damentalement changé depuis les an­
nées soixante, et vouloir continuer des

nrammes conçus selon les réalités 
époque n'est pas seulement une 
aberration, c’est aussi une grantie d’i­

nutilité. donc de gaspillage.
Tout indique que l'Agence cana­

dienne de développement internatio­
nal elle aussi s’apprête à prendre le vi­
rage dans un souci d’efficacité que lui 
imposait un budget de l’ordre du mil­
liard de dollars, dans le contexte nou­
veau dramatisé à outrance par la crise 
énergétique et qui pose à la base de 
toute coopération la double notion 
' ' Développement-Alimentation.

Car le fond du problème auquel le 
phénomène de la mondialisation a fini 
par sensibiliser chacun de nous, est 
qu’il n’est pas tout de vouloir assouvir 
la faim à travers la grande ceinture de 
misère qui enserre le monde industria­
lise, entreprise déjà gigantesque en 
elle-même, mais de permettre au plus 
grand nombre des pays du tiers et du 

uart mondes de faire "décoller” leur 
éveloppement. En d'autres, termes, 

de se doter des moyens d’avoir moins 
faim.

Le programme de la Banque mon­
diale vise les 650 millions condamnés à 
mort de notre planète. 11 y a encore 
place pour des programmes’ audacieux 
dont celui qui consistera probable­
ment à faire accéder au développe­
ment un pays "sur la rampe” en le 
poussant à aider à se développer, plus 
démuni que lui.

Georges VIGNY

Toutes mes excuses 
à Duvalier

Le gouvernement fédéral s’est la­
mentablement embourbé dans la non 
moins lamentable affaire des déporta­
tions d’Haïtiens. Le député de Saint- 
Denis a beau affirmer que la cam­
pagne de protestation qui a fait l’una­
nimité ou presque contre le comporte­
ment du ministère de M. Robert 
Andras est injustifiée, puisque la plu­
part des Haïtiens en cause n'auraient 
jamais rien eu à craindre, les statisti­
ques mensuelles et le propre compor­
tement des agents de l'Immigration 
prouvent au contraire que sans cette 
campagne la plupart des intéressés au­
raient succombé sous l'impitoyable 
campagne feutrée de l'Immigration fé­
dérale.

Le dossier rendu public la semaine 
dernière par la Ligue des droits de 
l'homme est accablant. Non pas telle­
ment par les contradictions entre les 
déclarations ministérielles. Mais par 
l'incroyable comportement de certains, 
procureurs ou juges, qui auraient mé­
rité d'être nommés par la Ligue et qui 
devront de toutes manières être enten­
dus comme témoins si jamais Ottawa 
ose tenir l'enquête qui s'impose sur 
l'Immigration, non pas celle où quel-

ues exploiteurs tâtent de l'argent ou
e la cuisse au mépris des immigrants, 

mais celle qui révélerait au grand jour 
les moeurs judiciaires d’un appareil 
jusqu’ici tout-puissant dr ns l'ombre.

La preuve recueillie par la Ligue à 
l'occasion des causes haïtiennes révèle 
une situation qui déborde largement le 
cas des déportations vers le paradis 
des Duvalier. Elle met en cause non 
seulement le scandale déjà commun 
aux tribunaux des disparités senten- 
cielles. mais une inaptitude foncière 
chez certains représentants de l’État à 
agir dans les dossiers de l'immigration 
avec un minimum d'esprit de justice 
et de sens commun.

On peut craindre que le ministre Ro­
bert Andras n'aura aucune hâte à 
ouvrir une enquête sur ceux de ses 
procureurs qui ont agi non seulement 
en contradiction flagrante avec les 
beaux principes que le ministre agitait 
dans la presse, mais avec une attitude 
proprement inqualifiable.

L’on croyait avoir vu le pire en fait 
de décomposition intellectuelle en li­
sant à l’occasion quelques morceaux 
choisis de la littérature duvaliériste of­
ficielle. Il faudra faire des excuses aux 
brutes qui, pistolet en main, "gouver­
nent" la Perle des Antilles. La Ligue a 
déniché dans les discours tenus par les 
représentants de l'Etat fédéral icana* 
dien des cas de décomposition’men- 
tale et morale aussi avancés

Peut-être la Ligue des droits de 
l’homme a-t-elle \voulu éviter, en ne

donnant pas de noms, qu'on fasse de 
ces tristes "juristes" des boucs émis­
saires pour la situation fort dégradée 
qui éclate de toutes parts à l'Immigra­
tion. Si l’enquête qu’elle réclame ou 
des mesures administratives substan­
tielles ne sont pas instituées prochai­
nement, il faudra cependant qu elle 
porte des accusations encore plus pré­
cises.

Car il est impensable qu'à l'abri des 
chambres judiciaires ou ces gens-là 
abusent des prévenus et des témoins, 
se défoulent de manière abjecte, et 
foulent aux pieds le droit et la dignité 
des étrangers ”, l'impunité continue 
de leur être accordée. Aucune en­
quête, aucun congédiement ne ramè­
nera au pays ceux qui en ont été expul­
sés dans ces déplorables circonstances. 
Mais, pour ceux qui attendent d'être 
jugés, et pour tous les autres qui 
devront passer par cette “justice cana­
dienne”, un changement s'impose 
d'urgence.

Le ministre Andras et le gouverne­
ment peuvent se réfugier dans l'im­
possibilité où ils se trouvent d'interve­
nir à la Commission d'appel de l'Im­
migration, qui doit rester un tribunal 
indépendant (encore que le Parlement 
devrait se pencher sur le cas de cer­
tains juges). Mais, ainsi que le rappelle 
à juste titre la Ligue, "le Ministre est 
responsable des agissements de ses 
représentants à la Commission et il 
doit en répondre."

Ou bien les représentants de M. 
Andras n’ont fait qu'appliquer les di­
rectives qu’il leur a données, ou bien 
ils ne les ont pas comprises ou ont 
continué d’agir en les ignorant. Dans 
tous les cas, le ministère est com-
ftimis. et au lieu d’envoyer un Prud'
omme salir les autres, il devra 

commencer à se nettoyer lui-mème 
A quoi bon en effet publier des livres 
verts, blancs ou noirs si la machine 
administrative en place continue de 
se comporter comme elle l’a fait dans 
trop de cas et de se montrer incapa­
ble de corriger d’aussi grossiers 
abus'’

La Ligue n'a pas osé parler directe­
ment de racisme, et avec raison. Il y a 
pire en l'espèce que le racisme C'est 
la bêtise bureaucratique, l'insensibi­
lité des représentants de l’Etat à l'é­
gard non seulement des Haïtiens ou 
des immigrants, mais de n'importe 
quel citoyen "ordinaire", l’incompé­
tence et la prétention de toute une 
faune gouvernementale qui doit son 
dangereux pouvoir sur les pauvres à la 
faveur politique ou aux hasards du re­
cyclage.

Certains de ces personnages qui, 
sous d’autres deux, n’auraient pas 
faits de si mauvais macoutes, auraient 
bien voulu que les Haïtiens se taisent 
et se comptent "chanceux” de la "gé­
nérosité” de ce cher "peuple cana­
dien” au nom de qui toute cette turpi- 

Jcan-Claude LECLERC 
Voir pago 6: Bloc-Nota*

Le jeu des clans à la SSJB-M
A la veille de son congrès annuel 

qui se tiendra les 13, 14 et 15 mars, 
la Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal s’apprête une fois de plus 
à montrer une figure plutôt tradi- 
tionnaliste régulièrement secouée 
par les éléments disparates <jui 
composent son conseil général.

Depuis la vague réformiste du 
groupe des "novateurs", qui s’est 
emparée du pouvoir l'an passé, la 
S.S.J.B.-M., à l'instar de tout bon 
mouvement "canadien-français" a 
développé en son sein des clans, 
(plus ça change, plus c'est pareil) di­
sons mieux, des groupes aux ten­
dances diverses, qui en font un 
mouvement extérieurement calme 
et social mais intérieurement agité 
par des courants de philosophies 
opposées.

Différentes formes de pensée (il 
vaut mieux dire pensée que pen­
seurs) s'affrontent dans trois grou­
pes plus ou moins bien délimités 
mais qu'on pourrait identifier aux 
tendances de droite, de gauche et 
du centre.

Voilà en effet, trois groupes qui 
éprouvent actuellement des "diffi­
cultés au moins mineures" à faire

l'unité de ce mouvement nationa­
liste.

Mais la S.S.J.B.-M., plus que cen­
tenaire en a vu bien d'autres et elle 
finira bien par prendre un élan dans 
la dominance d une de ces trois ten­
dances.

A notre avis, cependant, si nous 
avions à choisir son orientation, 
nous la verrions plutôt dans le 
centre gauche que dans les extrê­
mes, si viable que puisse être en­
core cette Société et si utile qu elle 
puisse être aussi à l'ensemble de la 
majorité canadienne française.

C'est cette majorité précisément 
qui doit se reconnaître én elle et 
our que cela se fasse, la S S J.B - 
I. ne doit pas se laisser maîtriser 

par certains éléments extrémistes 
gauchisants qui tant de l'extérieur 
que de l'intérieur voudraient en 
faire un mouvement social fracas­
sant plus ou moins teinte de 
maoisme. La S.S.J.B.-M. est et doit 
rester un mouvement nationaliste, 
progressiste, modéré et démocrati­
que mais dirigé avec assez, de fer­
meté pour se maintenir dans une 
optique dans laquelle se reconnaîtra 
la société québécoise

Aucune des tendances actuelles 
ui se confrontent au sein de la 
S.J B. n'est mauvaise en soi, et 

leurs adeptes sont des gens sincères 
et sans Joute bien intentionnés II 
faut cependant déplorer le fait qu'à 
côté Je ces grandes tendances, 
notre "temple nationaliste", la 
S.S.J.B. perde parfois un temps pré­
cieux dans des “niaiseries de mai­
sons" qu'il n'est point nécessaire 
d étaler en public mais qui restent 
déplorables.

Ce qui manque à la S.S.J. B. de 
Montreal, ce n'est pas tellement un 
chef penseur qu'un chef organisa­
teur qui aura suffisamment de 
poigne et d'ascendance sur le Con­
seil général pour empêcher que le 
jeu des clans en divise l'unité. Le 
président actuel M. Yvan Sénécal 
est un organisateur mais son action 
est ralentie par le jeu de pression et 
d'influence qu'exercent contre lui 
certains granjuscules du Conseil gé­
néral. opposes par leurs intérêts et 
leurs ideologies.

Guy MI LOT 
Laval, le 25 février 1975.

Un québécois dépendant sur quatre ?
Quand ie regarde mon beau pays, 

une grande impression de nostalgie 
s'empare de moi si je m'arrête à 
voir les injustices qui s'additionnent 
de jour en jour. Voici le tableau qui 
se dessine dans ce paysage québé­
cois.

Commençons par les assistés so­
ciaux, ils sont 500.000 au Québec 
quand on compte les dépendants 
(cf. Justice S VP. Novembre 1974 
page 4). Si je pense aux chômeurs, 
j'en vois au moins 450,000 avec leurs 
dépendants. En continuant la liste, 
il y a les 150,000 personnes âgées. 
Uri autre groupe s'ajoute, celui de la 
formation professionnelle et du re­
cyclage ('est un autre 138,000 
Après eux, ce sont tous ces travail­
leurs en bas du salaire minimum et 
tous ces jeunes inscrits nulle part; 
nous pouvons compter au moins
100.000 personnes. Que dire de nos
100.000 accidentés du travail de l'an­
née 1974'’ Ainsi que de nos 5,000 pri­
sonniers du Québec?

Si je fais le compte de tout ça, 
j'arrive au chiffre effarant de 
1,450.000. Ce qui représente appro­

ximativement 25% de la population 
québécoise. C'est désastreux! Quel 
pays j'habite? Quelle violence éco­
nomique? Quelles chaînes nous 
tiennent dans ce cercle infernal?

Si je continue à regarder, je vois 
une minorité de gens qui tiennent 
les ficelles, lesquelles viennent tou­
tes des multinationales américaines 
qui comme des sangsues sucent nos 
richesses. Et le reste du peuple qui 
travaille se croit bien gentil de 
réussir à se nourrir des miettes qui 
tombent de la table des riches mul­
tinationales américaines ou cana­
diennes.

Quand nous mettrons-nous en­
semble pour devenir maîtres du gâ­
teau? Non seulement, tous ces gens 
qui survivent avec peine et misère 
mais aussi tous ceux qui se nourris­
sent à la table du riche; c'est un 
autre 4,000,000 environ.

En avons-nous assez d 'etre des su­
balternes qui donnent, à vrai dire, 
leur force de travail pour enrichir 
ces grosses compagnies! Quand 
cesserons-nous d etre ces esclaves 
qui ne savent que quémander? J'es-

pere qu'un jour nous apprendrons à 
avoir honte d'etre des sous- 
humains. de vulgaires bêtes de 
somme.

Si nous continuons ainsi, nous se­
rons toujours exploités dans tous les 
domaines. Avec les immigrants, 
cette masse d'esclaves forment la 
plus belle couche sociale où les 
grosses compagnies (multinationa­
les) viennent épuiser la main- 
d oeuvre dont elles ont besoin. C'est 
le meilleur bassin de travailleurs à 
bon marché.

Mais quand je vois la prise de 
conscience qui se fait lentement 
malgré toutes les les rumeurs de 
guerre et d une violence inconnue 
jusqu'à ce jour, je suis rempli d'es­
poir Même au Québec est com­
mencé un mouvement irréversible 
de libération qui nous délivrera de 
cet esclavage qui fait mourir notre 
peuple comme tous les exploités du 
monde. Attelons-nous à cette tâche 
très difficile comme les Vietna­
miens ou les Angolais. Ça en vaut 
la peine!

Jacques DUBE 
Montreal, le 17 février 1975.

U

LE DEVOIR
Fondé par Htnri Bourassa 
I® 10 janvier 1910

•
Dirtcteur et rédacteur en chet 
Claude Ryan

Rédacteur en chet adjoint. 
Michel Roy

Directeur de l'information. 
Jean Francoeur

Trésorier Bernard Larocque

IE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Populaire, société à responsabilité 
limitée, dont le siège social est situé au numéro 211, rue du Saint Sacre 
ment, Montréal H2Y tXl. Il est composé et imprimé par l'Imprimerie 
Dumont incorporée dont les ateliers sont spués à 9130, rue Boivm, Ville 
LaSalle l agence Presse Canadienne est autorisée à employer et à dif­
fuser les informations publiées dans LE DEVOIR

ABONNEMENT. Édition quotidienne. $45 par année; si* mois, $2îi A 
I étranger, $50 par année, si* mois, $28. trois mois. $16 Éditions du 
samedi, $15 par année Édition quotidienne, livrée à domicile par por 
teur. $1 20 pat semaine. Tarif de l'abonnement servi par la poste oé 
tienne y' demande Courrier de deu*ième classe enregistrement 
numéro 0858 DépBt légal Bibliothèque nationale du Québec

TÉLÉPHONIt 844-3361 (lignesgroupées)

»



Le Devoir, lundi 10 mars 1975 *5

des idées des événements des hommes

r ____Un____
ouvrage 
révélateur (1)

par JAMES EAYRS

"N

J
Etats-Unis, Gde-Bretagne, Canada: trois manières 
différentes de voir le secret en politique étrangère

Jamais le secret ne fut jugé 
aussi essentiel à la conduite de 
la politique étrangère que lors 
des négociations qui préparent à 
Washington, au printemps et à 
l’été de 1948, le Traité Nord- 
Atlantique. L'ancien président 
Harry S. Truman raconte à ce 
sujet des choses intéressantes 
dans ses mémoires. “Des mesu­
res spéciales de sécurité furent 
prises ”, relate Truman, “de ma­
nière à assurer qu’on ne ferait 
circuler que le plus petit 
nombre possible de documents. 
La garde des documents fut 
confiée à des courriers spé­
ciaux. La discussion téléphoni­
que des matières examinées à la 
conférence fut absolument in­
terdite, et les communications 
télégraphiques furent réduites 
au minimum. Seul un nombre 
très restreint de personnes eu­
rent accès aux documents. Ce 
système visait à prévenir tout 
coulage d’information au profit 
des agents de l’URSS.”

Mais toutes ces précautions 
furent vaines. On confia la te­
nue du journal des débats à nul 
autre qu'au premier secrétaire 
de l’ambassade britannique, 
Donald Maclean, lequel, devait- 
on apprendre plus tard, était un 
agent soviétique. Aussi l’ancien 
patron et compagnon de déléga­
tion de Maclean, Gladwyn Jebb, 
a-t-il pu écrire: “Quelque secrè­
tes qu’aient été les négociations, 
il n’y a guère de doute que le 
gouvernement de l’URSS fut in­
formé de manière fort complète 
des discussions".

Est-ce que cela importait 
vraiment? Dans la mesure où 

. les entretiens de Washington 
mettaient à nu la détermination 
et leur volonté résolue de 
mettre en commun leurs res­
sources afin de protéger l’Eu­
rope occidentale contre la me­
nace d'une attaque militaire et 
d’une guerre politique, la ré­
ponse ne saurait être que néga­
tive. Si le coulage d’informa­
tions comportait quelque avan­
tage dans cette hypothèse, ce ne 
pouvait être qu'au profit des 
parties engagées dans les négo­
ciations de Washington. Dans la 
mesure, au contraire, où les dis­
cussions faisaient voir un climat 
de panique, d'indécision, ou de 
discorde chez les participants 
aux conversations, la réponse 
est au contraire positive. Les né­
gociateurs de Washington ne 
pouvaient avoir aucun intérêt à 
ce que des renseignements de 
cette naturç soient transmis sur- 
le-champ à un ennemi éventuel 
qui pourrait ensuite faire sentir 
sa force aux points faibles dont 
la nature aurait été portée à sa 
connaissance.
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A quoi sert le secret?

Dans “Secrecy and Foreign 
Policy”, (1) on a réuni un re­
cueil remarquable d’articles 
spécialement commandés pour 
la circonstance à des auteurs 
britanniques, américains et ca­
nadiens qui examinent la ques­
tion du secret à la lumière de 
l’expérience de leur pays res­
pectif. Si l’on excepte les livres 
pornographiques, je connais 
peu de volumes où l’on trouve 
autant de matière intéressante 
que dans les pages 410 et 411 de 
"Secrecy and Foreign Policy”. 
Ces deux pages valent à elles 
seules le prix du volume. Elles 
consistent en une sorte de clas­
sification des principales caté­
gories de secret en matière de 
politique étrangère.

Cette classification, oue l’on 
doit aux deux responsables de la 
publication du volume, consti­
tue, au dire d’un autre collabo­
rateur, le professeur Maxwell 
Cohen, "un premier pas très im­
portant vers la mise au point 
d’une théorie analytique du 
secret en matière de politique 
étrangère. Dans cette “taxono­
mie" du secret, les auteurs énu­
mèrent 11 catégories différentes 
de secrets, comprenant les 
plans de défense, les program­
mes de recherches en matière 
d’armements, les négociations 
diplomatiques, les traités et ac­
cords, les rapports des services

LIBRE OPINION

par HÉLÈNE NORMAND

J’ai regardé le 18 février "Le 
60” de Radio-Canada. Je ne puis 
croire ce que j’ai entendu dans 
le cadre du reportage qu’on y a 
fait sur la ville de Québec.

Il y a deux ans, Radio-Canada 
(Québec) en collaboration avec 
Le Soleil et, je crois bien, la 
chambre de Commerce avait or­
ganisé une semaine d’informa­
tion sur la Ville de Québec, inti­
tulé “Vivre sa Ville". Tout n’é­
tait pas louange dans le film 
d’une heure que Radio-Canada 
produisit alors, mais tout n’était 
pas malhonnête et biaisé 
comme le reportage du “60" du 
18 février 1975 et on aurait eu 
avantage à aller aux archives de 
Radio-Canada à Québec.

Au moment même où trois 
journalistes jouent les vierges 
offensées et crient à la censure 
au sujet de l’émission “A tout 
prix ”, je me demande jusqu’où 
la non-censure peut nous con­
duire.

Le maire Lamontagne a tant 
bien que mal tenté de souligner 
l’inconvenance du reportage, 
mais comme il est maire et que 
les maires leurs problèmes 
de crédioii. par les temps qui 
courent, ce n’est peut-être pas 
ce qu’il a dit ou ce qu’il aurait 
pu dire, qui pouvait corriger un 
tant soit peu le contenu biaisé 
du texte qu’on venait d’en­
tendre.

La ville de Québec est une 
chose, la section du Vieux Qué­
bec, à l’intérieur des murs, c’est 
autre chose.

Les Québécois, selon des étu­
des sociales et des rapports 
d’urbanisme, habitaient le plus 
grand nombre de logements in­
salubres et de taudis pour une 
ville de même envergure en 
Amérique du Nord, soit quelque 
60' i, d y a à peine 10 ans.

Les aménagements faits, sous 
l’administration du Parti civi­
que et sous la direction du 
maire Gilles Lamontagne avec 
l’aide des deux gouvernements 
supérieurs, ont redonné à la 
partie "non historique" de cette 
ville un visage plus salubre et 
plus progressiste.

On pourrait parler du boule­
vard Champlain qui remplace 
les battures sales et tnaladoran- 
tes des foulons et permet de dé­
gager le centre-ville de la con­
gestion automobile; des berges

de renseignements du pays et 
d’autres agents de renseigne­
ments, etc.

Sous chacune des onze catégo­
ries, on énumère aussi les per­
sonnes ou les organismes qui 
peuvent avoir des raisons de 
s’opposer au secret, c'est-à-dire 
ceux qu’il faudra garder dans 
l’ignorance (on mentionne par 
exemple les puissances enne­
mies, les membres de la législa­
ture du pays, la presse et le 
public, les gouvernements qui, 
tout en ayant des dispositions 
amicales, peuvent avoir intérêt 
à connaître certains secrets, 
etc.) On mentionne de même, 
pour chaque catégorie de per­
sonnes, les raisons qui peuvent 
justifier qu’elles n’aient point 
accès à l’information: ainsi, on 
veut préserver “la capacité tac­
tique de frapper l’ennemi par 
surprise”, ou encore empêcher 
que certains “ne participent à 
1 élaboration des décisions ou 
ne puissent s’y opposer ou les 
critiquer sous pretexte qu elles 
auraient failli.’

Le secret est donc, on le voit, 
une arme que l’on emploie au­
tant contre ses propres amis que 
contre l’adversaire. Il peut ainsi 
devenir une sorte de blessure 
que s’inflige lui-même, à travers 
certains de ses membres, le 
corps politique. Cela ne vous 
étonne peut-être pas; n’est-ce 
pas là l’un de ces paradoxes qui 
apparaissent comme des plati­
tudes dès qu’on les dévoile au

de la rivière St-Charles et du 
Parc Cartier-Bréboeuf avec la 
réplique de la Grande-Hermine 
qui ont remplacé les rats et les 
détritus de ce long dépotoir à 
ciel ouvert dont plusieurs média 
avaient fait état dans le passé; 
de Place Bardy, de Place Marie 
de l’Incarnation; de l’autoroute 
Dufferin-Montmorency en y 
ajoutant que cette autoroute re­
donne une vocation portuaire à 
Québec et aux anciennes battu­
res de Beauport qui pourront 
connaître une nouvelle vocation 
industrialo-portuaire; des im­
menses parcs de stationnement, 
mais en précisant bien qu’au 
contraire de la plupart des gran­
des villes modernes, Québec les 
a enfouis sous terre pour con­
server le sol et le décor plu­
tôt que d’avoir des grands 
espaces de stationnement en 
surface comme à Montréal et 
à Ottawa. Et j’en passe, car 
les travaux effectués à Québec 
depuis quatre un cinq ans dé­
passent les centaines de pro­
jets et les centaines de mots de 
cette lettre.

Et que dire des édifices 
construits par des intérêts pri­
vés, des édifices à bureaux, des 
maisons d’habitation, en 
remplacement de taudis qui 
ne sont pas dans le Vieux Qué­
bec historique.

Incroyable mais vrai, le repor­
tage du "60" a oublié de faire 
cette petite distinction d’une 
ville comme les autres, et du 
Vieux Québec historique, où 
l’on conserve jalousement les 
trésors et où les sommes inves­
ties par la ville, par les gouver­
nements et meme par des, 
propriétaires privés témoignent 
eloquemment du désir de Con­
server et de restaurer le cachet 
historique si valable et si 
attrayant.

Des bureaux d'avocats, des 
bureaux d’architectes et de 
comptables se sont installés 
dans des maisons du Vieux Qué­
bec et les ont restaurées à leurs 
frais. La maison Mailloux, l’une 
des plus vieille de Québec, sur 
la petite rue St-Louis, abrite le 
secrétariat permanent de la 
chambre de Commerce. Et 
cette même chambre de Com­
merce, a organisé une visite des 
maisons privées du Vieux Qué­
bec, il y a un an ou deux, sous le

grand jour? Je regrette, mais je 
ne suis pas de cet avis. Ces pas­
sages sont, au contraire, très ré­
vélateurs. Personne n’avait ja­
mais formulé de telles observa­
tions auparavant: du moins, 
c’est la première fois que je les 
trouve dans une forme aussi sys­
tématique.

Malgré son caractère original, 
la classification présentée par 
Frank et Weisband est in­
complète. Les catégories 
qu’emploient les auteurs pré­
supposent que les motifs qui 
justifient le secret sont ration­
nels, qu’en privant un agent 
étranger, un législateur 
entreprenant ou un reporter cu­
rieux d’informations, on sert 
l’intérêt public. C’est peut-être 
là une rationalisation commode, 
mais ce n’est pas la vraie raison. 
Les motifs qui justifient le 
secret sont souvent beaucoup 
plus égoïstes que cela. On ne 
cherche pas nécessairement à 
cacher des crimes ou des mé­
faits. Le secret est souvent le 
fait beaucoup plus simple de 
gens qui cherchent à se donner 
de l’importance.

Malcolm Muggeridge a livré à 
cet égard des impressions très 
intéressantes à la suite de son 
expérience du temps de guerre 
avec l’unité M16 en Grande- 
Bretagne. Il a pu constater l’es­
pèce de déférence qui entoure, 
dans la communauté des défi­
nisseurs de politiques, ceux 
dont le statut privilégié leur

thème “ta ville c’est toi”.
Les citoyens pouvaient circu­

ler dans ces maisons privées et 
ces bureaux de professionnels 
pour voir et apprécier les res­
taurations qu’on y a faites et la 
manière dont on a assuré la pré­
servation de leur caractère.

Il y a toute une différence à la 
Place Royale entre les taudis 
délabrés de 1965 et les restau- 
rantions de 1975. Les îlots Far- 
gues dont parlait le maire La­
montagne redonneront, une fois 
les travaux de restauration ter­
minés, des maisons d’habita­
tion et une vie réelle à la Place 
Royale.

Le projet en voie de réalisa­
tion au Parc de l’Artillerie, lui 
aussi situé dans le Vieux Qué­
bec, permettra la restauration 
d’une série de bâtiments en dé­
labre. en face de l'Hôtel Dieu de 
Québec. La restauration du pe­
tit séminaire de Québec est une 
autre chose dont le “60 " a omis 
de parler, car il aurait fallu en 
parler en bien et ça cadrait mal 
dans l’optique de ce reportage 
de dénigrement.

A la Place Royale, des guides 
vous font visiter les maisons re­
construites et vous font dé­
couvrir un passé incroyable et 
merveilleux dans les voûtes de 
diverses résidences.

La Société des Alcools qui 
doit ouvrir ces jours-ci, à 
Montréal une maison des vins, 
en possède déjà une depuis 
deux ans à la Place Royale, dans 
l’une des maisons restaurées. 
On y explique l’histoire des vins, 
on yous promène à la chandelle 
dans d’immenses tonneaux et le 
sommelier vous raconte .com­
ment décanter et faire vieillir 
les vins.

Québec c'est beau, c’est bien 
conservé, rénové, reconstitué.

Ce qui me choque, c’est le do­
cumentaire du "60 ". C'est le 
fait qu’on a menti aux téléspec­
tateurs. C'est le fait que je ne 
pourrai plus croire les reporta­
ges du "BIAFRA", du 
‘CAMBODGE’ et de 
'TETHIOPIE'.

Je demande au CRTC, au con­
seil de Presse et à la direction 
du "60" de considérer cette 
lettre comme une demande offi­
cielle d’enquête sur ce docu­
mentaire dont le texte brime 
mon droit à l’information.

ouvre l’accès aux secrets les 
plus élevés. Il a pu mesurer le 
cachet spécial qui entoure la 
personnalité de ces alchimistes 
de l’esprit dont les estampilles 
peuvent suffire à renvoyer 
dans les arcanes du secret 
les choses les plus banales. 
“Le secret est aussi essentiel 
aux services de renseignements 
que les vêtements liturgiques 
et l’encens le sont à la messe 
ou que la noirceur peut l'être 
à une séance de spiritisme. 
Il faut à tout prix le mainte­
nir, sans égard à son utilité 
réelle."

Parmi les 24 collaborateurs 
de “Secrecy and Foreign Poli­
cy,” peu laissent percer un scep­
ticisme aussi corrosif que celui 
de Muggeridge. Dans son récit 
anecdotique intitulé “L’accès à 
l’information dans une petite 
capitale, Ottawa”, Anthony 
Westell constate que “la plupart 
du temps, il n y a guère de nou­
velles qui vaillent la peine 
d’être supprimées ou arrangées 
dans le domaine des affaires ex­
térieures". Cette observation, 
juste ou non, contredit les vues 
de la commission royale qui fut 
instituée en 1969 sur la sécurité 
d’état. Cette commission af­
firme dans son rapport que nous 
sommes les dépositaires au Ca­
nada "d’informations classifiées 
en provenance des États-Unis et 
de la Grande Bretagne, qu’en 
raison de notre participation au 
système de défense aérienne du 
continent nord-américain et à 
l’organisation du traité nord- 
atlantique, nos attitudes, nos 
politiques, notre potentiel mili­
taire et nos projets ont en eux- 
mêmes une certaine significa­
tion". De toute manière, Wes­
tell considère qu’il n’y a pas 
beaucoup de secrets qui valent 
la peine d’être conservés à Ot­
tawa, mais il pense en retour 
que certains secrets reliés à la 
politique étrangère méritent 
d’être gardés dans des capitales 
plus importantes comme Was­
hington ou Moscou. La plupart 
des collaborateurs du volume 
conviennent, cependant, que la 
tendance au secret a augmenté 
et continue d’augmenter et 
qu elle devrait au contraire di­
minuer. Mais comment et jus­
qu’à quel point réduire cette 
tendance au secret? Et par 

uelle méthode? Il est fascinant 
e constater combien les répon­

ses diffèrent suivant le carac­
tère national du pays d'origine 
des collaborateurs du volume.

Le secret aux 
États- Unis 

en Grande Bretagne
On dit que le culte du secret 

est très profondément enraciné 
dans la culture politique du 
Royaume Uni (Richard Cross- 
man parlait un jour de “la mala­
die britannique du secret"), 
qu’il a des racines plutôt super­
ficielles dans la culture politi­
que des États-Unis et ou en 
cette matière, comme d'ailleurs 
dans la plupart des autres, la 
culture politique du Canada se 
situe quelque part entre les. 
deux premieres. On trouve dans 
“Secrecy and Foreign Policy" 
de nombreux passages à l’appui 
de chacune de ces trois hypothè­
ses. Ainsi, il revenait à un colla­
borateur britannique, Stanley 
de Smith, (lequel garde par ail­
leurs ses distances critiques à 
l’endroit de la Loi britannique 
des Secrets officiels, "ce chef- 
d'oeuvre de rédaction tortueuse 

ui institue pas moins de 2,324 
élits différents") de faire l'é­

loge du procureur générai qui 
décida de poursuivre devant les 
tribunaux (quoique sans succès) 
le Sunday Telegraph pour avoir 
publié un rapport secret sur la 
guerre civile du Nigéria. "Le 
procureur général ", écrit Stan­
ley de Smitn. "aurait manqué à 
son devoir en ne poursuivant 
pas le journal en question dans 
cette affaire qui avait des impli­
cations politiques internationa­
les”. Et de Smith d’ajouter: 
“les écrivains, journalistes, poli­
ticiens et autres commentateurs 
qui publient des informations 
officielles ou dévoilent et criti­
quent des politiques du gouver­
nement” ne devraient avoir 
“accès à aucun privilège spé­
cial". Excellente en droit bri­
tannique, cette observation est

Un format “60” biaisé 
sur la ville de Québec

irrecevable en droit constitu­
tionnel américain. Aussi, la plu­
part des collaborateurs améri­
cains de “Secrecy and Foreign 
Policy” refuseraient-ils de 
souscrire à cette opinion de 
Smith.

C’est encore un Britannique, 
Patrick Gordon Walker, qui ob­
serve que “nous ne devons pas 
prendre trop au sérieux les pré­
tentions de la presse et des ré­
seaux de télévision à être les 
gardiens de la liberté et du droit 
du public à l'information”. Car, 
ajoute Gordon Walker, “les me­
dia ne sont pas placés pour être 
les meilleurs juges de ce qui est 
dans l’intérêt national. Tel n’est 
pas leur principal but”, ajoute 
Gordon Walker, "leur principal 
but c’est d’accroître leur tirage 
et leur cote d’écoute". On sent 
percer un autre trait de l’esprit 
britannique dans la méfiance de- 
Gordon Walker à l'endroit des 
réformes institutionnelles. “Il 
ne me semble pas possible de 
mettre au point en ces matières 
des mécanismes qui puissent 
fonctionner par eux-mêmes". 
Telle n’est pas du tout la façon 
de voir des collaborateurs amé­
ricains de "Secrecy and Foreign 
Policy”: au contraire, leurs ar­
ticles sont remplis de proposi­
tions visant à obtenir des chan­
gements légaux et administra­
tifs.

Ainsi, William S. Moorhead 
voudrait que l’on adopte une loi 
sur la classification des docu­
ments et que l’on institue une 
commission de révision qui pro­
tégerait le public contre les abus 
bureaucratiques tendant à 
accroître la zone, réservée au 
pouvoir exécutif. Benno C. 
Schmidt, jr., voudrait que l'on 
récrive du tout au tout la loi 
américaine sur l’Espionnage. 
Thomas L. Hughes voudrait que 
la Maison Blanche soit tenue de 
partager ses secrets avec une 
commission conjointe du Son- 
grès. Patsy T. Mink voudrait 
que soient adoptées des direc­
tives législatives devant ser­
vir à l’interprétation de la 
Loi américaine sur la Liber­
té de l'information. Patsy 
Mink a finalement eu gain de 
cause à ce propos le 19 février 
dernier. Si la Loi américaine sur 
la liberté d'information a ete 
sensiblement améliorée le mois 
dernier, on n’a le doit en 
grande partie aux démarches 
vigoureuses que Mme Mink 
n’a cessé de faire auprès des 
tribunaux et de ses collègues 
du Congrès à la suite de T'ex­
plosion nucléaire d’Amchitka 
en 1971. Le récit qu elle donne 
de cette véritable épopée dans 
un chapitre intitulé “The Can- 
nika Papers: A Case Study 
in Freedom of Information ”, 
fournit l’une des parties les 
plus intéressants de tout le 
recueil. Ce chapitre devrait 
figurer dans toutes les listes 
de lecture suggérées aux étu­
diants qui veulent approfon­
dir le mode américain de gou­
vernement.

Le “quiétisme” des 
(anadiens

Quel contraste entre cette 
quête vigoureuse de vérité et de 
justice dont témoigne l’expé­
rience de Patsy Mink et l'ac­
quiescement embarrassé à une 
situation nettement insatisfai­
sante que manifeste de son côté 
un législateur canadien bien 
connu. Gordon L. Fairweather! 
Rappelant qu'un haut fonction­
naire du ministère de la Dé­
fense lui dit un jour qu’il ne 
pourrait avoir accès à certains 
documents parce qu'il n'avait 
pas été jugé digne d'être initié 
aux secrets de l'OTAN, Fair­
weather poursuit "On ne m’a 
pas encore jugé digne d'avoir 
accès à ces secrets mais je sais 
mieux aujourd’hui comment 
m’y prendre pour obtenir les 
renseignements dont j'ai besoin 
et je crois réellement que les 
ministères gouvernementaux 
évoluent lentement vers une at­
titude de partage plus grand de 
l’information dont ils sont les 
dépositaires Voilà un bel 
exemple d une attitude qui con­
siste à ne pas se battre. On 
trouve parmi les collaborateurs 
de "Secrecy and Foreign Poli­
cy" un autre Canadien, l’ancien 
diplomate revenu à la vie acadé­

mique, George Ignatieff. Ign- 
tieff n'est pas plus combatif que 
Fairweather. “Les discussions 
qui ont lieu au sein de l’exécu­
tif ”, écrit Ignatieff, “ainsi que 
les avis et recommandations 
contraires qui y sont formulés 
ne devraient jamais être dévoi­
lés". Belle façon d’avoir l’air de 
dire des choses sages, tout en 
passant complètement à côté de 
l’objet du débat.

A quoi faut-il attribuer ce "ca­
nadianisme tranquille" (ou 
faudrait-il plutôt dire ce "quié­
tisme canadien”?)? Faut-il y 
voir la conséquence inéluctable 
d’un système politique qui per­
met beaucoup moins que le sys­
tème américain les affronte­
ments entre législateurs et ad­
ministrateurs? Faut-il y voir 
l’expression remédiable d’un 
tempérament politique qui 
place les valeurs de paix, 
d'ordre et de bon gouvernement 
au-dessus de toutes les autres, 
quel qu’en soit le prix?

Trois aveux de 
Maxwell Coden

On se serait attendu à ce que 
Maxwell Cohen, cet ancien uni­
versitaire de McGill devenu 
diplomate, aborde franchement 
la question dans son article inti­
tule “Secrecy in Law and Poli­
cy: The Canadian Experience 
and International Relations". 
Mais Maxwell Cohen se con­
tente hélas de tourner autour de 
la question. A travers cet exer­
cice d'accrobatie intellectuelle, 
Cohen laisse cependant tomber 
trois aveux qui aident à voir que 
l'attitude deférente des Cana­
diens en matière de secret est 
davantage attribuable à leur 
tempérament et à leur style 
qu'à notre système de gouverne­
ment et à notre constitution.

1. La loi américaine de la li­
berté de l'information stipule 
que tous les citoyens doivent 
avoir un accès égal à l'informa­
tion gouvernementale. La politi­
que canadienne en matière d'ac­
cès à l’information s'appuie au 
contraire sur des conventions, 
et non pas, (à l’exception de la

loi des secrets officiels) sur la 
loi. Discutant de ces conven­
tions, Cohen observe: En ma­
tière d’accès aux secrets offi­
ciels on accorde naturellement 
un traitement préférentiel aux 
universitaires aînés par rap­
port à leurs cadets”. Ceci 
ne dit naturellement pas tout, 
mais l’auteur a néanmoins 
laissé tomber une observation 
fort révélatrice.

2. Les deux éditeurs de 
"Secrecy and Foreign Policy" . 
écrivent:

“Devant la manière secrète, 
rapide et efficace dont le gou­
vernement canadien put invo- 
ouer en 1970 la loi des mesure, 
de guerre et détenir les person­
nes soupçonnées de délits, 
moyennant une résistance rela­
tivement faible de la part de l’o­
pinion publique, des tribunaux 
ou du parlement, les Améri­
cains furent soit consternés, soit 
remplis d’envie". Si l’on en juge 
d’après la manière dont ils for­
mulent cette observation, je se­
rais porté à croire que les au­
teurs de ce paragraphe furent 
eux-mêmes consternés plutôt 
que pâmés d’admiration devant 
la politique adoptée en 1970 par 
le gouvernement canadien. La 
plupart des Américains que je 
rencontrai à l’époque furent ter­
riblement consternés par la ma­
nière de faire du gouvernement 
canadien. Cohen, au contraire, 
n’est ni consterné, ni jaloux, il 
est tout simplement fier, fier de 
ce que “tout compte fait, le gou­
vernement canadien semble 
avoir fait face à une crise 
authentique avec courage et fer­
meté, et avec un minimum de 
rudesse pour les personnes et la 
liberté".

3. Cohen cite ensuite le pas­
sage suivant d’un discours pro­
noncé en 1972 à une réunion de 
la Société Royale du Canada par 
Gordon Robertson qui était à 
l’époque greffier du Conseil 
Privé et Secrétaire du cabinet 
fédéral:

“Si nous croyons que le gou­
vernement représentatif et res-

Voir page 6: États-Unis
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AU PORTUGAL
le renouvellement des conseils de soldats, 
par des officiers de tendance plus conser­
vatrice.

Ce développement, s’il se confirmait, 
accréditerait les rumeurs concernant un 
changement de courapt aux dépens des 
forces de gauche de l’armée, une circons­
tance qui ne manquerait pas d’affecter 
l'orientation politique du pays.

Au demeurant, le Parti populaire dé­
mocratique estime que ces incidents font 
partie d’une stratégie visant à remettre en 
cause les élections elles-mêmes, alors que 
le parti socialiste y voit une atteinte aux 
règles de la démocratie pluraliste faisant 
le jeu de la réaction. Quant au parti com­
muniste, il dénonce l’action de "provo­
cateurs au service de la réaction”.

M. Julio Castro Caldes, l'un des diri­
geants du parti de centre-gauche a déclaré 
au cours d une conférence de presse hier 
soir que des militants communistes ont 
été reconnus et photographiés parmi,les 
agresseurs du meeting du PPD. Les accu­
sations lancées par le PPD constituent les 
premières concernant de graves violences 
adressées publiquement par un parti de la 
coalition gouvernementale contre un de 
ses partenaires.

Les incidents du port de Setubal sont 
lesplus graves au Portugal depuis le coup 
d’Etat du 25 avril dernier. Le PPD a pré­
cisé que son siège de Setubal a été incen­
dié samedi soir par les manifestants 
d’extrême-gauche et il a accusé les forces 
armées de n'avoir pas tenu leur promesse 
de protéger la réunion. Les militants de 
centre-gauche ont évacué les locaux du 
parti quand un officier leur a déclaré qu'il 
ne pouvait garantir leur sécurité. Les au­
torités de Setubal ont confirmé l’incendie 
du siège du PPD.

M. José Casimiro Corvo, un des diri­
geants du PPD à Setubal, a déclaré qu'il 
avait l’intention de retourner en masse 
avec ses amis au siège du parti, aujourd'­
hui ou demain. Les forces de sécurité mi­
litaire (Copcon) ont accepté d'assurer la 
protection des membres du PPD à cette 
occasion.

MARC LALONDE
Mais n’est-il pas, lui et ses collègues du 

Québec à Ottawa, citoyens et contri­
buables de cette province? Ne peut-il pas 
à ce titre commenter la politique qui se 
fait au Québec?

"Dans les domaines qui intéressent di­
rectement notre juridiction, par exemple 
la santé et le bien-être en ce qui me con­
cerne, je serais bien à l'aise de me pro­
noncer si les décisions prises par Quebec 
ont un impact sur nos politiques. Pour 
tout le reste, notre situation est très déli­
cate, au Québec comme dans les autres 
provinces, et ma position est connue: pas 
d'interventions."

M. Lalonde a ensuite été amené à préci­
ser la conception ou'il se fait de son rôle 
comme leader de l’aile québécoise. A ce 
titre, a-t-il répondu, il est "coordonnateur

de toute l'activité politique et électorale 
des Libéraux fédéraux au Québec". Ses 
responsabilités sont donc très vastes, 
mais il compte déléguer son autorité 
dans certains cas et décentraliser davan­
tage.

11 sera beaucoup plus présent au Qué­
bec désormais. Pour l'instant, il procède 
à des consultations auprès des ministres 
et députés libéraux du Québec. Il a déjà 
rencontré les directeurs régionaux, tes 
présidents de commissions et les 
membres de l'Exécutif. Il doit prochaine­
ment pourvoir au remplacement de M. 
Rogert Rébert au poste de directeur géné­
ral du Parti au Québec. Il a bon espoir, à 
la suite de discussions avec ses collègues 
québécois du Cabinet, de partager avec 
ces derniers une partie des responsabili­
tés de sa fonction. Ses consultations, dis­
cussions et rencontres seront terminées à 
la fin de mars, date à laquelle il annon­
cera diverses mesures ainsi que la réparti­
tion nouvelle des responsabilités.

Ce n’est qu’en avril que M. Lalonde 
sera en mesure de rendre publiques les 
grandes orientations de son nouveau lea­
dership.

SOMMET EUROPÉEN
grands consommateurs d’énergie;

2) Dans quelle mesure le débat sur les 
matières premières peut-il être.confondu, 
comme le demande également l'OPEP, 
avec la discussion sur l’énergie à l’occa­
sion de la conférence internationale réu­
nissant les pays développés et les pays en 
voie de développement.

De toute façon, M. Harold Wilson se 
rend à Dublin avec la volonté d'obtenir un 
succès de façade qui lui permette de re­
commander au peuple britannique de res­
ter dans la Communauté européenne.

M. Wilson a surtout besoin d'apparaitre 
comme le vainqueur de la phase finale de 
la "renégociation", afin de surmonter 
l'opposition de la gauche de son parti et 
des syndicats britanniques au maintien de 
la Grande-Bretagne dans la CEE.

M. Wilson a choisi par exemple de mon­
ter en épingle la question secondaire du 
beurre néo-zélandais afin de se donner 
une autre occasion de crier victoire à son 
retour à Londres. Il portera, de même à 
son crédit l’aide accrue que les Neuf ont 
décidé d'apporter au sous-continent in­
dien.

ÉTATS-UNIS
Suite de la page 5
pensable est la meilleure formule que 
nous ayons pu trouver jusqu’à mainte­
nant pour faciliter une mesure de parti­
cipation compatible avec l'action effi­
cace et pour donner forme et réalité à la 
volonté générale dans la détermination 
des intérêts et des voeux de l’ensemble du 
peuple, nous ne pouvons pas permettre de 
la part de ceux qui sont au service de l'É­
tat. qu'ils s'arrogent la liberté de faire 
passer leurs convictions en matière de po­
litique ou en matière de droit au public à 
l'information, avant leurs devoirs offi­
ciels."

Dr Cohen ne trouve rien d'autre à dire 
sur ce passage que ceci: "Personne ne 
disputera la proposition générale qu'é­
nonce M. Robertson, car à sa face meme, 
elle est virtuellement inattaquable". Je 
n'engagerai pas davantage une dispute à 
ce sujet et je n'entreprendrai pas de débat 
sur la question de savoir si la position de 
Robertson est inattaquable. Je dirai tout 
simplement que la meme justification au­
rait pu être invoquée, de manière non 
moins efficace et peut-être même plus ef­
ficace, à la défense de son client par l'avo­
cat qui représentait Eichmann a Jérusa­
lem.

Je ne signale pas ces opitnions particu­

lières pour laisser croire qu elles auraient 
un caractère bizarre ou idiosyncratique.
Au contraire, elles résument avec exacti­
tude le sentiment de la majorité des con­
citoyens canadiens de Maxwell Cohen. 
C'est pourquoi je les mentionne ici. Si 
telle est la sorte de gouvernement que 
nous voulons, telle est aussi la sorte de 
gouvernement que nous avons en prati­
que. Est-ce là la sorte de gouvernement 
que nous méritons? Voilà une tout autre 
question.

(1) “Secrecy and Foreign Policy”, ouvrage 
édité sous la direction conjointe de Thomas M. 
Franck et Edward Weisband, Oxford Univer­
sity Press, Toronto, New York et Londres, 453 
pages, $15.00, 1974.

L’ALLIER
Suite de la page 3

nis dans le Québec les principaux élé­
ments d'une société francophone dis­
tincte. M. L’Allier en veut pour preuve 
une déclaration faite aux Communes par 
feu Lester B. Pearson: "Le gouverne­
ment du Québec doit avoir les moyens de 
rester elle-même (puisque) elle est la 
patrie de populations (francophones) qui 
vivent dans d’autres provinces.”

Le ministre des Communications du 
Québec déplore en outre que l'on en soit 
"réduit aujourd'hui à écouter sans réagir 
le premier ministre du Canada (M. Tru­
deau! résumer à l'intention des Canadiens 
anglophones les préoccupations québécoi­
ses à un simple besoin de communiquer 
en français avec l’administration fédé­
rale. C'est la répétition des chèques et des 
timbres bilingues”.

Pour finir, M. L'Allier passe à l'atta­
que.

"Si donc les mots font peur, que Ton 
s'attache à la réalité québécoise plutôt 
que de dresser des épouvantails qui mi­
sent bêtement sur l'apparente et tempo­
raire indifférence politique des Québécois 
à l'égard de tout ce qui s'appelle l'autorité 
politique, le pouvoir public, la question 
constitutionnelle.
“En niant au Québec le droit à la souve­

raineté culturelle, on lui nie d’abord une 
culture qui, dans les faits, est plus homo­
gène, plus forte et plus réelle que la cul­
ture canadienne; et on nie en même 
temps l’essence même d'un véritable ré­
gime fédéral à l’intérieur duquel les deux 
paliers de gouvernements sont souve­
rains, c'est-a-dire, au sens du diction­
naire, soumis à aucun contrôle ni de 
l'autre palier ni d'un autre organisme 
dans les sphères d'activités qui sont ou 
doivent être sa responsabilité."

En clair, M. L'Allier revendique par là 
la juridiction (ou quelque arrangement 
politique qui lui en déléguerait l'exercice) 
sur toute activité culturelle — conseil de$ 
arts, Radio-Canada, ONF, SDICC, Musée 
nationaux — chaque fois que ces organis­
mes ont une action ou versent des subven­
tions au Québec. Il est vrai que la Consti­
tution ne reconnaît pas aux provinces une 
compétence exclusive sur la culture (phé­
nomène de vie, de pensée, de création qui 
échappe aux catégories juridiques) mais 
le ministre québécois s'empresse d'ajou­
ter que la constitution canadienne “est un 
texte vieux de 108 ans, devenu très lar­
gement inadéquat".

Fabien Roy ignorera 
le congrès au leadership

Un nouveau prix 
du pétrole en avril

La prochaine rencontre des premiers 
ministres canadiens au sujet des prix du 
pétrole devrait en arriver à un nouveau 
prix intérieur pour le baril de pétrole pro­
duit au Canada mais ce prix ne vaudra 
que pour un an et n’atteindra nullement 
le seuil international de $11.59, a déclaré 
en substance le ministre fédéral de l'E­
nergie. M. Donald Macdonald, qui était 
interrogé hier à l’émission "Politique 
Atout" de Radio-Canada.

La prochaine rencontre d'avril ne ver­
rait donc pas les provinces de l’Ouest rele­
ver le prix de leur pétrole au niveau inter­
national comme elles ne cessent de le re­
vendiquer depuis le début de l’escalade 
des prix pétroliers le 4 septembre 1973. 
Hier, M. Macdonald, a laissé entendre 
que les provinces de l'Est (il a nommé­
ment identifié la Nouvelle-Ecosse et l’He- 
du-Prince-Edouard) s’opposaient à un tel 
nivellement de prix et qu'il fallait bien 
trouver un modus vivendi entre-temps.

La politique pétrolière canadienne 
prend donc l'allure d'un escalier où 
l'Ouest réussit à relever d'un échelon à la 
fois le prix du pétrole canadien vendu 
dans l'Est: d'ici le 15 mai 1975 ce prix a 
été établi à $(>.50 le baril au puits. Il se 
peut que le nouveau seuil attendra $8.50.

la météo
Les regions du sud-ouest ressentiront un 

aoucissement tout en voyant arriver les nuages 
qui progresseront vers l est La neige commen­
cera en fin de journée et tombera une bonne 
partie de la nuit dans l'ouest et dans l'est Un 
deuxième anticyclone dégagera graduellement 
le ciel derrière la dépression au cours de la 
journée de mardi

Regions de l'Abitibi, de Pontiac- 
Témiscaimngue. des Laurentides. de la Haute- 
Maurlcie ennuagement suivi de neige Maxi­
mum 10 a 15 Aperçu pour mardi dégagement

Régions de ChiboUgamau, du nord du Lac St- 
Jean : passages nuageux et quelques chutes de 
neige cparses Maximum 5 a 10 Aperçu pour 
mardi dégagement. ^

Régions de Montreal, de I Outaouais. de 
Québec. Trois-Rivieres, des Cantons de I Ksi 
ennuagement suivi de neige laible en fin de 
journée Maximum près de 25 Aperçu pour 
mardi dégagement

Régions du sud du Lac St-Jean, de Hi- 
mouski, de la Gaspesie. de Balc-Comeau, de 
Sept-lles riel généralement dégagé et froid 
Venteux par moment Maximum près de 15 
Aperçu pour mardi: neige faible

ST-GEORGES DE BEAUCE (PC) - 
En plus de réitérer son intention de ne 
pas se présenter au congrès du leadership 
du Parti créditiste, prévu au printemps, le 
député de Beauce-Sud, M. Fabien Roy. a 
mis fin aux rumeurs voulant qu'il 
s'approche du Parti québécois ou de l'U­
nion nationale.

Parlant hier devant l'Association crédi-

Cournoyer 
s’interroge 
sur son avenir

Le ministre du Travail, M. Cournoyer, a 
déclaré au cours d'un entretien à la radio 
(CJACl qu'il s'interrogera au cours des 
prochaines semaines afin de déterminer 
s'il est vraiment l'homme de la situation 
au poste ministériel qu’il occupe.

Il s’est ainsi confié à l’intervieweur à 
peine 24 heures après la fin des audiences 
publiques de la Commission Cliche de­
vant laquelle il avait reconnu que le gou­
vernement est “impuissant" à enrayer le 
désordre chronique qui règne sur les 
chantiers de construction.

M. Cournoyer évoque son avenir dans le 
cabinet à l'heure où des rumeurs prêtent 
de nouveau au premier ministre l'inten­
tion de procéder avant le printemps à un 
remaniement ministériel d'envergure. Au 
coürs de l'entreprise, le ministre a re­
connu qu’il a davantage mis l’accent sur 
la médiation, que sur le leadership minis­
tériel durant ses quatre années au Travail.

"J’ai toujours cru que j'agissais aussi 
au mieux des intérêts du Québec et des 
personnes impliquées dans les conflits". 
Mais, dans les semaines à venir, il recon­
naît qu'il doit maintenant se poser la 
question suivante "Est-ce bien le type de 
ministre qui convient à notre temps?”

M. Cournoyer a d'autre part annoncé 
qu'il entreprendra dès aujourd'hui une 
enquête afin de connaître les raisons qui 
ont amené ses adjoints à adopter certai­
nes lignes de conduite à son insu.

a indiqué le ministre.
Quant à la question de l'implantation 

d'un superport pétrolier dans le Saint- 
Laurent (Gros Cacouna, Ile-Verte ou ail­
leurs), M. MacDonald a été très clair "Les 
dangers écologiques sont trop graves 
pour qu'on puisse laisser remonter des 
pétroliers de 500.000 tonnes dans le Saint- 
Laurent".

Cette décision ferme du ministre de 
l'Energie s'est d'ailleurs traduite par la 
commandite d'une étude économique re­
lative à la construction d'un oléoduc par­
tant de l’Atlantique et venant s'aboucher 
à celui que l'fnterprovincial Rineline 
construira entre Sarnia et Montréal 

A ce sujet d'ailleurs, M. Macdonald a 
soutenu que le gouvernement fédéral ne 
faisait aucun cadeau à cette société: 
"Nous avons garanti à ITnterprovincial 

qu advenant une interruption dans l'écou­
lement pétrolier de l'oléoduc (épuisement 
des réserves ou toutes autres raisons), Ot­
tawa paierait les coûts fixes afférents au 
pipeline: taxes, loyer monétaire, frais 
d'entretien, etc.'

Où en est Tusine d'enrichissement 
d'uranium du Québec? de demander l'a­
nimateur Jean Ducharme. Les éludes de 
practicabilité sont en cours, répond le mi­
nistre pour qui le projet doit être évalue 
en fonction (les critères de l'intérêt natio­
nal "Une usine nécessitant 2,500.000 kw 
draine des ressources monétaires précieu­
ses, note M Macdonald. La pression sur 
les capitaux pourrait placer le dollar ca­
nadien sur la sellette alors que la 
construction du gazoduc de l'Arctique, le 
développement des sables bitumineux de 
l'Athabaska et le projet hydroélectrique 
de la baie James représentent déjà des 
besoins en capitaux énormes pour l’éco­
nomie canadienne.

Même si le ministre se garde bien de 
vouloir exercer quelque ingérence dans 
les décisions de l'Office national de 1 e- 
nergie, il laisse entendre qu il v a deux vo­
lets à ce problème: les données techni­
ques reliees à la question de l'enrichisse­
ment de 1 uranium et les problèmes 
macroéconomiques reliés au financement 
et à la pertinence d une telle usine

Au plan international. M Macdonald 
rassure son auditoire que le contentieux 
énergétique canado-américain n'a pas la 
sévérité qu on veut bien lui prêter. ‘ Des 
discussions sont en cours et une decision 
sera prise d'ici l'automne quant à la ré­
duction de nos exportations de gas naturel 
vers les Etats-Unis." De même, Pétro- 
Canada pourrait bien signer un contrat 
d approvisionnement à long terme avec le 
Venezuela si celui-ci met sur pied son 
entreprise nationale des pétroles

liste de Beauce-Sud. M. Roy a en effet 
signifié son désir de "continuer à remplir 
son mandat de député sous la même éti­
quette politique”.

On sait que les 9 et 10 novembre der­
niers, lors d’un congrès du parti, il s est 
dissocié de la décision prise, à la “suite 
d'un vote très partagé" selon sa propre 
expression, de tenir une course à la chef­
ferie parce qu'il soutient qu’un tel événe­
ment "serait prématuré."

"Ma décision est irrévocable et je n’y 
participerai ni de près, ni de loin, a-t-il 
enchaîné en précisant que pour lui Te 
temps du folklore était terminé. Je n’ai 
pas été élu pour jouer à la congressoma- 
nie, ni pour servir d’appendice au pou­
voir" a-t-il conclu.

M. Roy qui discourait ainsi à St- 
Georges de Beauce dans le cadre d'une 
tournée provinciale visant à faire le point 
sur l'avenir politique du Québec et sur le 
parti créditiste lui-même, a d'autre part 
appréhendé une grave crise politique 
dans la province pour les mois a venir.

Décrivant le contexte politique actuel, 
issu des déclarations faites devant la com­
mission Cliche ainsi qu'à l'enquête sur le 
crime organisé, il s'est dit convaincu 
qu'aucune des formations politiques pré­
sentement en place n'était apte a assurer 
le leadership nécessaire à un redresse­
ment politique, économique et social dont 
aurait besoin le Québec.

Selon lui, la formation d'un autre parti 
ne ferait qu'augmenter la confusion. Il 
préconise plutôt un regroupement à la 
base, "autour d’objectifs fondamentaux" 
et réunissant des "hommes intègres". Ce 
regroupement d’électeurs et de la popula­
tion en général devrait, dans son esprit, 
passer au-dessus des partis politiques et 
obliger l'opposition à l'Assemblée natio­
nale à repenser son orientation dans l'ac­
tuel contexte d'urgence.

"L'opposition au régime actuel est trop 
divisée pour que nous puissions espérer 
un changement réel. D'ailleurs, devant 
une élection, les intérêts supérieurs du 
Parti libéral n'hésiteraient pas à sacrifier 
Bourassa et quelques ministres pour gar­
der le pouvoir " a-t-il conclu.

Pressions communistes 
sur Ban Me Thuot

SAIGON (AFP) -- La ville de Ban Me 
Thuot ( 15,000 habitants), sur les hauts pla­
teaux du centre Annam, a été placée hier 
en état d'alerte permanente à la suite des 
attaques déclenchées dans la nuit der­
nière par les communistes contre l'aéro­
port de la ville et son dépôt de munitions.

Le périmètre sud de Dan Me Thuot est 
tombé aux mains de l'adversaire, a

déclaré le porte-parole militaire gouver­
nemental, qui a indiqué que des chars 
d'assaut communistes avaient été repérés 
à cinq kilomètres au nord-ouest de la 
ville.

Les combats ont commencé à trois heu­
res locales. Aucun bilan n'est parvenu au 
quartier général, a ajouté le porte-parole.

LA CIGARETTE
Suite de la page 3

Lalonde a dit que la Santé nationale est 
attentive aux nouveaux équipements des­
tinés aux institutions hospitalières dans la 
mesure où de nouveaux appareils, par la 
conception, la mécanique, le design, peu­
vent contribuer à réduire les coûts de 
fonctionnement des hôpitaux. Il se préoc­
cupe aussi des nouveaux produits alimen­
taires exposés à ce 39e salon national dans 
la perspective plus générale de la régle­
mentation et des contrôles de l'alimenta­
tion dont certaines déficiences ont été 
signalées et quç le ministère incite les 
fabricants à corriger.

Enfin, M. Lalonde attache une impor­
tance particulière à cette manifestation 
(360 stands et 200 compagnies exposantes) 
en raison de l'envergure que prend l'in­
dustrie alimentaire au Canada, l'un des 
principaux employeurs au pays.

BLOC-NOTES
Suite de la page 4
tude s'exerce! Il faut plutôt remercier 
les Haïtiens de leur courage qui nous 
aura valu de démasquer les moeurs 
d une certaine justice a l'égard des im­
migrants en général, et des plus mal 
pris en particulier.

En attendant l'enquête que réclame 
la Ligue, souhaitons que commence 
bientôt l'enquête que les citoyens doi­
vent tenir sur les raisons du désinté­
ressement d'Ottawa à l'égard du ré­
gime Duvalier.

La fluoration 
gagne du terrain
par Norman Delisle

QUEBEC (PC) — Le ministre des Af­
faires sociales, M. Clàude Forget, semble 
bien décidé d'aller jusqu'au bout dans son 
intention de répandre au Québec l'utilisa­
tion de l'eau potable fluorée.

Le prédécesseur de M, Forget, M. 
Claude Castonguay. avait lui aussi en 1972 
présenté un projet de loi visant à rendre 
obligatoire cette fluoration de l'eau po­
table.

M. Castonguay avait cependant dû reti­
rer son projet dé loi, à cause des protesta­
tions et de l’opposition manifestée par 
certains groupes. A l'Assemblée natio­
nale, les députés créditistes d'alors 
avaient mené une lutte farouche au projet 
de loi, appuyé par le maire de Montréal, 
M. Jean Drapeau.

Déçu, M. Castonguay avait reconnu que 
les mentalités, au Québec, n'étaient pas 
encore prêtes à bénéficier de ce change­
ment qui bouleversait des concepts tradi­
tionnels.

La situation à laquelle le ministre des 
Affaires sociales, M. Claude Forget, fait 
face actuellement a bien évolué cepen­
dant depuis 1972. Des points nouveaux 
sont venus se rajouter au dossier.

Cette fois-ci. lors des séances de la com­
mission parlementaire qui étudiait le pro­
jet de loi 88. les experts sont venus massi-

La mer à bras-le-corps, 
un livre de L. Lourmais

PARIS (AFP) Louis Lourmais. qui 
descendit à la nage le Saint-Laurent char­
riant ses glaces de printemps entre 
Montréal et Québec expérimenta dans le 
golfe du Mexique l'un des premiers appa­
reils électroniques anti-requins, vient de 
publier le récit de ses exploits, recueilli 
par Jacques Vignes, dans un livre intitulé : 

La mer à bras-le-corps"
L ouvrage est préfacé par le docteur

10 mars
Jan Masaryk, ministre des Affaires 

de Tchécoslovaquie et fils populaire du 
premier président du pays, mourait II y 
a 27 ans aujourd'hui en 1958 - dans 
de mystérieuses circonstances deux se­
maines après la prise du pouvoir par les 
communistes et le début d une purge 
Son corps a demi nu avait été retrouvé 
sous la fenêtre d'un appartement, mais 
il ne fut jamais établi s’il s'agissait d'un 
suicide ou d'un meurtre 

18X0 — La premiere équipe de l'Ar­
mée du Salut arrive aux Etats-Unis.

1864 — Ulysses S. Grant devient com­
mandant en chef des Etats-Unis.

1906 — Plus de 1,060 mineurs perdent 
la vie lors d'une explosion à Courriéres, 
France

1933 — Des tremblements de terre 
font 120 morts en Californie, et des dé­
gâts matériels de plus de $50 millions 

1949 — Le Cabinet canadien 
approuve les grandes lignes d'un pacte 
de I OTAN

y

Alain Bombard, le naufragé volontaire. 
Comme lui. Lourmais a voulu expérimen­
ter les limites de la résistance humaine, 
mais en tant que nageur. Originaire de 
Brest, il raconte entre autres l'exploit qui 
lui valut la célébrité: la descente a la nage 
en 1958 de la rivière Fraser, en Colombie- 
Britannique, une des rivières les plus froi­
des du monde, aux rapides particulière­
ment redoutables. Il évoqué également 
des performances plus modestes comme 
sa traversée de Brest à l'ile d'Ouessant 

Sur les requins, Lourmais confirme la 
thèse généralement acceptée selon la­
quelle le nageur en présence du requin 
doit aller vers lui pour le faire fuir. L ap­
pareil électronique anti-requins, à la mise 
au point duquel il a participé et qui dif­
fuse une décharge d'une portée d'une di­
zaine de mètres, lui parait plus efficace 
que les méthodes en honneur dans les ma­
rines de guerre, à savoir la viande de re­
quin putréfiée ou l'acétate de cuivre, dont 
l’odeur extrêmement nauséabonde est 
censée éloigner le squale 

La dernière partie du livre est con­
sacrée à la pollution Lourmais y décrit 
les conséquences, selon lui désastreuses, 
du barrage de Canso, entre l’Ue-du-Cap- 
Breton et la Nouvelle-Ecosse La barrage 
a non seulement provoque un envasement 
considérable jusqu'en Gaspésie. mais 
aussi causé la quasi-disparition des ho­
mards, dont autrefois 1 abondance était 
telle que les premiers colors français s'en 
servaient comme engrais pour leurs 
champs

vement donner leur appui à la fluoration 
de l'eau potable.

L'Ordre des dentistes du Québec no­
tamment a fait valoir des arguments 
impressionnants en faveur de cette me­
sure. Les dentistes ont présenté un dos­
sier complet et documenté sur la ques­
tion. Ce dossier a impressionné plusieurs 
députés libéraux jusque-là tièdes devant 
ce projet.

Les dentistes ont entre autre fait valoir 
que ce n’est pas par intérêt persofinel 
qu'ils appuient la tmoration de l'eau po­
table, puisque cette mesure veut dire 
moins de carie dentaire chez les jeunes 
enfants, donc moins de travail pour eux 

Un autre avantage pour M. Forget: il 
n'a plus à faire face à une opposition par­
lementaire de 12 créditistes, mais seule­
ment à celle de M. Camil Samson (RC- 
Rouyn-Noranda ) et à celle du chef de l'U­
nion nationale, M, Maurice Bellemare.

Ces deux députés sont colorés dans 
leurs interventions, imbus d'un certain 
"gros bon sens" populaire, mais leurs ar­
guments ont quelque peu sonné faux de­
vant la multitude des témoignages des ex­
perts venus appuyer la fluoration de l'eau 
potable.

Malgré la vigueur de l’opposition de M. 
Samson à cette mesure, ce dernier parait 
de plus en plus mener un combat 
d'arrière-garde.

Par ailleurs, le maire de Montréal, M. 
Jean Drapeau, reconnu comme un adver­
saire acharné de la fluoration de l'eau, 
n est pas venu se faire entendre devant la 
commission parlementaire. M. Forget a 
même indiqué la semaine dernière que le 
maire de Montréal l'avait avisé qu il ne 
désirait pas être entendu sur cette ques­
tion.

Il s en est même trouvé pour dire que 
M. Drapeau, satisfait d'avoir obtenu l'ap­
pui du gouvernement Bourassa pour les 
jeux Olympiques, n’a pas voulu critiquer 
le même gouvernement à peine un mois 
plus tard sur un autre dossier.

Enfin, à travers tous les mémoires qui 
lui furent présentés. M. Forget croit déce­
ler une évolution de la mentalité au Que­
bec.

"Les citoyens sont de plus en plus ou­
verts aux avantages de la fluoration de 
l'eau", a même indiqué un fonctionnaire 
de l'entourage du ministre 

Les statistiques semblent donner raison 
aux tenants de la fluoration de 1 eau Par 
exemple, à Acton Vale, où du fluor est ra­
jouté à l'eau potable depuis 1960, la 
moyenne de dents cariées par enfant de 6 
à 8 ans est passée, de 1961 a 1971, de 2.31 à 
0 54. soit une réduction de 67 pour cent 

11 n'y a eu aucune réduction de dents 
cariées chez les enfants de Warwick, une 
autre municipalité où l'eau n'est pas fluo­
rée. selon les mêmes statistiques 

Par ailleurs, les porte-parole de la ville 
de Laval, où l’eau est fluorée depuis 1961, 
ont établi devant la commission parle 
mentaire que le coût de la fluoration de 
l'eau potable était de $0 09 par personne 
par année

De plus en plus de citoyens sont con­
vaincus que boire de l'eau à laquelle une 

‘ infirme proportion de fluor a été rajouté, 
est la taçon la meilleure d'éviter des 
comptes élevés chez le dentiste.

Guy Rondeau

Guy Rondeau, 
chef de bureau 
de la PC 
à Montréal

M. Guy Rondeau a été nommé chef du 
bureau de Montréal de la Presse Cana­
dienne. C’est la première fois dans la lon­
gue histoire de cette coopérative d’infor­
mation que ce poste, l'un des plus impor­
tants dans la structure de l'agence de nou­
velles, est confié à un Canadien fran­
cophone. L'autorité de M. Rondeau va 
s'étendre aux services en langue française 
et en langue anglaise, ainsi qu'au service 
radio de la CP.

Ancien directeur de l'information au 
quotidien Le Soleil, M. Rondeau succède 
à M. William Stewart qui est nommé ad­
joint général à l'administration, plus par­
ticulièrement chargé des relations avec 
les journaux et stations de radio abonnés, 
du développement dçs services et des ser­
vices complémentaires,

M. Bertrand Thibeault est confirmé 
dans ses fonctions de chef du Service 
français de la Presse Canadienne, et M. 
Larry Ouellette, dans celles de respon­
sable du service d'information radio 
(Broadcast News) en langue française 
et en langue anglaise au Quebec.

D’autre part, la Presse Canadienne 
quittera le 1er juin les locaux qu elle oc­
cupe rue Saint-Alexandre, coin Lagauche- 
tière, et s’établira dans l'immeuble du 
Montreal Star, rue Saint-Jacques.

Rosemont: 
la pétition 
compte 
9,000 noms

En cinq jours, le conseil d’administra­
tion de l'hôpital Rosemont a adressé trois 
télégrammes au premier ministre, M. 
Bourassa, et au ministre des Affaires so­
ciales. M. Claude Forget, pour les prier 
de revenir sur la décision du gouverne­
ment de fermer l’hôpital le 1er avril pour 
le remplacer par un CLSC.

pans chacun de ces télégrammes, le 
président du conseil d’administration de 
l'hôpital, M. Yves Audet, signale que la 
pétition signée par les résidents du quar­
tier pour protester contre la fermeture de 
l'hôpital s’est enrichie de nouveaux noms. 
Le télégramme en date d'hier souligne 
que la pétition compte maintenant 9.000 
signatures et que le mouvement d’appui 
de la population va grandissant.

Dans un précédent télégramme. M Au­
det précisait à M Bourassa qu'une bonne 
partie des signataires de la pétition 
étaient des électeurs habitant l'est du 
comté de Mercier, le comté du premier 
ministre.

De son côté, le comité provisoire du 
CLSC de Rosemont, par la voix de son 
président. Me Normand Désy, a fait sa­
voir "que le CLSC de Rosemont est indé­
pendant dans le débat relatif à la ferme­
ture de l'hôpital Rosemont. Le CLSC 
étant un organisme qui poursuit des ob­
jectifs qui lui sont propres, écrit Me Dèzy. 
n'entend pas remplacer l'hôpital quel que 
soit le sort que lui réserve le MAS"

Et Me Désy d'ajouter qu'un des rôles 
du CLSC étant d'utiliser au maximum les 
ressources existantes, l'hôpital de Rose­
mont apparaît comme une des ressources 
du milieu et le comité provisoire du CLSC 
de Rosemont participera activement aux 
discussions dans le but de trouver une so­
lution favorisant les intérêts des résidents 
du quartier Rosemont

M««*t t.V.p. gu. I.t avl« <4. éètkt
dolv.nt n«M parvenir avant 4(30 J ' p.m. i>»ur publltotl.n «ta landa- 
main. U «Hmancha i 3 é dilO p.m.

LE CAVELIER Louis-Edouard. A Montréal, 
le 6 mars 1975 a l àge de 69 ans. est décède, M 
Louis-Edouard LeUavclier. prêtre, (ils de feu 
le Dr D E LcCavelier et de feu Maria Im­
porte Il laisse dans le deuil ses freres Jean 
(Mary Kelly), Pierre (Marie Fraseri se- 
soeurs Marguerite, religieuse du Sacre-Uoeut 
Jacqueline <C St Aubini ainsi que plusieurs 
neveux et nleres et petits-neveux Les funérail­
les auront lieu lundi le 10 mars Le convoi fu­
nèbre partira du Salon J R Deslauners Ltee 
no 790 Bout Ste-Croix. pour se rendre à I église 
de Sl l.aurent où le service sea célébré a 2 30 
heures p m Et de là au cimetière de St- 
Laurent. lieu de la sépulture Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation Sa­
lon fermé dé 5 à 7 p m
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T rudeau verra Wi Ison 
après le sommet européen

LONDRES (AFP) — Lesproblèmes économi­
ques — relations avec la CEE, énergie et matiè­
res premières, coopération technologique — se­
ront au centre des conversations que le premier 
ministre du Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, 
doit avoir cette semaine à Londres avec les diri­
geants britanniques, indique-t-on à Whitehall.

En Grande-Bretagne, avant-dernière étape de 
sa tournée européenne. M. Trudeau — long­
temps considéré comme “l’enfant terrible” du 
monde occidental — s’est accjuis depuis plu­
sieurs années la sympathie et l’estime de l'opi­
nion et l’amitié confiante des bombes politi- 

ues de tous les partis. Sa réélection, en juillet 
ernier, avait été fort bien accueillie par la 

Presse.
Avec M. Harold Wilson, qu’il rencontrera à 

deux reprises au lendemain du sommet euro­
péen de Dublin, il doit faire le point des tentati­

ves du Canada pour établir un “lien spécial” 
avec la communauté-européenne. M. Trudeau 
sera assuré de l’appui actif de la Grande- 
Bretagne qui, cependant, entend coordonner 
son attitude avec celle de ses partenaires.

Pour sa part, M. Wilson souhaite obtenir la 
coopération du Canada, partenaire au sein du 
Commonwealth, dans la formulation d'un politi­
que réaliste et cohérente”.

En ce qui concerne les prix et le régime des 
matières premières — problème qui dominera 
la conférence de la Jamaïque en mai prochain.

Il estime également que le Canada, l’un des 
rares pays développés à jouir d’une large auto­
nomie dans la production des sources d’energie, 
pourrait coopérer étroitement avec la Grande- 
Bretagne dans'les futures conférences sur le 
pétrole.

L’ordre des jésuites accepte 
les directives du pape Paul VI

ROME (AP) - Les 237 
membres de la congrégation gé­
nérale des jésuites ont mis fin 
durant la nuit de vendredi à 
leur réunion extraordinaire, en 
acceptant une reprise en main 
de leur ordre par le pape Paul

Au cours de leurs travaux qui 
ont duré trois mois, les 
membres de 80 nationalités dif­
férentes de la Compagnie de Jé­
sus ont reçu une directive du 
souverain pontife leur en­
joignant de rester son “ordre 
supérieur” et le plus important 
ordre religieux de l’Eglise 
catholique romaine.

Par un vote réunissant deux- 
tiers des voix, la congrégation 
avait auparavant demande l’ex­
tension d’un voeu spécial d’o­
béissance au souverain pontife à 
tous les jésuites, prêtres ou non. 
Paul VI avait rejeté cette re- 
ouête, qualifiant ce voeu de “clé 
de voûte" de l’ordre, qui ne 
peut s'appliquer à ceux qui 
“n'ont pas les dispositions intel­
lectuelles et spirituelles néces­
saires”.

En outre, le pape a décidé 
que toutes les decisions votées 
par la congrégation lui soient 
soumises pour approbation. 
Cette volonté papale a égale­
ment été acceptée par la Société 
de Jésus, fondée il y a 435 ans 
par saint Ignace de Loyola.

Les décisions de la congréga­
tion n’ont pas été rendues publi­
ques, mais la réunion semble 
avoir rapproché du pape cet 
ordre parfois considéré comme 
activiste et frondeur à l’égard 
de l’autorité de Rome.

Lors des travaux des jésuites, 
Paul VI leur a dit d’éviter “la 
nouveauté pour la nouveauté, 
celle qui remet tout en question 
et détruit aujourd'hui ce qui a 
été entrepris hier ”. Il les a éga­
lement mis en garde contre 
toute “expérience hasardeuse”.

Alors que leur nombre décroît 
depuis dix ans, les Jésuites 
avaient en effet eu fort à faire 
avec certains de leurs membres 
contestataires exigeant une plus 
grande justice et un plus grand 
progrès social dans le monde.

Au cours de ses débats à huis 
clos, la congrégation a abordé 
les problèmes concernant la jus­
tice sociale et s'est notamment 
penchée sur le fossé grandissant 
qui sépare les riches et les 
pauvres. Mais aucune directive

Pedro Arrupe

particulière a été donnée pour 
faire participer plus activement 
les jésuites à ces changements.

Quant au problème de la vio­
lence comme moyen d’imposer 
des mutations sociales et politi­
ques, l’Ordre des jésuites s’est 
cantonné à l’intérieur des posi­
tions du Vatican, opposé à 
l’emploi de telles méthodes.

La réunion de la congrégation 
a aussi été caractérisée par le 
fait que l'opposition au père 
Pédro Arupe, supérieur général 
de la compagnie, ne s’est pas 
manifestée au-delà des délibéra­
tions à huis clos. Le père Ar­
rupe, un Espagnol de 67 ans élu 
à ta tête des jésuites à vie il y a

deux ans, qui a dit que la com­
pagnie est “un facteur de chan­
gement ”, était l’objet de criti­
ques de la part aussi bien de 
l aile conservatrice que de l'aile 
progressiste de la congrégation.

Vendredi, le souverain pon­
tife a reçu en audience le père 
Arrupe et lui a dit que la com­
pagnie doit adopter “une nou­
velle image, une nouvelle vie".

Le supérieur des jésuites n’est 
pas entré dans les détails de la 
déclaration du Saint-Père, mais 
il est sûr que, quels que soient 
les changements adoptés par les 
jésuites, ces derniers resteront 
dans le cadre des directives pru­
dentes du Vatican.

Les prêtres de la Compagnie 
de Jésus sont les seuls de tous 
les ordres religieux à faire un 
voeu spécial d'obéissance au 
souverain pontife. Pour cela, on 
les appelle les “soldats” du 
pape et’ leur supérieur, qui a le 
grade de “général”, est quel­
quefois appelé le “pape noir" 
en raison de son pouvoir à 
Rome.

La réunion de la congrégation 
qui vient de prendre fin revêtait 
un caractère exceptionnel et 
constituait la septième as­
semblée extraordinaire de la 
Compagnie dé Jésus dans toute 
son histoire. Le père Arrupe l’a­
vait convoquée pour discuter 
"de sujets difficiles touchant 
au bien de l’ensemble de la 
compagnie ".

aux 4 coins 
du monde

Jupiter et sa méduse cosmique
MOUNTAIN VIEW (AP) — La planète Jupiter produit un 

champ magnétique complexe composé d’intenses radiations qui 
palpitent comme une gigantesque "méduse cosmique”, ont af­
firmé les savants du centre de recherches de la NASA à Moun­
tain View en Californie.

Selon les indications transmises par la sonde américaine 
Pioneer 11 lorsqu’elle est passée en décembre dernier devant la 
plus grosse planète du système solaire, Jupiter serait dotée de 
plusieurs “générateurs” internes, et non d’un seul comme la 
Terre.

Les chercheurs ont également indiqué qu’au cas où une 
forme de vie existerait, les régions situées près des pôles sont les 
plus propices à son épanouissement.

Jupiter semble posséder des blocs organiques nécessaires à 
toute forme de vie mais, à l’exception de ses regions polaires, la 
chaleur très élevée ainsi que la circulation rapide de l’at­
mosphère interdiraient toute forme de vie.
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wes du Davies

[ jS 36815

VERDI LA TRAVIATA. Sills Gedda Pane 
tat du Cecato

Collfei 3 disques SCIX 378( 
□ Extraits S 36925 

WAGNER TRISTAN UNO ISOLDE 
Flagstad Schock Fischet Oieskau The 
bom du Futlwangler

Colftei 5 disques El 358F

CABALLE SINGS PUCCINI ARIAS |la
Boheme Tuiandot Gianni Schicclii etc ) 
du Mackenas

; S 36711

CALI AS SINGS GREAT ARIAS FROM 
FRENCH OPERA (Mignon Le Cid Carmen 
etc ), du Pieiie

t S 35882

0U $4.97 LE DISQUE
EN VENTÉ AUX DEUX MAGASINS DE MONTRÉAL 

AUJOURD’HUI JUSQU'A LUNDI 17 MARS

MUSIQUE VOCALE
CANTELOUBE CHANTS DE L AUVER
GNE (avec Chausson Poeme de I amouiYi 
de la mei) De Los Angeles du Jacquillat 

S 36897

J STRAUSS FILS VOICES OF SPRING
lOanuble bleu Conies des bois de Vienne 
Vie d amsie 5 auties) Mesple du Pourcel 

;$ 36588

R STRAUSS FOUR LAST SONGS. (5
autres chansons) Schwatt/kopf du Sfell 

S 36347

DUETS WITH SPANISH GUITAR. VOL I
(comprend I ana de Bachianas Biasileuas 
no 5 A/ulao Pastorale joyeuse 11 autiesl 
Almeida Rudetman Tern

[1 S 36050

MUSIQUE CHORALE
BEETHOVEN HYMNE A LA JOIE 
FINALE OE LA 9e SYMPHONIE (avec 
Fantaisie chorale) Barenboim Philharmoma 
Chorus du Klemperer

S36815

BRAHMS UN REQUIEM ALLEMAND
Schwar/kopt Fischer Oieskau Philhatmoma 
Chorus du Klemperer

Collret 2 disques SBl 3624

FAURE REQUIEM Oe Los Angeles Fis
chet Diskau Choeur Brasseur du Duytens 

S 35974

HANDEL MESSIAH Gedda Schwai/kopt 
Hmes Hoftman Philhatmoma Chorus du 
Klemperer

Collret 3 disques SCL 3657
[ "Extraits S 36324

ORFF CARMINA BURANA Popp Wolan 
sky Unger Noble Philhatmoma Chorus du 
fruhbeck de Burgos

[ 36333

POULENC GLORIA EN SOL MAJEUR
(avec concerto pour orgue cordes et timba 
•est Carteti Ourulle choeur de I 0RÎF du 
Pietie

S 35953

RACHMANINOFF VEPRES Choeur russe 
de l'URSS, du Sveshmkov

[ jColfiet 2 disques SRB 4124 

VAUGHN WILLIAMS MESSE EN SOL 
MINEUR (avec Five Mystical Songs motel 
0 Clap Your Hands ). Shulev Quirk Eaton 

etc Kings College Chou du Willcocks
[ ]S 36590

VERDI REQUIEM Schwarzkopf Gedda 
Ghiaurov. Ludwig Philhatmoma Chorus dir 
Giulmi

'Collret 2 disques SBL 3649

PAGES SYMPHONIQUES
BEETHOVEN SYMPHONIE No 3 EROI
CA BBC Symphony du Baibuolli

S 36461

BEETHOVEN INTEGRALE DES SYM 
PHONIES Philhaimuma Otchestia dit 
Klemperer

Collret 8 disques SH 3619 
Symphonies individuelles

Nul S 3565 7 No 5 S 35843

No 2 S 35658 No 6 S 3571 1

Nu 3 S 35853 No 7 S 35945

Nu 4 S 35661 Nu 8 S 35657

No 9 «2 disquesi SB 36 7’

BIZET SHCHEDRIN CARMEN iBALlET)
Orchestre du theane BoKhm du Rn/dest 
vensky

SR 40067

BRAHMS SYMPHONIE No 2 .,et Ou 
veiiiue tuyique! Philhaimnnia Ou hésita 
du Klempetei

S 3553?

PROGRAMME DELIUS I" a Summei 
Gaiden A song r Sunnse Sommet 
Night nn ’he R've1 4 aunesi Hai'e Ouhes 
tra du Bo'hunlli

S 36688

DVORAK SYMPHONY Nu 8 • «m
phonie no 4 deu» Danses s i.' >>ve 
land Ou hestia du S/eil

DVORAK SYMPHONIE Nn 9
.eau M "rie laver la Mirirta > Sn'e'.r i■ 
philhd'mnnie de Befhn du Karaian

GRIEG PEER GYNT SUITES Nos 1 ?
laver Danses notveqiennesi Halle Ouhes 
lia du Barbirolli

S 36803

HANOEL ROYAL FIREWORKS MUSIC
taver concerto en si hemal pmn t! th e 
rhneui a vents snua’e poor viuinn sm •■! 
unies» Meit'ihui fest'vi Ouhes’ i 

Menuhin

HANOEL WATER MUSIC • R-’
festival Onhesl'a du >uhin

HOLST THE PIANETS New Ph.ih.i n 
Orchestra du Bmilt

S 36420

JOPLIN RED BACK BOOK
Maple leal Rag The fntettamet The Casta 
des The Easy Winners 4 autres) New En 
gland Conservatory Raqiunp Ensemble du 
Schuller

' S 36060

MAHLER SYMPHONIE No 1 Tu, f.h,
raqo Symphony du Guilini

MOZART LINE KLEINE NACHTMUSIK
{avec Ave Veium Coipus 3 allemandes 
etc I Philhaimome de Beilin du Kataian

S 35948

MOZART SYMPHONIES Nos 40 et 41
Jupiiei Philhaimoare de Beilin du Kaia 
ian

S 367/2

PROKOFIEV PIERRE ET IE LOUP
Mia Fanow aver Young Peison s Guide To 
The Orchestra de Bniten nar Andie Pievuii 
London Symphony du Pievin

S 36962

PROKOFIEV ROMEO ET JULIETTE 
(BALLET) london Symphony du Pievin

Collret 3 disques SC 380?

RAVEL BOLERO laver Allimada del Gia 
noso la valse Pavane potu une mlante 
definite) New Philharmoma du Maa/el

S 369)6
RESPIGHI LES PINS OE ROME lavée 
les Pieludes rie lis/t et I ooveitiue Carnaval 
romain rie Beilm/» Ptnlhaimoma Oichestia 
du Kaiaian

S 35613

RIMSKY KORSAKOV SCHEHERAZADE
Royal Philhaimome du Beet ham

S 35505

SAINT SAENS SYMPHONIE No 3 avet 
oigne Oiiiulle orch do Conseivaioue rie 
Pans du Pieiie

S 35924

SCHUBERT SYMPHONIE No 9 la giat 
de en do maieoi Cleveland Oichestia du 
Szell

S 36044

SCRIABIN POEME OE L EXTASE (avec 
Tile des Moils de Rachmaninoff) orchestre 
symphonique de i URSS du Svetlanov

S 401119

SHOSTAKOVICH SYMPHONIE No 15
Orchestre symphonique de la tariio de Mos 
cou du M Shostakovich

/ SR 40213

R STRAUSS ALSO SPRACH ZARA 
THUSTRA Philhatmoma Orcheslia du 
Maazel

S 35994

STRAVINSKY l OISEAU OE FEU
(version originale completel Orchestre de 
Pans du Ozawa

S 36910

STRAVINSKY PETROUCHKA (SUITE) 
(1947) (avec L Oiseau de teu 1919' Chi 
cago Symphony du Giuhm

[ SE0 36039

TCHAIKOVSKY A SPECTACULAR 1817 
OVERTURE (Romeo et Juliette Mauhe
■«'avet london Symphony Ptevm

S 36890

TCHAIKOVSKY OUVERTURE 1812 avec 
Rhapsodie hongrois# no ? de Liszt Invita 
non a la danse de Wehei Valse triste de 
Sibehus Marche hongroise de Berlioz) Phil 
haimoma Orchestra du Karaian

S 35614

TCHAIKOVSKY SYMPHONIES Nos 4 5
et 6 Philharmonie de Berlin dit Kaiaian

No 4 S 36884 
No 6 “S 36885 
No 6 """S 36886

TCHAfKOVSKY LAC DES CYGNES
Orchestre symphonique de la radio de 
Moscou du Rozhdestvensky

Collret 3 disques SRC 4106 
Suite SR 40137

TCHAIKOVSKY LAC DES CYGNES 
(SUITE) laver la suite la Belle au Bois 
Dormant) Philharmoma Orchestra du Kaia 
ian

S 35740

TCHAIKOVSKY CASSE NOISETTE 
(BALLET) london Symphony du Prevm 

Colliet ? disques SB 3788

VAUGHN WILLIAMS F AN I ASIA ON 
GREENSLEEVES (Avec English Folk Song 
Suite el Enigma (variations de Elgai) Ion 
don Symphony du Boult

S 36799

VAUGHN WILLIAMS INTEGRALE DES 
SYMPHONIES New Philhamoma london 
Philhaimome Orchestra du Boult 
No 1 SB 3 739 'T disquesi

No 2 S 36838 No 6 S 36469

No 3 S 36532 No 7 S 36763

No 4 S 36557 No 8 S 36625

No 5 S 3669b No 9 S 36742

VIVALDI LES QUATRE SAISONS
Virtuosi di Roma du Fasano

S 35877

KLEMPERER CONDUCTS WAGNER
iexi Lohengrin Meistersmgei lustan 
Guneidammeiungi Philhaimuma Orchestra 

Colfret ? disques SB 3610

A WAGNER PROGRAM (ext Rhemgold
Tannhausei etc l Philhatmoma Orchestra 
Klemperet

S 35947

MUSIC OF VIENNA (Danuble bleu Valse 
de 1 empeteut Contes des bois de Vienne 
etn chesirp ii hann Stiauss du Boskov 
sky

Vol 1 MS 36851 
Vol 2 □$ 36887 
Vol 3 36956

PLEASURES OF THE COURT (musique
des époques d Henri VIII et d Elisabeth h 
tally Music Consort of london et Motley
Consort dn Mumow

S 36851

THE BAROQUE CONNECTION Hove
Story lei if Be Windmills of Your Mind 
etc a ia Handel et Vivaldi) orchestie de 
l Opeia de Pans du Oe Sennerville

S 37000

USA FANFARES AND MARCHES
iFanfaie des Olympiades d Eté 1972 Stats 
and Stupes forevet El Capitan Washington 
Post Semper fidehs etc I Concert Arts 
Symphonic Rand du Slatkm

S 36936

MUSIQUE DE CHAMBRE
BACH CONCERTOSBRANDEBOUR
GEOIS (6) Bath Festival Orchestra du
Menuhm

Coffiet ? disques SB 3787

BACH SUITES POUR VIOLONCELLE (6)
Casais

Cottiet 3 disques C8 3 7R6

BACH LE CLAVIER BIEN TEMPERE (74
pieiudes' livre le» Richter

Coffiet 3 disques SRC 4119

BACH TRANSCRIPTIONS POUR GUI 
TARE Jésus que ma |0<e demeure Reve-I
lez vous etc ' Perfcenmg

S 36041

BACH TRANSCRIPTIONS POUR HAR 
MONICA (Inventions ouveituies pielu 
des fugues bouneesl Fields

( ]S 36067

BEETHOVEN CONCERTO POUR PIANO
No 5, Empeieut Griels Cleveland Orches 
lia du Szell

[ ]S 36031

BEETHOVEN CONCERTO POUR TROIS 
INSTRUMENTS Oisltakh Rosttopovidi 
Ruiner Philtiarmunie lie Beihri du Kaiaian 

]S 36721

BEETHOVEN CONCERTO POUR VIO 
ION EN RE MAJEUR Menuhm Philhai 
monta Qichestra du Klemperer

jS 36369

BRAHMS CONCERTO POUR VIOtON 
ET VIOLONCELLE Oistiakh. flosliopovich 
Cleveland Oichestia du Siell

[ ]SFO 36032

BRAHMS CONCERTO POUR VIOLON 
EN RE MAJEUR OisliaVh Cleveland Oi 
chestia du Szell

SFO 36033

DVORAK CONCERTO POUR VIOLON
CELLE EN SI MINEUR (Avec Adagio pour 
violoncelle et orchestre) Oupie Chicago 
Symphony du Barenboim

S 36036

GERSHWIN CONCERTO POUR PIANO
EN FA (avec Rhapsody m Blue An Amen 
can m Pans) London Symphony Pievin 
piano et du

SFO 36810

MENDELSSOHN CONCERTO POUR 
VIOLON EN Ml MINEUR (avec Concetto 
pout violon en ie rnineut) Menuhin London 
Symphony du Fruhbeck de Buigos

S 36850

MOZART CONCERTOS POUR COR (4)
Brain Philharmoma Oichestia du Kaiaian 

S 3509?

MOZART CONCERTO POUR PIANO No
21, Elvira Madigan (avec Symphonie no 
40i English Chamber Orchestra! S 36814

PAGANINI CONCERTO POUR VIOLON 
No 1 EN RE MAJEUR (avec Fantaisie 
Carmen de Saiasalel Perlman Royal Phil 
harmonic Orchestra dir Foster

□ S 36836

RACHMANINOFF CONCERTOS POUR 
PIANO Nos 1 2, 3 et 4 Amevas New 
Philhaimonia du Fruhbeck de Buigos Atz 
mon Ceccaio

Coflret 3 disques SCB 3801

SATIE INTEGRALE POUR PIANO
Ciccolmi
Vo’ 1 L_jS 36482 Vol 4 MS 367 14
Vol 2 ! S 36469 Vol 5 MS 367 74
Vol 3 pS 36485 Vol 6 M$ 3681 1

SHANKAR CONCERTO POUR SITAR
Shankar london Symphony du Previn

\ SFO 36806

TCHAIKOVSKY CONCERTO POUR PIA
NO No 1 Weissenbetg Orchestie de Pans 
du Kaiaian

[ S 36755

TCHAIKOVSKY CONCERTOS POUR 
PIANO Nos 1 ? et 3 Grids New Philhai
monta Orchestra du Maazel

Coffret 2 disques SB 3/98

INTO THE CiASSICS (musique rie Bohm 
Tchaikovsky Mascagni Grieg etc pour 
orgue seul) Fox

S 36065

MUSIC OE THE THIRTIES (Jalousie 
Night and Day lady Be Good Cheek to 
Cheek dr > Menuhm et Gtappeh Alan Cine 
Trio

S 36968

PARKENING ALBUM musique de Albe 
mz Taitega Villa lohos Bachi Parkening 

S 36069

PARKENING GUITAR IN THE SPA 
NISH STYLE 'musique de Albem; Villa
lobtis Tenega son Pa'fcenmq

S 36020

FAVORITE CIASSICS FOR PIANO
(Polonaise en la bémol Clair de lune 
Danube bleu To a Wild Rose etc l Pen 
nano

S 36049

WEST MEETS EAST Menuhm et Shankat 
Vol 1 S 36418
Vnl ? ‘““'S 36026
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Mitterrand 
veut le 
maintien de 
la France 
à l’OTAN

PARIS (ACP) — “Je suis 
de ceux oui, pensent que la 
France n a pas les moyens 
militaires de se défendre 
seule. C’est une illusion très 
grave. C'est pourquoi lors­
que nous avons élaboré le 
Programme commun, nous 
avons voulu rester dans l’Al­
liance atlantique pour pré­
server les équilibres de négo­
ciation”.

En réaffirmant ainsi, de­
vant la convention nationale 
pour l’armée nouvelle réunie 
ce week-end à Colombes, 
l’intention des socialistes de 
rester dans le cadre du Pacte 
atlantique, M. François Mit­
terrand répondait à M. René 
Andrieu.

Le rédacteur en chef de 
l’“Humanité" a en effet sou­
ligné, samedi, dans l’organe 
central du PCF, que “l’inté­
rêt de la France est de se dé­
gager du dispositif militaire 
américain et du Pacte atlan­
tique, de favoriser les 
progrès de la détente, d'arrê­
ter la fabrication de la force 
de frappe et de substituer à 
la politique des blocs la 
recherche de la sécurité col­
lective”.

Mao aussi
serait
malade

Le sommet franco-africain sera annuel, le prochain se tiendra à Paris

Bangui: accord sur l’ordre économique par la solidarité

e
PEKIN (Reuter - AFP) - 

Pour. la première fois depuis 
lusieurs années, le président 
ao Tsétoung n'a pas reçu un 

chef d'Etat ou de gouvernement 
en visite officielle en Chine, lais­
sant penser qu'il pourrait être 
sérieusement malade.

L’agence Chine nouvelle a an­
noncé samedi soir le départ de 
M. Henri Lopes, premier mi­
nistre congolais.

M. Lopes s’est rendu dans la 
province du Honan, à l'endroit 
où est né le président Mao il y a 
81 ans, mais il n’a pas rencontré 
le père de la révolution chinoise 
qui, selon des sources chinoises 
informées, se trouverait à 
Tchang Cha, non loin de là, dans 
la même province.

La semaine dernière, M. Sa- 
mora Machet, président du Fre- 
limo, mouvement de libération 
du Mozambique, est venu en 
Chine sans rencontrer le prési­
dent Mao. Le protocole ne l’exi­
geait pas, M. Machel n’est ni 
chef d’Etat ni de gouverne­
ment, mais dans des circonstan­
ces normales il aurait sans 
doute été reçu par le président 
Mao.

Lors de sa visite en Chine, M. 
Lopes s'est entretenu avec M. 
Chou En lai, premier ministre 
chinois, dans l'hôpital de Pékin 
où le dirigeant chinois est en 
traitement depuis dix mois.

Le dernier visiteur étranger 
reçu par le président Mao a été, 
le 16 janvier dernier, M. Franz- 
Josef Strauss, chef de l’aile ba­
varoise de l'opposition 
démocrate-chrétienne au gou­
vernement de Bonn.

BANGUI (Reuter) — Le deu­
xième sommet franco-africain 
s’est conclu samedi après-midi à 
Bangui par une identité des 
vues sur les problèmes abordées 
et par la décision que les chefs 
d’Etat et de gouvernement y 
ayant participé se retrouveront 
dorénavant tous les ans, la 
prochaine conférence étant pré­
vue à Paris.

Dans le communiqué final, 
les participants à ce sommet af­
firment leur volonté de contri­
buer à l’établissement d’un 
ordre économiaue mondial 
fondé sur la solidarité entre 
pays développés et pays en voie 
de développement et sur le dia­
logue entre pays producteurs et 
pays consommateurs d’énergie 
et de matières premières.

Ils estiment notamment que 
la conférence proposée par la 
France est un des cléments per­
mettant ce dialogue.

Soulignant qu’une révision du 
système monétaire internatio­
nale est nécessaire, ils sou­
lignent qu’elle doit tenir compte 
des préoccupations des pays en 
voie de développement en insti­
tuant un lien entre la création 
de liquidités internationales et 
l’aide à ces pays. Ils convien­
nent notamment qu’il devra 
être mis en place des mécanis­
mes financiers mieux adaptés à 
leurs besoins et fondés sur des 
parités stables mais ajustables.

Les chefs d’Etat se sont égale­
ment félicités de la conclusion 
de l’accord de Lomé. Ils y 
voient un mécanisme novateur 
de garantie des recettes d’ex­
portations dont ils souhaitent 
qu’il puisse être étendu.

Mais ce sommet de treize 
pays d’Afrique noire, de l’Océan 
Indien, et de la France n’a-t-il 
été que l’occasion une fois de 
plus, de déclarations d’intention 
et de voeux pieux ainsi que cer­
tains le suggéraient? Est-il, 
au contraire, une étape décisive 
dans l’élaboration aune nou­
velle conception solidaire du dé­
veloppement économique mon­
dial comme l’affirmait notam­
ment le chef de l'Etat centrafri­
cain, le maréchal Jean-Bedel 
Bokassa?

On peut déjà tirer quelques 
leçons des assises de Bangui.

La première est que, parado­
xalement, la crise inflationniste 
mondiale que “les grandes puis­
sances ont été incapables de 
maîtriser”, a dit le président 
Bokassa, a décomplexe les pays

en voie de développement, et 
leur a fait apprécier le rôle que 
l’on ne pouvait plus les em­
pêcher de jouer pour retrouver 
le nécessaire équilibre des for­
ces. Rien ne peut se décider 
sans eux: les chefs d’Etat afri­
cains à Bangui l’ont sans ambi­
guïté fait savoir au président 
Valery Giscard d’Estaing.

Le deuxième enseignement 
est la constation qu’une “verti­
cale” (entre pays industrialisés 
du nord, et pays en développe­
ment du sud) comme se plaît à 
l’appeler le président Leopold 
Sedar Senghor du Sénégal, si 
elle est bien comprise, n’est pas 
obligatoirement synonyme de 
néo-conolialisme ou d’impéria­
lisme, comme le prouve notam­
ment la convention de Lome — 
“accord exemplaire” selon le 
président Houphouët-Boigny de 
Côte d’ivoire, — récemment

signé entre les neuf du Marché 
commun et les quarante-six 
pays d’Afrique, des Caraïbes et 
du Pacifique.

La coopération industrielle et 
la garantie des recettes d’expor­
tation concrétisée par la créa­
tion d'un fonds approprié ont 
été ressenties à Bangui comme 
un effort indiscutable des Euro­
péens. La proposition du prési­
dent Giscard d’Estaing de per­
fectionner ces dispositions du 
traité par une organisation du 
commerce mondial, produit par 
produit, a été chaudement 
applaudie par la conférence.

L'idée de la France d’associer 
à cette coopération eurafricaine 
et à sa propre coopération les 
capitaux arabes (des pays pro­
ducteurs de pétrole) ajoute à 
ces dernières une nouvelle di­
mension à laquelle les Etats 
africains ne sont pas insen­

sibles.
Cette coopération arabo- 

africaine “horizontale” que le 
président Senghor estime indis­
pensable à l’équilibre des forces 
a été discutée à Bangui et 
approuvée.

On a également estimé à Ban­
gui que la crise mondiale ne se 
résoudra pas en s’attaquant au 
seul problème du pétrole mais 
qu’il faudra, pour ce faire, s’en- 

à examiner, dans la fou- 
problème des matières 

premières, dans leur ensemble. 
Cette idée notamment défendue 
par le président Senghor semble 
avoir prévalu au sommet. C'est 
la troisième leçon de Bangui.

La quatrième et peut-être la 
plus importante des leçons de 
Bangui est que toute coopéra­
tion bilatérale est perfectible. 
Acceptée sans contrainte par les 
bénéficiaires elle doit être

gager à 
lée, le

conçue comme un moyen de dé­
veloppement susceptible d’évo­
luer en fonction des besoins 
mais aussi des critiques des par­
tenaires.

“Chacun a vidé son sac”, for­
mule à l’emporte-pièce du pré­
sident de Gabon qui reflète dans 
une large mesure l’atmosphère 
dans laquelle se sont, déroulées 
les conversations consacrées 
aux relations bilatérales.

Le président Senghor a expli­
citée au cours d’une conférence 
de presse les vérités qui ont été 
dites à la France: l’attitude de 
certains à l’égard des travail­
leurs, immigrés d’Afrique noire 
a été jugée inadmissible, la ré­
ciprocité en matière de circula­
tion des personnes estimée in­
dispensable, le non respect par 
la France de certains accords 
portant notamment sur la pêche 
a été dénoncé.

Dans le même temps, les 
chefs d'Etat présents ont salué 
souvent avec chaleur les efforts 
tentés par la France, sous l’im­
pulsion de son ministre de la 
Coopération, M. Pierre Abelin,

pour donner une nouvelle qua­
lité, des orientations répondant 
davantage aux spécifiques 
voeux des pays concernés, a ses 
relations avec les Etats d’Afri­
que noire.

Au Conseil des réserves écologiques
QUEBEC (PC) — Le ministre 

des Terres et Forêts, M. Kevin 
Drummond, a rendu publique la 
liste des 15 membres du Conseil 
consultatif des réserves écologi­
ques du Québec.

Six des quinze membres du 
conseil font partie de la Fonc­
tion publique; il s’agit de MM. 
Maurice Vézina (Terres et 
Forêts), Pierre Dorion (Terres 
et Forêts), Gaston Moisan 
(Tourisme, Chasse et Pêche), 
Paul Grenier (Richesses 
naturelles), Réal L’Heureux

(Protection de l'En­
vironnement). et Marcel Junius 
(Affaires culturelles).

Les autres membres, choisis 
hors des cadres de la fonction 
publique, sont MM. Gilles 
Lemieux, Raymond McNeil, 
Robert Bergeron, Vincent 
Girardin, Roger Bider, Jean- 
Jacques Séguin, Louis-Edmond 
Hamelin, Robert Carswell et 
Mme Estelle Lacoursière.

Le Conseil consultatif des 
réserves écologiques a été créé 
le 13 décembre 1974.

ANNONCES CLASSÉES RÉCUtlÉRES

844-3361
• Chaque par a* le » ceftto $1.50, maxhaun 25 mois
• Tout mot adifltioimoi coêt* 0.05 cImkim

*1 mt iluk - t. A ^ aMoAuil Ml

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
Avh i Ut mui—ttw» «ut priés é« vérifier h première partitleN
J ^ lakaaflrprm ft reMf i aft iwns va.

844-3361
U Bavoir se rmèl respMsaM* rf’aae sedh tnt*rtt*n trroaé*.

Toute erreur dMt être iMÜtaée immédiatemeat.
• Chaque parution coêti $4.20 la ponte
• l’heure de tombée est midi pour la lendemain

S.V.P. têMptmmr è 144-33*1. a II a’y a pai de frais peur les IHuslratiou*.

AMEUBLEMENTS À VENDRE '

SALLE A MANGER,style provincial 
français - 9 pièces, bois pacane. Tél.: 
683-4372 12-3-75

AUTOS A VENDRE

MOBILIER salle à manger, 9 mor­
ceaux, véritable chêne fini noyer, très 
propre. Tél : 674-7366 15-3-75

Pas même 
cinq 

cents!
De nos jours, on attribue sou­
vent aux tarifs ferroviaires le 

prix eleve de certains produits Exami­
nez ce que coûte le transport des produits 
suivants et |ugez-en par vous-même:

1 Ib de sucre —
Saint-Jean, N.B. à London. Ont. — NoC 

1 boite de conserves (14 oz) —
Chatham. Ont., à Rimouski, Qué. — 1.1c 

5 Ib de farine —
Winnipeg à Longlac. Ont. — 4.9c 

1 Ib de viande —
Winnipeg â Montréal — 3C

Comme vous pouvez le constater, on va en­
core loin avec cinq cents Et ce même cinq 
cents est en même temps un des apports 
financiers dont nous avons besoin pour ache­
ter du materiel, réaliser nos proiets et progres­
ser normalement
Le rail est encore l une des valeurs les plus 
sûres au Canada II constitue un moyen de 
transport peu polluant, efticace et economique 
dans ce monde en pleine crise d énergie
Nous avons tous beaucoup à faire autour- 
d hui si nous voulons aller de i avant Met­
tons-nous â t oeuvre dès maintenant.

CM

Session de 
l’OPEP 
sur le dollar

KOWEÏT (AFP) - L’OPEP 
(organisation des pays exporta­
teurs de pétrole) se reunira 
prochainement en session 
extraordinaire afin d'examiner 
le rapport d'une commission 
technique au sujet du “maintien 
du dollar comme monnaie de 
calcul", a annoncé hier le mi­
nistre koweïtien du Pétrole, M. 
Abdel Moutales Kazemi. Il a 
ajouté que 'l'affaiblissement du 
pouvoir d’achat du dollar, qui se 
répercute sur les revenus pétro­
liers, ne peut être accepte.”

Le ministre a, d'autre part, 
rejeté une proposition japonaise 
de réduire à six dollars le prix 
du baril de pétrole en soulignant 
que “le prix actuel" était un 
“prix juste".

SALON; tables en marbre, lampes, 
salle à manger complet, tapis 9’ x 
15’, bar avec stéréo, chambre à 
coucher, Tél.: 683-4372 12-3-75

MEUBLES NON PEINTS' vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques. mobiliers de cuisine, etc). 
Avons aussi matelas toutes grandeurs I 
à prix d’aubaine. 207 Beaubien est. j 
Tél : 276-9067. J.N.O

ANTIQUITÉS DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, "(ai- 
gent comptant) Claude Morrier, iour 
331-0251 soir 667-0774. (J N.O.);

EBENISTERIE DES CHENES ENRG: 
décapage et finition. Spécialiste en 
rénovation d’antiquités. Tél: 658- 
5194 ou 674-9843 (frais virés accep­
tés) Reconnu et renommé. 2-7-75

ARTICLES A VENDRE

DISQUES 78 TOURS: idéal pour col­
lectionneurs. Extraits d’opéra, musi­
que classique. Tél.: 276-0224 11- 
3-75

STEREO CONSOLE, style espagnol et 
radio modulaire AM-FM, enre­
gistreuse à cassettes. Tél.: 683- 
4372 12-3-75

ANTIQUITES A VENDRE

MAISON CANADIENNES 
AUTHENTIQUES
en pièces complètes 

aussi
bois de démoition à vendre 

Tél: 473-0611
13-3-75

IMPORTATIONS D’ANTIQUITES: 
choix considérable, lits en cuivre, 
horloges qrand-père, commode Louis 
XV. buffet armoire à pointe de dia­
mant, candélabres, etc 2 Boni La- 
belle. Ste-Thêrèse 435-4350 1-4-
75

BRITISH LEYLAND
• Austin mini «Marina «MGB • 

•Triumph, etc . . . 
Modèles '75-'74 

Prix défiant toute compétition 
Acceptons toute offre 

raisonnable ,
• Pièces «Service 

Nouveau concessionnaire
MICHAUD AUTOMOBILE

Repentigny
581-9220

14-3-75

Nouveau concessionnaire
VOLVO

• Meilleurs prix
• Meilleur service après 

vente
• Plan de financement ,
• Location à long terme

MICHAUD AUTOMOBILE
Repentigny
581-9220

14-3-75

CHALETS À LOUER

DOMAINE STE-AGATHE: Luxueux 
style Bavarois, face pente, S’/? 
chauffé, cheminée pierre, toit cathé­
drale, meubles Thibault. T.V. Loca­
tion: semaines-ski. Tél.: 256-6825 ou 
1-819-326-5836 24-3-75

COURS PRIVES

COURS D’ANGLAIS privés. Conversa­
tion. Tél: 733-2484 14-3-75

COUECTIONS

AUX MECENES DU QUEBEC: Qui avez 
l’intention de faire des dons à la nou­
velle Université de Montréal, ou au­
tres institutions d’études. A vendre: 
collection unique de découpures de 
journaux, revues (même de photogra­
phies spéciales) articles sur diffé­
rents artistes et leurs oeuvres. Illus­
trations collées et placées par ordre 
alphabétique, dans 106 cahiers à an­
neaux, moyenne de 90 chacun Le 
tout accompagné d’une filière biblio­
thèque acier, contenant 15 tiroirs; 
plus de 12,000 fiches 3x5. référen­
ces diverses. Plus 6 filières (carton) 
contenant articles complets placés 
dans enveloppes (moyenne 500) 
Laisse-maison. Visible sur rendez­
vous Emile Falardeau, 88 ans 334- 
8106 11-3-75

FEMMES DEMANDÉES

AUTOS A VENDRE

T0R0NAD0 De Luxe. 1973. Tél.: 
après 4 p m 767-7928 Melvin 17-3- 
75

AUTOS A VENDRE MAZDA 1973. 
parfaite condition 16 000 milles 
Prix: St .800 Tél : 521-6078 17-3- 
75

ESPACES COMMERCIAUX A LOUER

ESPACES À BUREAUX
• Bâtisse neuve - 24,000 pieds carrés
• Première qualité
• 5.000 pieds carrés avec partitions.
• Accès direct au métro.

UNIVERSITÉ A MAISONNEUVE 

Occupation immédiate

JEAN-GUY DÉCARIE & ASSOCIES INC.
courtiers

861-1425
10-3-75

FEMMES DEMANDÉES

Une valeur sûre pour le Canada.

Bureau d'Administration 
recherche une:

SECRÉTAIRE BILINGUE
Avec expérience, dactylo, sténo 
ou dictaphone requis. Salaire à 
discuter.

Appelez: M. Jean Authier, 
875-6186 8-3-75

PROPRIÉTÉS Â VENDRE

TRUST
GÉNÉRAL
courtier
outremont
739-3265

FERMES À VENDRE

ST-BRUN0: Ferme d’équitation, 30 
stalles, 45 arpents, grange, aréna, 2 
maisons de ferme Approximafive- 
ment 350,000 pieds carrés, terrain 
zoné commercial, sur route 9. Près 
nouveau centre d’achat Fairview St- 
Bruno. Denis Lussier 653-2496 ou 
653-0319. Immeubles Westgate 
Courtiers. 11-3-75

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

ENTREPRISE en expansion partage­
rait opportunité avec 6 couples sé­
rieux, temps partiel. Entrevues: 658- 
6172 1-4-75

LOGEMENTS DEMANDES

ADJACENT OUTREMONT
“Près Université de Mont­
réal”
Duplex en pierre semi-déta­
ché, 2x7 pièces, logement du 
bas libre à l'acheteur, comprend: 
foyer naturel dans salon, salle 
à dîner séparée, grande cuisine 
planifiée, 3chambres à coucher 
plus un bureau, 1V2 salle de bain. 
Au sous-sol: salle de séjour avec 
foyer naturel, salle de lavage. 
Garage. Logement du haut 
presqu'idenfique. Maison en 
excellente condition. 
Anne-Marie Larue, 342-4173 
ou 739-3265. 11-3-75

PROPRÉTÉS À VENDRE

BOUCHERVILLE: Bungalow spacieux, 
construction supérieure, terrain très 
paysagé, à proximité de tout. Faites 
une offre. M L.S. Jacqueline Brassard 
655-7611 ou 652-9691. Immeubles 
Westgate Courtiers. 11-3-75

BR0SSAR0: Très beau motel de 80 
unités, sur la rive sud, avec maison 
attenante de 7 pièces. Chauffage élec­
trique. Très bons revenus. MI S. Mi­
chelle Nagy 334-5330 ou 331-1577. 
Immeubles Westgate Courtiers. 11- 
3-75

PROPRÉTÉS À VENDRE

ATTENTION PROPRIETAIRES !
Vous vous cherchez des loca­
taires fiables et sérieux . . 

N'hésitez pas à appeler au : 
273-2405 (sans frais)

BUREAU DE LOCATION 
VILLE-MARIE ENRG

1-4-75

PROFESSIONNELLE cherche logement 
Outremont, 5 pièces et plus, préfé­
rence avec foyer, dans maison an­
cienne bien entretenue, près écoles 
élémentaire et secondaire. D'ici sep­
tembre Tél: 473-0505 11-3-75

LOGEMENTS A LOUER

A VOUS LOCATAIRES: qui cherchez 
un logement dans Montréal ou envi­
rons, n'hésitez pas â appeler 273- 
2403 ou 353-9169. Inscriptions: 
S35.00. Bureau de Location Ville- 
Marie 1-4-75

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LIEE 
Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures 
Redressons planchers, fondation 
fuyante Creusons cave en sous- 
oeuvre Neuf Garantie Assurance 
Service 24 heures Tél : 388-2137 
669-2547 J N 0

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres Sé-1 
rieux. 822 est Sherbrooke suite 5 ; 
Marthe Gaudette, b a. b péd. b ph 
L es lettres Tél : 524-3852 J N 0

RENCONTREZ votre compagnon idéal 
par ordinateur Pour livret gratuit, ap­
pelez C0MPUDATE 933-3673 (24 
heures) J.N 0
RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE Ser-' 
vice de rencontres de distinction de­
puis 1966 Confidentiel, sérieux pro­
fessionnel 1117 ouest Ste- 
Catherine. suite 108 Montréal Tél 
282-0058 lundi-vendredi entre 1-9 
om J N 0
DU BONHEUR enrg. Agence but ami­
cal. social, matrimonial veuf (ves) 
personnes seules Ecrire case Postale 
101 Station Rosemont Montréal Qué­
bec Informations: 729-0680 11-3- 
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ST-BRUN0: Il est agréable de vivre 
dans ce split-level en brique, 4 cham­
bres à coucher. Près du centreville. 
Nombreux extras, piscine creusée 
chauffée. Pauline Martel 653-2496 ou 
653-3257. Immeubles Westgate 
Courtiers. 11-3-75

VARENNES: Très belle propriété, pro­
preté remarquable, garage. M.L.S. 
Jacqueline Brassard 655-7611 ou 
652-9691. Immeubles Westgate 
Courtiers. 11-3-75

FAITES VITE: Il y a bien des chances 
que lorsque vous lirez cette annonce, 
mon bungalow en brique de 5 pièces ; 
à $23,000. soit déjà vendu. Vérifiez à 
(photo M.L.S.) Jocelyn Gagné 348- : 
6831 ou 658-6681. Immeubles West­
gate Courtiers. 11-3-75

.........."

BILODEAU: Split level 1972, 6 pièces, 
de luxe, entrée en marbre, salle à 
manger, salle de jeux 30' x 20'. foyer, 
chauffage électrique, garage, à voir. 
Photo M.L.S. Mance Lapierre Tél: 
254-6083 ou 581-5702. Immeubles 

j Westgate Courtiers. 11-3-75

ST-BRUN0: Bungalow, foyer pierre 
salon, 3 chambres, salle familiale,

: sous-sol, piscine avec filtre. Profes- 
| sionnellement paysagé Clôture 
| C LT. $179 mois Denis Lussier 653- 

2496 ou 653-0319. Immeubles West­
gate Courtiers 12-3-75

REPENTIGNY: Près centre d'achat, 
split level 1960. belle construction. 6 
pièces, salle de jeux, buanderie, 
chambre froide, garage, terrain su­
perbe paysagé A qui la chance 
Photo M L S Mance Lapierre 254- 

I 6083 ou 581-5702 Immeubles West­
gate Courtiers. 11-3-75

ST-BASILE: Charme, confort, maison 
nécessitant peu d'entretien, intérieur 
pin noueux, grandes pièces, 3 cham­
bres, abri d'auto Secteur tranquille 
Faut voir Thérèse Bienvenu 653- 
2496 ou 861-4431 Immeubles West­
gate Courtiers. 11-3-75

ST-BRUN0: Superbe bungalow 28' x 
42', vaste salon, salle à diner, 3 gran­
des chambres, cuisine très ensoleil­
lée, beaux tapis, décoration rafinée, 
tapis mur à mur, garage double. Prix 
réduit: $39,000. Nicole Tanguay 653- 
2496 ou 653-2568. Immeubles West­
gate Courtiers. 11-3-75

ST-BRUN0: Le charme de la campa­
gne non loin de la gare. Bungalow bri­
que, cèdre, 4 chambres, salle fami­
liale, sous-sol, grand terrain boisé, 
11,530 pieds carrés, excellente cons­
truction. Occupation juillet. Thérèse 
Bienvenu 653-2496 ou 861-4431. Im­
meubles Westgate Courtiers. 11-3- 
75

AHUNTSIC - DUPLEX: Excellent du­
plex détaché de 5 pièces x 2, sur 
grand terrain. Rue calme de grands 
arbres. Situé à peu de distance du 
métro Henri-Bourassa. Entre Gouin et 
la rivière; à l’est du Pont Viau. En 
parfait état: toiture 1971 Fournaise et 
système neuf 1974. Ce duplex pour­
rait facilement se transformer en cot­
tage, Prix: $45,000. En exclusivité. 
André B. Thomas, 731-6307 ou 866- 
9641. Trust Général, courtiers. 11- 
3-75

ST-BRÜN0: Bungalow style colonial, 
8 pièces claires, 4 chambres. Im­
mense terrain, potager, André Godin 
653-2496 ou 670-3715. Immeubles 
Westgate Courtiers 11-3-75

ST-BRUN0: Duplex aluminium, ga­
rage séparé, 17,466 p.c. de terrain, 
russeau, pourrait être converti en un 
logement, $22,000. Pauline Martel 
653-2496 ou 653-3257, Immeubles 
Westgate Courtiers. 11-3-75

REMBOURRAGE

REMBOURRAGE GENERAL, sets de 
salon, sofas-lits, chaises de cuisine, 
meubles antiques. Capitonnage,1 sets 
neufs sur commande. Estimation gra­
tuite. Soulière Rembourreur 521- 
5484 24-3-75

TABLEAUX.PEINTURES

COLLECTION EXCLUSIVE: 5 tableaux 
majeurs, 1961-64, Guy Montpetit, va­
leur $8,000. pour $5,000. comptant 
ou vendus séparément. Raison: règle­
ment. Tél.: 334-0358 17-3-75

TERRAINS A VENDRE

ST-BRUN0: magnifiques terrains boi­
sés 68' x 110’ environ, et 70' x 103’ 
environ. Site enchanteur, bouleaux en 
grand nombre, résidences de belle 
valeur. Julienne Vanier, 653-2496 ou 
653-4694 immeubles Westgate, 
courtiers 11-3-75

Encouragez 

nos annonceurs

les MOTS CROISÉS du Devoir

PROPRIETES A VENDRE

MAISON D ÉDITION FRANÇAISE
recherche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
• Expérience dans le secteur du livre souhaitée;
• Bonnes connaissances générales et artistiques 

Indispensables;
• L’anglais serait un atout.
Ce poste comporte les responsabilités suivantes:
• Secrétariat commercial
• Relations avec la clientèle et la presse
SALAIRE: Entre $6 000 et $9 OOO 

Selon qualifications

Tél.: *331-3300

L'ACCENT SUR LA QUALITÉ
Voici les spéciaux de John Albert,

5550 ouest, rue Sherbrooke 
Bur: 487-3365. rés: 739-8234

CHOIX DE PROPRIÉTÉS DANS L OUEST DE MONTREAL; 
$33,000. et plus I

1) CÔTES-DES-NEIGES: 6085-87 Wilderton Semi-détaché plus 
2 appartements au sous-sol 3 chambres sur chaque étage plus salle 
a manger plus cuisine moderne Adjacent au rentre d achats Wilder­
ton Votre maison est payée par les revenus Exclusit
2) ÉDOUARD-MONT PETIT: 4645-47 piês Lavoie semi-détaché 
plus appartement de 3 7 au sous-sol Grand 5’ ? 6 i avec garage pour 
2 voitures plus grand jardin arboré, prix très raisonnable pour ce site 
de classe Exclustl
3) NOTRE-DAME DE-GRÂCE: 4039-41 Northclifte adjacent à 
Westmount Complètement rénovée prix d aubaine pour occupa­
tion en juillet Entrée séparée pour sous-sol plus joli jardin Ne pas
laisser passer Exclusif
4) NOTRE-DAME-DE-GRÀCE: 4855-57 Draper. Nord de Somer- 
led grandes pièces, exceptionnellement propre avecsalleà manger, 
plus appareils très modernes Incluant garage pour 2 voitures systè­
me de chauttage très récent, moquettes plus magnitique apparte­
ment au sous-sol Exclusif
5) NOTRE-DAME-DE-GRÀCE: 5105 Bout Grand coin Fielding 
Cottage de la meilleure qualité, construit sur rue de choix Quelques 
pas du futur métro 3 chambres è couche», garage équipé et 
moquettes Salle è manger en L et salon plus sous-sol tim Doit être 
vendu è la fin du mois ' MIS

POUR ACHAT OU VENTE 
M. ALBERT EST LA POUR VOUS AIDER !

Immeubles Westgate courtiers \ 1-3.75

Horizontalement

1— Serpent â lunette.—Etrange.
2— Inflammation de l’uvée. — 

Forme la plus grande par­
tie des dents.

3— On y met la cendre en fu­
mant. — Amusement

4— Planète satellite de la Ter­
re. — Cadran solaire.

5— Milieu favori. — Marque 
l'alternative.

6— Nid des oiseaux de proie. 
— Sans honte

7— Iridium, — Corps simple 
conduisant bien la chaleur 
et l'électricité. — Ancien 
bouclier.

8— Qui a de la bonté. - Sorte de 
lévrier de petite taille

9— Toute chose écrite. — Per­
sonne bavarde. — Titane.

10— Objet en terre cuite
11— Apogée. — Travailler.
t2—Dit qu'une chose n'est pas

vraie. — Collection publi­
que d’objets d'art. — Pro­
nom personnel.

Verticalemont

1— Relatll au noyau — Quatre 
saisons.

2— Rendre veule. — Trois cent 
un

3— Médecin anglais qui décou­
vrit la vaccine — Ville 
d'Allemagne occidentale

4— Ouvrage abrégé présentant 
un résumé de faits, de pro­
cédés, de formules, etc.

5— Tour. — Greffe

6— Pâte frite rentormant ordi­
nairement une substance 
alimentaire — Sans con­
sistance.

7— Grandeur qui, en thermody­
namique, caractérise les 
chaleurs des transforma­
tions effectuées sous pres­
sion constante (plur.)

8— Signe numérique indiquant 
l’absence de valeur, — Se 
dit d'un acide organique 
non saturé, produit par 
l'hydrolyse de l’oléine,

9— Américium. — A moi. —El­
le a perdu son mari.

10— Ajouter par surcroît. — 
Erbium.

11— Peu de chose. — Quote- 
part de chaque convive. 
— Eminence.

12— Bienheureux - Nom usuel 
de la mésange à longue 
queue

Solution de samodi
12 1 4 8 * 7 I * 10 M 13fÜllïli
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Kissinger “en ami’ 
à Ankara, pour 
ramener de quoi 
fléchir le Congrès

ANKARA (AFP et Reuter) — M. Henry Kissinger, at­
tendu à sa demande aujourd’hui à Ankara, sera reçu "en 
ami” par les dirigeants trucs conscients de ses efforts 
pour tenir compte de leurs vues depuis le début de l’af­
faire de Chypre, malgré l’hostilité du Congrès américain.

Paradoxalement, il aura pour interlocuteur un gouver­
nement truc démissionnaire, composé de “techniciens”, 
et n’ayant pas, lui non plus, l'appui inconditionnel de son 
parlement.

Pour corriger cette anomalie, le programme de M. Kis­
singer comportera des conversations avec les principaux 
dirigeants politiques du pays, qui pourraient être appelés 
à former le nouveau gouvernement.

“Nous écouterons le secrétaire d'Etat américain et 
nous lui exposerons nos points de vue sur Chypre ainsi que 
sur l'aide américaine à la Turquie, qui restent sans chan­
gement”, dit-on dans les milieux trucs autorisés.

La Turquie indiquera les concessions qu elle est prête à 
faire sur Chypre à l’occasion de cette visite, apprend-on 
de source autorisée.

Les responsables turcs précisent qu’ils écouteront tout 
d'abord le point de vue de M. Kissinger, qui a rencontré 
vendredi M. Dimitrios Bitsios, ministre grec des Affai­
res étrangères, et doit s’entretenir de nouveau avec lui 
sous peu.

Ankara dira clairement qu'il est prêt à accepter un 
nouveau tracé de la ligne de démarcation qui séparé à 
Chypre la zone contrôlée par les Turcs de celle des 
Chypriotes-grecs. D'autres concessions de détail seront 
également avancées.

Le gouvernement turc n’est en revanche pas prêt 
à modifier sa ligne politique sur le problème constitution­
nel: Chypre doit, selon Ankara, devenir une république fé­
dérale birégionale où les deux communautés dirigeant 
chacune sa propre administration autonome, sous l'auto­
rité d'un gouvernement central commun. Depuis l'inva­
sion de Chypre par l’armée turque, en juillet dernier, les 
Trucs contrôlent 40 pour cent de l'ile et ont décrété un 
État fédéré séparé dans cette zone-nord de Chypre.

L'annonce de la création de l’État chypriote-truc avait 
été précédée par la décision du Congrès américain, le 5 
février, de cesser toute aide militaire à Ankara.

Les responsables turcs indiquent que M. Kissinger est 
profondément préoccupé des effets de l'embargo améri­
cain sur le flanc sud-est de l'OTAN, déjà affecté par le 
retrait des forces militaires grecques de l’organisation 
atlantique.

Dans les milieux officiels américains, on déclare que le 
secrétaire d'État souhaite obtenir des éléments tangibles 
pour prouver au Congrès que la Turquie est prête à faire 
des concessions sur le problème chypriote.

Nous offrons un service à l’année. 
Des bureaux sont ouverts après le 
30 avril afin de vous aider dans 
vos problèmes fiscaux.

Je suis heureux de savoir 
que vous êtes toujours 
disponibles.
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Damas: pas de Genève sans les Palestiniens
(par Reuter) — La création 

d'un commandement militaire 
et politique syro-palestinien 
pourrait donner aux Palesti­
niens la possibilité d’être repré­
sentés à une éventuelle reprise- 
de la conférence de paix de Ge­
nève, a déclaré hier le président 
syrien Hafez Assad.

S'entretenant avec les journa­
listes à Damas avant de ren­
contrer le secrétaire d'Etat 
Henry Kissinger, le président 
Assad a cependant, souligné que 
l’existence d’un tel commande­
ment pourrait empêcher la Sy­
rie de se rendre à Genève.

“Essentiellement, cela veut 
dire que nous irons (à Genève) 
ensemble ou pas du tout”, a-t-il 
dit.

La proposition de créer un 
commandement politique et mi­
litaire syro-palestinien avait été 
lancée samedi soir par le chef 
de l’Etat syrien. M. Yasser Ara­
fat, président de l’Organisation 
de libération de la Palestine 
(OLP) avait aussitôt répondu 
par un message saluant cette 
proposition mais on note que le 
leader palestinien ne Ta pas 
explicitement acceptée.

Le président Assad a souligné 
que la direction palestinienne 
“se réunira naturellement” 
pour considérer sa proposi­
tion".

Prié de dire si l’Egypte pour­

rait se joindre à ce commande­
ment unifié, le président syrien 
a déclaré: “Qui sait si nous 
n’aurons pas, dans un plus ou 
moins proche avenir un com­
mandement tripartite?”

En réponse aux questions sur 
le point de savoir si un comman­
dement unifié permettrait à la 
Syrie de représenter les Palesti­
niens à Genève, le président As­
sad a précisé:

“Dans un sens, la réponse est 
positive car les Palestiniens au­
raient la possibilité d’être repré­
sentés à Genève. Mais la Syrie 
pourrait également se voir em­
pêchée d'aller à Genève selon 
les résolutions politiques prises 
par le commandement”.

Le président Assad a par ail­
leurs affirmé que la Syrie était 
disposée à conclure un nouvel 
accord intérimaire avec Israël 
en attendant un règlement final 
de la crise du Proche-Orient 
pourvu qu'un tel accord s'appli­
que à tous les fronts.
“Nous sommes opposés à des 

accords partiels séparés", a-t-il 
dit.

"Nous sommes prêts à mettre 
fin à l’état de belligérance avec 
Israël conformément à la réso­
lution 338 du Conseil de sécurité 
des Nations unies, laquelle sti­
pule le retrait d'Israël de tous 
les territoires occupés ainsi que 
la restauration des droits pales­

tiniens”.
Invité à préciser si la Syrie 

était prête a signer un traite de 
paix plutôt que de se contenter 
d une fin de l'état de belligé­
rance, M. Assad a ajouté: “La 
résolution 242 du Conseil de sé­
curité (sur laquelle repose la ré­
solution 338) ne dit rien d’un 
traité de paix. De toute façon, 
nous n'avons aucun attache­
ment particulier aux traités. Ce 
qui compte, c’est d'avancer vers 
les conditions de la paix et non 
simplement de signer des trai­
tés’’.

A Assouan, les milieux gou­
vernementaux égyptiens se 
montrent prudemment optimis­
tes sur les chances de parvenir à 
un deuxième accord de désenga­
gement dans le Sinaï, malgré le 
refus du président Sadate de 
prendre un engagement de non- 
belligérance.

M. Kissinger s’était rendu à 
Assouan pour prendre connais­
sance des propositions concrè­
tes que l'Égypte serait disposée 
à soumettre en échange d'un 
nouveau repli israélien. Mais le 
président Sadate parait vouloir 
attendre le prochain retour en 
Egypte, mardi pu mercredi, du 
secrétaire d’État américain 
avant d’exposer plus en détails 
les moyens envisagés par l'E­
gypte pour parvenir à un ac­
cord.

Phnom Penh: les missions 
diplomatiques s’apprêtent 
à évacuer leur personnel

PHNOM PENH (AFP) - Les 
départs d’étrangers s’accélèrent 
à Phnom Penh en raison de la 
poursuite des tirs communistes 
sur l’aéroport de Phnom-Penh- 
Pochentong et de la menace de 
suppression complète de tous 
les vols commerciaux à destina­
tion de l’étranger.

L’unique “caravelle” d’Air- 
Cambodge ainsi ou'un avion 
cargo “C-130” ae l’armée 
australienne basé en Malaisie 
ont évacué hier plusieurs dizai­
nes de personnes au nombre 
desquelles l’ambassadeur 
d'Israël, M. Shimon Avimor, et 
ses deux collaborateurs, ainsi 
que plusieurs diplomates et res­
sortissants australiens et malai- 
siens.

Les missions diplomatiques 
étrangères se montrent discrè­
tes sur leurs plans de “repli”. 
On sait cependant oue la grande 
majorité des familles de diplo­
mates étrangers ont déjà été 
évacuées, notamment vers 
Bangkok ou Saigon. De source 
proche de l'ambassade de 
France, on indique que le dé­
part des sept membres de la 
mission militaire est “envisa­
gé". A l'ambassade de Grande- 
Bretagne, on laisse entendre 
qu'un "plan d'urgence" pour

Kissinger 

avait refusé 

le contact 

avec Samphan

NEW YORK (AFP) - L'am­
bassadeur des Etats-Unis au 
Cambodge, M. John Gunther 
Dean, avait proposé l'an dernier 
au secrétaire d'Etat, Henry Kis­
singer, d'établir un contact avec 
un des principaux leaders rebel­
les en vue de négociations de 
paix. Cette initiative avait toute­
fois été rejetée par M. Kissin­
ger, révèle le New York Times 
sous la signature de M. Sidney 
Schanberg. son correspondant à 
Phnom Penh

Selon M. Schanberg, qui cite 
des sources proches de l'ambas­
sade des Etats-Unis. M. Dean 
voulait engager le dialogue avec 
M. Khieu Samphan, premier 
ministre adjoint, ministre de la 
défense et commandant en chef 
des insurgés.

Au moment de la proposition 
faite par M. Dean, en avril 1974, 
M Samphan effectuait un 
voyage en Europe de l'Est et en 
Afrique pour y chercher des ap­
puis. M. Dean avait alors estimé 
que l'occasion était parfaite 
pour des contacts discrets.

Selon les membres de la suite 
de M. Kissinger, poursuit le 
journal, les États-Unis avaient 
tente, mais sans succès, d'é­
tablir le contact avec les rebel­
les M. Kissinger pensait néan­
moins qu'il était futile de discu­
ter avec eux quand les choses al­
laient tellement mai pour le 
gouvernement cambodgien.

évacuer une partie des 40 bri­
tanniques en poste à Phnom 
Penh sera mis en application ra­
pidement par l’intermédiaire 
d’un appareil de la “Royal Air 
Force’’.

Le nombre des Américains 
est aujourd'hui inférieur à 300, 
dont 200 environ sont attachés à 
l'ambassade des Etats-Unis. La 
colonie la plus importante, celle 
des Français avec habituelle­
ment quelque 1.500 personnes, a 
été réduite d’environ 400 
membres, apprend-on d’autre 
part. En revanche, les effectifs 
de la presse étrangère ont aug­
menté et atteignent maintenant 
la centaine de journalistes.

Une’trentaine de roquettes ti­
rées par les Khmers rouges se 
sont abattues hier sur Phnom 
Penh et son aéroport, faisant 
quinze morts et vingt-trois bles­
sés, a indiqué le haut comman­
dement des forces gouverne­
mentales.

L un des projectiles a touché 
la piste uniôue de l'aérodrome 
d'où venait ae s'envoler la cara­
velle d'Air Cambodge assurant 
la liaison avec Bangkok.

Le sénateur Hubert 
Humphrey a demandé quant à 
lui 1 arrêt immédiat de l aide 
militaire au Cambodge. “L'heu­
re est venue, a-t-il dit lors 
d une interview télévisée hier 
de mettre fin à cette aide. Il n'e­
xiste aucune solution militaire” 
à propos du Cambodge. Mais il 
a souligné que Washington 
“doit être prêt à aider écono­
miquement ce pays" sur le plan 
alimentaire notamment.

Ce démocrate du Minnesota, 
qui est président de la sous- 
commission pour l aide à 
l'étranger de la commission sé­
natoriale des Affaires étrangè­
res, a été principalement inter­
rogé, dans un programme de la 
chaîne CBS, sur la requête de 
222 millions de dollars d'assis­
tance militaire supplémentaire 
de l'administration au profit du 
Cambodge.

“Il est temps d'essayer de 
préparer le cessez-le-feu, avec 
l’aide des Nations unies et 
d'autres gouvernements, et de 
s'occuper du transfert des pou­
voirs en bon ordre" du régime 
Lon Nol, a-t-il déclaré. En vue 
de ce cessez-le-feu, l'ancien 
vice-président des États-Unis, 
envisage aussi l'implantation 
possible au Cambodge de forces 
internationales sous l'égide de 
l'ONU. Le sénateur Humphrey 
a ajouté que “Lon Nol, dont lé 
gouvernement n'a aucune effi­
cacité, devrait se retirer. Quant 
aux Etats-Unis, ce n'est pas leur 
affaire d être au Cambodge",

M Humphrey a déclaré avoir 
vu personnellement les té­
légrammes envoyés au départe­
ment d'Etat par l'ambassade 
des États-Unis au Cambodge, et 
qui reflètent des vues plus 
pessimistes sur les chances de 
survie du régime actuel que le 
laisse entendre le département 
d'Etat

Cela est une des raisons pour 
lesquelles le sénateur “ne croit 
pas qu'il y ait beaucoup de

chance d’aboutir à un compro­
mis" entre le président et les 
Chambres sur l’aide militaire 
supplémentaire au Cambodge. 
"Un compromis ne ferait aucun 
bien, a dit Humphrey. Chaque 
année la situation empire et les 
insurgés deviennent plus puis­
sants. Un nouveau gouverne­
ment ne sera pas nécessaire­
ment communiste ",

De son côté, l’adjoint prési­
dentiel Donald Rumsfeld a été 
interrogé lors du programme 
“Meet The Press" à la chaîne 
de télévision NBC, également 
sur la crise cambodgienne.

A la question de savoir ce 
qu'il pensait d’une “capitula­
tion en bon ordre" du gouverne­
ment Lon Nol, il a répondu que 
c’était “une affaire a négocier 
par les Cambodgiens et non par 
te gouvernement des Etats- 
Unis”.

Trente-sept représentants 
élus en novembre dernier ont 
fait parvenir une lettre collec­
tive au président Gerald Ford 
pour lui demander de ne pas en­
voyer d'aide au Cambodge.

Dans cette lettre, a indiqué 
l'un des signataires, M. Thomas 
Harkin (démocrate de ITowa), 
les représentants “expriment 
leur ferme opposition à une de­
mande de fonds pour l'aide au 
Cambodge et au Sud-Vietnam'.

M. Harkin a déclaré au cours 
d'une conférence de presse que 
le “sentiment (parmi les 37 
signataires) était que nous 
avons assez de problèmes à 
régler ici, énergétiques et sur­
tout économiques, et que nous 
ne pouvons pas nous permettre
de nous occuper" de ces pays.

Enfin la Chine populair 
sommé hier les Etats-Unis, par

On s’attend à ce que M. Kis­
singer fasse au moins trois "na­
vettes" entre Israël et le Caire 
au cours de sa présente mission.

Au cours d'une conférence de 
presse tenue en commun sa­
medi soir avec M. Kissinger, le 
président Sadate, refusant de 
faire une déclaration de non- 
belligérance, avait expliqué: “Si 
j'accepte de m'engager à la non- I 
belligérance alors qu'il y a en­
core un soldat sur ma terre, ce 
serait l'inviter officiellement à | 
rester et je n'entends pas lancer 
une telle invitation.”

On croit cependant savoir que 
M. Sadate s'est déclaré prêt de­
vant M. Kissinger à donner d’é­
ventuelles assurances en vertu 
desquelles TEgypte n'attaque­
rait pas Israël tant que celui-ci 
n'attaquerait pas les Arabes. De 
telles assurances dépendraient 
cependant des retraits consentis 
par Israël sur les fronts du Sinaï 
et du Golan, ainsi que d’autres 
facteurs.

Venant de Damas, le secré­
taire d'État américain est arrivé 
hier à Tel Aviv. Il devait confé­
rer avec le premier ministre 
Yitzhak Rabin et d'autres diri­
geants israéliens au cours d’un 
dîner de travail à Jérusalem.

Fait inhabituel, c’est sans 
l'ombre d'un sourire que M. 
Kissinger a lu une brève décla­
ration à l'intention des journa­
listes à l'aéroport de Tel Aviv.

"Nous sommes ici pour voir 
s'il nous est possible d’ac­
complir ensemble certains 
progrès en direction de la paix..

“Je vais informer le cabinet 
israélien de mes entretiens en 
Egypte et en Syrie et nous ver­
rons ensuite si nous pouvons 
formuler ensemble quelques 
nouvelles idées susceptibles de 
servir de base à d'autres discus­
sions”, a-t-il déclaré.

Les milieux autorisés israé­
liens se sont refusés à prendre 
position au sujet de la déclara­
tion du président Hafez Assad. 
On souligne dans ces mêmes mi­
lieux que le secrétaire d'Etat 
américain vient juste d’entamer 
une nouvelle mission, visant à 
parvenir à un nouvel accord in­
térimaire. “Nous tentons d'é­
tablir si un progrès est possible 
dans le cadre du processus des

Rhénanie- 
Palatinat: 
la CDU à 53.5%

MAYENCE (Reuter) — Selon 
les premières estimations des 
ordinateurs, l'Union chrétienne- 
démocrate (CDU) a amélioré 
ses positions en obtenant hier 
53,5 pour cent des voix aux élec­
tions parlementaires du land de 
Rhenanie-Palatinat, en Alle­
magne fédérale.

Ceci représenterait une 
hausse de trois points et demi 
pour la CDU par rapport aux 
élections de 1971, qui avaient 
permis à la CDU — opposition 
conservatrice au niveau fédéral 
— de former le gouvernement 
du land, où 2.5 millions d'élec­
teurs étaient inscrits.

M. Helmut Kohl, ministre- 
président sortant de Rhénanie- 
Palatinat, voit renforcée sa po­
sition de président fédéral de la 
CDU. avant la désignation du 
candidat CDU/CSU à la chan­
cellerie.

Le parti social-démocrate 
(SPD) passerait de 40,5 pour 
cent à seulement 39 pour cent 
des voix.

Montréal. Québec

g CE QU’IL FAUT SAVOIR 
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“petits pas" accepté par les Sy­
riens aussi bien que par les 
Egyptiens. Pourquoi vouloir se 
lancer en ce moment précis 
dans des hypothèses à propos 
d'une nouvelle rencontre à Ge­
nève?” ajoute-ton.

La proposition syrienne rela­

tive à la mise sur pied d'un front 
politique et militaire avec les 
palestiniens avait été accueillie 
avec une “profonde préoccupa­
tion" dans ta soirée à Jérusalem 
où les milieux gouvernemen­
taux israéliens l’ont estimée 
inopportune.

CARRIERES ET 
PROFESSIONS

Le secrétaire 
G S MacLean 

, le 6 mars '975

Comptable
Nous recherchons un comptable agréé possé­
dant quelques années d’expérience lui per- 
mettant d’apporter une contribution excep­
tionnelle dans la mécanisation de systèmes 
comptables et d’accéder, par la suite, à un 
champ plus large de responsabilités.

Le traitement sera établi selon les qualifica­
tions, et l'emploi comporte des avantages 
sociaux intéressants.

Les personnes intéressées peuvent obtenir 
des informations additionnelles en s'adres­
sant avant le 14 mars 1975 au:
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HÔTEL DE VILLE,
VILLE DE QUÉBEC, GIR 4S9.

Mentionnez le numéro du concours 935-75.

CENTRE HOSPITALIER DE VERDUN
RÉGION MÉTROPOLITAINE

Leposte: DIRECTEUR GÉNÉRAL
Centre Hospitalier de 400 lits. 

Responsabilités:
Personne qui, mandatée par le Conseil d’administration, est res­
ponsable de (’administration de l’établissement, de l’élaboration et de 
la direction des programmes et des services, le tout en conformité 
avec les politiques et les directives émises par le Conseil d’adminis­
tration et le ministère des Affaires sociales.
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Être détenteur d’un diplôme universitaire en sciences de l’homme, en 
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Rémunération:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales et selon les 
qualifications du candidat.

Inscription:
Veuillez faire parvenir votre demande dèmploi. accompagnée de 
votre curriculum vitae à l’adresse suivante:

Comité de sélection,
Poste Directeur Général,
C.P. 5 - Verdun, P.Q.
H4G3E1, avant le 11 avril 1975

Analyste
d’emplois
Nous recherchons un diplômé universitaire 
ayant au minimum un an d'expérience, 
afin de participer à la définition et à l'éva­
luation des emplois de notre organisation; 
cette personne a des aptitudes manifestes 
pour communiquer à tous les niveaux de 
l'administration.
Le traitement sera établi selon les qualifica­
tions, et l'emploi comporte des avantages 
sociaux intéressants.

Les personnes intéressées peuvent obtenir 
des informations additionnelles en s'adres­
sant avant le 14 mars 1975 au:

SERVICE DU PERSONNEL,
HÔTEL DE VILLE,
VILLE DE QUÉBEC, G1R 4S9.

Mentionnez le numéro du concours 936-75.

la voix du “Quotidien du 
Peuple”, de mettre fin “immé­
diatement" à leur soutien au ré­
gime du maréchal Lon Nol, 

Rejetant toute possibilité de 
négociations avec "la poignee 
de dégénérés à Phnom Penh" 
pour résoudre le problème du 
Cambodge, un commentateur 
de l'organe officiel du parti 
écrit: "Si les Etats-Unis dési­
rent réellement résoudre la 
question cambodgienne, il n’y a 
rien de plus simple: tout ce 
qu'ils ont à faire est de mettre 
fin immédiatement A tous leurs 
actes d'interférence et d'agres­
sion contre le Cambodge

INVESTISSEMENTS 
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Un trop long voyage vers la nuit
arts en bref-

par Adrien Gruslin

“Long voyage vers la nuit” 
d’Eugène O'Neill, présenté au 
TNM, possède un contenu dont 
l'intensité dramatique coïncide 
avec celle de la vie du drama­
turge. Cette “auto-tragédie” 
évolue lentement comme toute 
machine infernale. Le specta­
teur y reconnaît une oeuvre 
grande mais difficile. Le spec­
tacle dure trois heures et demie, 
impose un rythme de marche 
inexorable dans un statisme 
quasi constant. Trop longue, la 
pièce devient insupportable 
malgré l'excellence au jeu des 
quatre comédiens.
“Long voyage vers la nuit”

nous entraîne dans une des pa­
ges les plus sombres de la vie de 
Tauteur. Un seul fait: la tuber­
culose redoutée puis officiali­
sée, maladie d'Edmund. le fils 
cadet. Il déclenche une longue 
introspection au plus intime des 
membres de la famille. Les Ty­
rone apparaissent les jouets 
d une fatalité insurmontable. La 
mère, de retour depuis peu de 
l'hôpital, retombera vite dans sa 
toxicomanie. Ne pouvant résis­
ter aux tracas provoqués par la 
maladie du fils, Mary Cavan Ty­
rone recommencera à s’injecter 
de la morphine. C’est le destin...

Le père, James Tyrone, appa­
remment plus solide avec ses 
principes, aura recours au

whisky pour tromper les mêmes 
tourments. Le fils aîné, James 
Junior, cynique et désabusé, se 
perd dans l'ivrognerie et les fil­
les pour oublier qu'il a tout 
gâché. Finalement Edmund, 
malade, appréhende douloureu­
sement le sort qui l’attend. 
Pour ce, il lui faut egalement du 
whisky. Les quatre oscillent de 
l’espoir au désespoir du début à 
la fin. Chez O’Neill, l’espérance 
se teinte toujours de pessi- 

. misme. Le qualificatif de “mor­
bides” octroyé aux écrits d’Ed- 
mund par le père, traduit par­
faitement l’atmosphère de la 
maison.

La phrase de Mary en dit 
long: “Nous essayons*toujours

Jean Gascon, à d . et Gabriel Gascon dans une scène de 
d Eugène O'Neill, actuellement au TNM.

Long voyage au bout de la nuit"

Lauréats de “Opération accueil”
Le ministère de l’Éducation 

vient de dévoiler les noms des 
onze gagnants du Grand con­
cours littéraire lancé à l’occa­
sion de l’Opération accueil 1974. 
Ces onze elèves du niveau se­
condaire, huit filles et trois 
garçons, passeront les vacances 
de Pâques à la Martinique.

Pour remporter les grands 
honneurs de ce concours, les 
lauréats ont franchi toutes les 
étapes de ce concours. Choisis 
par leur école, ils l'ont été en­
suite par la commission régio­
nale, au niveau provincial, 
parmi 120 concurrents venant 
de toutes les régions du Québec.

Ouvert à tous les élèves fran­
cophones de niveau secondaire 
des secteurs public et privé, le 
concours comportait deux sec­
tions: poésie et prose. Les con­
currents devaient choisir l'un ou 
l'autre des sujets suivants reliés 
au thème de l’accueil 74: la lan­
gue écrite et parlée ou l'accueil

Concours 
de bandes 
dessinées

La bande dessinée sera en ve­
dette, cette année, au Salon in­
ternational de la caricature et, 
pour souligner cet événement, 
le conservateur du Pavillon de 
l'humour à Montréal organise 
un Concours de bandes dessi­
nées s'adressant aux jeunes de 3 
à 17 ans.

Les jeunes dessinateurs cana­
diens devront présenter' une 
seule page de bandes dessinées 
en mentionnant leur nom, 
adresse et numéro de téléphone 
à l'endos du dessin et le faire 
parvenir, avant le 15 avril 1975, 
au Pavillon de l'humour à 
Terre des Hommes, dans 
ITle Sainte-Hélène, Montréal, 
Québec

des immigrants dans l’école.
Voici la liste des gagnants: 

Francis Nadeau, de Sept-Iles, 
Paule Corriveau de Granby, 
Pierre Paradis de Dolbeau, De­
nis Bernaichez de Hauterive,

Benoit Mailloux de l'Isle-aux- 
Coudres, Michelle Boivin de la 
Tuque, France Lefebvre de 
Hull, Chantal Pagé de Montréal,1 
Céline Delorme de Danville et 
Sylvie Dallaire de Roberval.

Un poème d amour fou 
unissant f humour et I emotion 
— Luc Perreault |l> PRfS.SEl

O
UN GRAND FILM 
QUÉBÉCOIS réalisé 
par ANDRÉ FORCIER

le lilm que tout québécois doit voir i 
AVEC GUY L ÉCUYER

• v ,|T - J

les-ateliers du cinéma québécois inc les films andrè foçcier inc frnontrèal)

2 DERNIERS SOIRS
à la séance de 9h.30

LE GROUPE LA LAURENTIENNE PRÉSENTE

LES GRfinn» ÉHPLORfTTEURS

13 au 16 mars zoh.so
Matinée 16 mars à 14:00 tires

$3. et $2. (étudiants)

Billets en vente au Plateau 
de 12:00 tires à 18:00 tires

Tél.: 284-3222et:

If
11

SALLE LE PLATEAU ““

>AUE MSNAIS

de nous faire croire des menson­
ges... mais la vie se charge de 
nous rappeler la vérité.” La tra­
gédie origine de la vie même, 
chez Tauteur de “Désir sous les 
ormes”. Ses êtres tourmentés se 
détruisent mutuellement, 
entraînés par une force supé­
rieure. Ils recherchent des faux- 
fuyants (la morphine — la bois­
son) ils mentent aux autres et à 
eux-mêmes pour éviter un dé­
sespoir que leur lucidité ne 
cesse de leur remémorer. Sou­
vent au mensonge succède une 
vérité, lâchée comme une 
bourde quand le ton monte et 
qu'on ne se contrôle plus. La bé­
vue énoncée, on s’excuse... inu­
tilement, le mal est fait. James 
junior en commet surtout, les 
autres ont cependant aussi leur 
tour.

Le drame d’Eugène O’Neill 
(l’expression est doublement 
vraie ici) se passe dans un très 
beau décor de Robert Prévost. 
Sa construction fait utilement 
ressortir le huis clos. La mise en 
scène de Jean Gascon tire profit 
de cet intérieur fermé. Le sta­
tisme des dispositifs scéniques 
adhère à Tatmosphère du texte 
lui-même. Il fallait qu’il en soit 
ainsi bien que la fixité pose d'i­
névitables problèmes de récep­
tivité dans un spectacle aussi 
long. Dans les derniers instants, 
lors de la rêverie de Mary, les 
trois hommes conservent l'atti­
tude figée d'une image. La per­
tinence d'une telle vision termi­
nale est totale.

Le principal défaut du spec­
tacle vient de sa durée. On revit 
les mêmes réactions que pour 
les interminables productions 
de “Un tramway nommé Désir" 
et “Norman Bethune”, a la dif­
férence que la mise en scène 
s'avère beaucoup plus intelli­
gente en ne multipliant pas inu­
tilement les black out. Le tra­
vail de Jean Gascon est réussi; 
pourtant le spectateur le mieux

SltTMrtai.AiëitorimUomIGroilx AOn ~1on ^17Af Dmuiictw 23 mars à 20:30 hra TÔL 430-3120-3174
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<ft> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS.Monlréal 129 (Québec) Tel 842-2112

disposé se surprend à ne plus 
écouter à un moment doné. La 
première partie passe très bien 
tandis que la seconde épuise nos 
capacités d’écoute. Tout se 
nomme intimité/jeu de détails, 
cela nécessite une grande atten­
tion. Elle reste possible à condi­
tion que la pièce ne soit pas trop 
longue.

L'intériorisation magnifique 
des quatre comédiens ne fait 
pas oublier la lourdeur. Toutes 
les paroles de la deuxième 
tranche ne sont pas utiles. Cette 
tragédie d’O’Neill nécessite un 
ajustement, un resserrement du 
texte.

Il est évidemment délicat de 
couper l’écrit d'un auteur aussi 
prestigieux que lui. On risque de 
passer pour un profanateur! Je 
pense néanmoins que l’osant, 
tout n en serait que mieux. Le 
public pourrait rester plongé 
dans le drame jusqu'à la fin. Il 
n en apprécierait que davantage 
sa soiree et O’Neill n’en serait 
que meilleur à ses yeux.

Eugène O'Neill en sortirait 
d'autant grandi que les comé­
diens parviennent à des compo­
sitions étonnantes de véracité. 
On sent qu'ils vivent leurs paro­
les. Le père James Tyrone de 
Jean Gascon jouit d une authen­
ticité dans les moindres dé­
tails. Il suffit de le voir assis, 
enfoncé dans son fauteuil, les 
pieds bougeant légèrement ma­
nifestant sans cesse l’autorité 
un peu bourrue du personnage. 
Il en va de même pour le jeu 
de mains, de bras, du visage de 
la Mary de Denise Pelletier. 
Tout traduit la grande nervosi­
té, la tension de la femme nar- 
comane. Le dosage de ses 
gestes demeure un peu appuyé 
pour Tinstant. Ses changements 
de tons apparaissent toujours 
des plus naturels. Enfin les 
deux fils de Gabriel Gascon et 
François Tassé offrent éga­
lement un jeu bien rodé.

VARIETES: On annonce 
qu’il y aura deux représenta­
tions supplémentaire de “Beau 
Dommage” au TNM, le 24 mars 
prochain à 19h. et 22h. La vente 
de leur microsillon culmine 
maintenant à 56,000 exemplai­
res. Il y a également une repré­
sentation supplémentaire du ré­
cital de Mireille Mathieu salle 
Wilfrid-Pelietier, le 14 mars.

Véronique Samson sera à la 
salle Wilfrid-Pelietier les 20 et 
21 mars; “Babe Ruth” donnera 
un concert au Centre sportif de 
l’Université de Montreal, le 5 
avril prochain; en première par­
tie du spectacle, Match. Jacques 
Michel se produira au Patriote 
du 17 au 23 mars. Enfin, Frank 
Sinatra sera au Forum, le 9 mai.

Le chanteur français, Michel 
Sardou, se produira egalement à 
la salle Wilfrid-Pelietier du 3 au 
6 avril. Il entreprendra ensuite 
une tournée dans la province.

•
CINEMA: Une tournée de 

films québécois a lieu actuelle­
ment en Belgique. Cette mani­
festation, organisée par le Con­
seil québécois pour la diffusion 
du cinéma, présente notam­
ment “Les Dernières fiançail­
les”, “La Maudite gallette”, 
“Le Mépris n’aura qu'un 
temps’’, “La Richesse des 
autres”, “Place à l'équation”, 
“L'Entreprise de toute une 
vie", “La Guitare”, “Le Hibou 
et le corbeau”, “Paow, paow, 
t'es mort".

Le Congrès annuel de l’Asso­
ciation des producteurs de filih 
du Québec se tiendra à TEstérel 
du 11 au 13 avril. 11 y aura trois 
ateliers; sur les films éducatifs- 
documentaires, sur les longs- 
métrages, sur les séries TV- 
commerciaux. Une journée en­
tière sera consacrée aux affaires 
de l'APFQ, ses buts, ses structu­
res, ses règlements, la possibi­
lité d’un code d'éthique et la dé­
finition du mot “producteur”. 

•
LANCEMENT: les éditions 

. Fides procéderont, le 19 mars 
prochain au lancement de deux 
nouveaux ouvrages. Le premier 
est intitulé “Les débuts du ré­
gime seigneurial” par Marcel

LA COMPAGNIE DES DEUX CHAISES
en collaboration a»ec Le Centre National des Arts 
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dans une mise en scène de André Brassard
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Trudel, dans la collection “F- 
leur de Lys". Le second s’ap­
pelle “La Société canadienne- 
française au XIXième siècle” 
par Gérard Parizeau.

•
MINI-OPERA: pour la troi­

sième année consécutive, une 
subvention octroyée par le Con­
seil du Maurier des arts d’in­
terprétation permet au Théâtre 
international de Montréal de 
présenter une saison de mini­
opéras du 10 au 21 juin, au 
théâtre de la Poudrière. On 
verra donc une reprise du “Mé­
dium” de Ménotti avec Selma 
Keklkian, Robert Savoie, Céline 
Dussault et Sébastien Dgaver- 
nas, ainsi que “Le Docteur Mi­
racle” de Bizet, avec Bruno 
Laplante, Céline Dussault, Paul 
Trepanier et Paule Verschel- 
den.

•
PROLONGATION: le 

théâtre-midi, “Manon Last- 
call”. est prolongé d’une se­
maine, au TNM. Les représen­
tations se termineront donc le 
14 mars.

MUSIQUE: voici quelques 
dates à retenir parmi les mani­
festations musicales à venir.

Le 12 mars, à 20h.30, à TUni- 
versité de Montréal: récital de 
fin de baccalauréat de Silviu 
Parlea, violoniste: des oeuvres 
de Vitali, Lalo, Beethoven et 
Bartok.

le 13 mars, à 20h.30, à l'Uni­
versité Montréal: récital de fin 
de baccalauréat de Silviu Par­
lea, violoniste: des oeuvres de 
Vitali, Lalo, Beethoven et Bar­
tok.

Le 14 mars, à 20h.30, salle 
Claude-Champagne: un récital 
Bach par Mireille Lagacé qui 
jouera les “Variations Gold­
berg”. Le concert sera enre­
gistré par RC qui le diffusera le 
2 avril.

Le 16 mars, à l’Université de 
Montréal, à 20h.30: récital de 
chant de 1ère année de maîtrise 
par le mezze-soprano Madeleine 
Jobert; des oeuvres de Tele- 
man. Bach, Gluck, Debussy et 
Brahms.

StLECTIONNÉ POUR l’OSCAR du POUR!
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------- variétés------------------------------- :
De la bouleversante Barbara 
au beau récital de Forestier
par Yves Tachereau

En sortant du théâtre Maison­
neuve, jeudi soir après le récital 
de Barbara, j’avais l'impression 
d'avoir retrouvé l'atmosphère 
des beaux jours de la Comédie 
canadienne. C’était avant les 
Mathieu, Sardou, Delpech et 
compagnie, l’époque ou on al­
lait rencontrer quelqu'un et non 
un chanteur ou une chanteuse 
interchangeable, 1 poque où on 
sortait bouleversé d’un spec­
tacle de Brel, par exemple, 
parce qu’il s’était passé quelque 
chose et non seulement un peu 
de temps agréable. Cette 
impression très forte s'explique 
par le fait que je voyais, vrai­
ment, Barbara pour la première 
fois. J'étais déjà allé l'entendre, 
il y a quelques années à la Co­
médie canadienne, mais placé 
trop en avant, à gauche de la 
scène, je n'avais vu d'elle que 
ses jambes sous le piano qui 
cachait le reste...

Pourtant, une autre personne 
aurait pu décevoir avec son réci­
tal de jeudi. L'austérité de son 
accompagnement (elle-même 
au piano et Roland Romanelli 
aux orgue, accordéon et émi­
nent) pouvait déranger pendant 
certaines chansons comme 
"L’Aigle noir" dont l'orchestra­
tion sur disque est remarquable. 
En plus, et ce qui est beaucoup 
plus grave, la sonorisation était 
souvent mauvaise: quelques 
parasites et une certaine distor­
sion ont sans doute rendu l'audi­
tion difficile aux spectateurs 
éloignés de la scène. Très sen­
sible à ces interférences, Bar­
bara a essayé à plusieurs repri­
ses de les régler avec un hu­
mour qui justifiait le déplace­
ment des spectateurs: se défi­
nissant comme la "Beethoven

de la chanson" parce qu elle ne 
s'entendait pas, elle a invité l’in­
génieur du son sur la scène, 
"chéri, viens, tu vas voir; c’est 
merveilleux d’être en scène", 
en lui promettant un paquet de 
lessive s’il parvenait à annuler 
les troubles. A ces propos parti­
culièrement amusants doit s’a­
jouter le débit de phrase, ravalé 
et tout croche, propre à cette 
grande chanteuse, pour vous 
donner un peu une idée de ce 
que furent ces essais...

Et c'est justement des scènes 
comme eell-ci qui me frappent. 
On parle beaucoup maintenant 
de la scène comme d’un moyen 
désuet face au disque pour la 
chanson. Le disque apporte une 
précision et une qualité de son 
inégalable sur scène, ce qui est 
tout à fait juste, mais la supério­
rité du disque sur la scène ne 
vaut que pour les techniciens de 
la chanson Quand on se trouve 
devant quelqu'un, il passe quel­
que chose de plus que le son, 
quelque chose qui ne vient pas 
seulement par les fils des haut- 
parleurs. Je crois, à la rigueur 
(on se laisse toujours emporter 
quand on écrit, c'est normal...), 
que j'aurais pu supporter le 
spectacle complet de Barbara 
sans entendre un seul son, parce 
que justement, j’étais devant un 
être fascinant. Barbara est la 
seule personne que je connaisse 
qui marche, salue et s’assoit 
comme elle le fait. L’utilisation 
du noir pour son costume et les 
accessoires, ainsi que l’utilisa­
tion des éclairages angulaires, 
soulignent d’une façon halluci­
nante l'originalité de sa pré­
sence sur une scène, eitj allant 
jusqu’au bout de sa difference.

Cette différence ressort d'a­
bord dans ses chansons, évidem­
ment. Une musique tellement

lis F II MS mm MAIO p

OKOVt- r POUR
TOUS-■ fi/ff

uMomK ‘''• 4S*
ME nom AU «E2!

CHAMPLAIN
SU CtTHEKIN! PKPINtHU, 524 1685

ST.Jerome
rex

1 20-3.20- 
5.25 • 7 25 - 

9 30-

Le grand succès de Tannée
"Une distribution exemplaire pour une délicieuse comedie

LE MONDE

L AURORELA GIFLE est un film délicieux

une excellente comedie, joliment troussée et admirablement 
jouee. C’est jeune, frais, rapide, drôle et enlevé’

PARISIEN L IBERE

LA GIFLE - Ajustée net et jouée à ravir, voici la plus charmante 
des comédies" L 'EXPRESS

PARISCOPE’ Un divertissement savoureux

"Bravo a Lino Ventura à Annie Girardot à Francis Perrin 
et surtout acclamations et rappels pour Isabelle Adjani ’’

LE CANARD ENCHAINE

"Le film est gai, charmant, les acteurs ne jouent pas, ils sont 
sans bluff, sans chichis. Oui, une très jolie réussite

PARIS MA T CH

LES FILMS MUTUEL présentent

Lino Ventura ot 
Annie Girardot
et i extraordinaire révélât 
du cmema français
Isabelle Adjani

un film de

Claude 
Pinoteau

(Dès le U Mars au cinéma Barri)

proche de ce qu elle dit et de ce 
u'elle semble être: des guirlan- 
es de notes qui glissent et sau­

tillent aux moments les plus 
imprévus en rejoignant un peu 
le déoit de la pensée intérieure 
avec ses éclats et ses contradic­
tions. C’est peut-être pour cette 
raison que la musique de Bar­
bara semble indissociable de sa 
voix qui joue souvent à passer 
d’une octave à l'autre. Et il y a 
ces choses qu elle “écrit avec sa 
vie" comme elle a failli écrire 
“Les Insomnies" avec sa mort, 
tous ces souvenirs, ces moments 
de vie, ces rencontres et sépara­
tions devenus des chansons qui 
ne nous livrent pas des "messa­
ges” mais un être bouleversant. 

•

C'est profondément injuste, 
mais c’est toujours pareil: on at­
tend toujours plus de quelqu'un 
dont on a beaucoup reçu. Il y 
a quelques mois, Louise Fores­
tier enregistrait le meilleur dis­
que de sa carrière (Gamma GS- 
196) et un des meilleurs disques 
québécois tout cort; aussi, en se 
rendant à son spectacle du ci­
néma Outremont, vendredi soir, 
le public pouvait s'attendre à de 
nouvelles chansons aussi fortes 
que les précédentes. Comme ses 
nouvelles chansons sont un peu 
inégales, il se produit le phéno­
mène bizarre qui fait que son 
très bon spectacle puisse laisser 
une petite déception.

Il est sans doute prématuré de 
porter un jugement sur des 
chansons qu'on entend pour la 
première fois, mais pourtant, à 
part "Jusqu'au bout” qui 
semble une pièce magistrale, les 
autres, bien que belles, ne 
semblaient pas avoir un pouvoir 
de choc donnant l'impression 
qu’il faudra y revenir. Naturel­
lement. il faut tehir compte du 
fait que certaines chansons co­
miques comme "Jimmy de Pa­
nama" ou la plus ancienne "Pa­
ris c’est l'boutt de toutt" pren­
nent leur impact sur une scène. 
Il faut tenir compte aussi que

Louise Forestier est une femme 
et qu elle a bien le droit d écrire 
sur le sujet de l’année 1975, 
même s’il est un peu usé déjà. 
Mais finalement, c’est plutôt au 
niveau de la musique qu’une dé­
ception peut se mesurer: l'utili­
sation systématique d'un 
rythme de gigue peut devenir à 
la longue un peu répétitif et 
donner l'impression de déjà 
fait. C’est dans ce sens que la 
chanson "Jusqu'au au bout" 
émergeait bien de l'ensemble, 
parce qu elle marquait un pas 
en avant sur la douceur rigou­
reuse ou les rythmes folklori­
ques du disque précédent.

Mais je suis là, en train de 
faire des manières au sujet d'un 
très bon spectacle. Comme si on 
voyait tous les jours des Louise 
Forestier sur une scène, comme 
si quelque'un d'autre était ca­
pable de faire passer la même 
chose qu elle... Bien en voix et 
souriante derrière le micro re­
couvert (on enregistrait un 
microsillon) qui lui cachait sou­
vent le visage, elle a oscillé 
constamment entre la tendresse 
et l'humour avec sa chaleur cou­
tumière. Les éclairages étaient 
discrets et beaux, sa nouvelle 
robe paysanne était très jolie et 
elle a utilisé son châle comme 
unique accessoire. Fait nou­
veau, elle a présenté trois chan­
sons avec de courts monologues 
signés Jacqueline Barrette; fait 
habituel, certains spectateurs 
furent pris d'un rire nerveux en 
l'écoutant chanter sans accom­
pagnement le "Johny du 
B.B.Q. " de la comédie musicale 
"Demain matin, Montréal m'at­
tend" de Michel Tremblay et 
François Dompierre.

Bref, à travers Rutebeuf 
(dont elle a chanté les extraits 
de la “Complainte" mis en mu­
sique par Ferré), à travers le 
folklore et les chansons de Ger­
main. Vigneault et d'elle-même. 
Louise Forestier a donné un 
très beau rétical dans une 
grande simplicité et un grand 
naturel.
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Dès le 21 mars au Cinéma Dauphin

Une rétrospective Michael Snow 
à la cinémathèque québécoise

A compter de demain et jus­
qu'au 14 mars prochain, la Ciné­
mathèque québécoise présen­
tera une rétrospective complète 
des films du cinéaste torontois 
Michael Snow. Cette manifesta­
tion, qui s’amorcera avec “A TO 
Z”, le premier film que réalisa 
Michael Snow alors qu'il travail­
lait avec George Dunning chez 
Graphie Films à Toronto, se 
poursuivra jusqu’au tout der­

nier long métrage qu’il termi­
nait à la fin de 1974, "Rameau’s 
Nephew By Diderot (Thanx To 
Dennis Young) By Wilma 
Schoen”. Outre ces deux films, 
le public aura l'opportunité 
d'assister aux piojections de 
“Wavelenght” qui avait valu à 
Snow le premier prix du 
quatrième Festival internatio­
nal du Film expériemental de 
Knokke-le-Zoute (Belgique en

19671 et La Region Centrale, son 
premier long métrage, pour le­
quel Snow avait conçu une 
"machine cinématographique" 
spéciale permettant des mouve­
ments de caméra poursuivant 
une trajectoire de 360 degrés 
dans toutes les directions.

Né à Toronto en 1929. 
Michael Snow est un des artistes 
les plus important au Canada. 
Sa sculpture "Aluminium and

lead" U968i devait d'ailleurs 
représenter le Canada lors de la 
XXVe Biennale de Venise en 
1970. Pianiste, il fait également 
partie du groupe The Artists 
Jazzband" qui a eu l'occasion de 
donner un spectacle à la fin de 
1974 à Montréal. En 1967, il 
avait réalisé plusieurs sculptu­
res qui avaient été présentées 
par le Pavillon ontarien pour 
l'Exposition internationale de 
Montréal.
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5.00 Perdu, dansl espace
6.00 Parle, parle, jase, jase
7.00 Le 10 vc'us informe
7.30 Les Berger
8.00 A la Canadienne
8.30 Médecin d'aujourd'hui
9.30 L'Univers de Yoland Guérard

10.30 Les nouvelles TVA
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2.30 The Edge of Night
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3.30 Take 30
4.00 Family Court
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5.00 *The Electric Company
5.30 The Partridge Family
6.00 City at Six
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8.(HI The Mary Tyler Moore Show
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10.00 Science magazine
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6.00 University of the Air 
6.30 Ed Allen

7. 00 Canada A M
8. 30 Romper Room
9 00 Yoga
9. 30 Edith Serei

10. 00 Dick Van Dyke ■
10. 30 It s up to You
II. (K) Definition
11. 30 The Art of Cooking
12. 00 The Flintstones
12 30 Matinee with George B;

High Sierra (drame 1
2 30 He Knows She Knows
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3. 30 Another World
4 30 Pay Cards
5..00 Truth or Consequences
6 .00 Pulse
7 .00 The rookies
K .00 The Ian Tyson Show-
X .30 Medical center
9 .30 Pig's Whistle

10 .00 Archer
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cinema
ANJOU: 7617 boul des Galeries d'Anjou 

353-5960 "Meurtre dans la llOème rue' 
6.00. 10 00 et "La mort est au rendez 
vous" 8.00.

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherme E 288 
2943 Mureur du dragon" 2.25, 6 05. 9.35 
et "Papa les petits bateaux' 12.45. 4 20 
7 50.

ATWATER 1: Niveau métro Alexis Nihon 
935-4246 "Towering inferno" 12.10, 3.10
6 10, 9.10.

ATWATER H: Niveau métro Alexis Nihon 
931-3313 "Airport 1975 7.15. 9.15.

AVENUE: 1224 ave Greene, Westmount 
937-2747 "A woman under the influence 
1 10. 3 45, 6.20, 9.00.

BEAVER: 5117 ave du Parc 844-1932 
"Siv a Swedish girl" 12.00, 2.50. 5 40. 
8.30 "Oona" 1.30. 4.20. 7.10. 10 00.

BERRI: 1280 St-Denis 878-2424 M Ma 
jestyk" 2.35. 6 10, 9 40 et Les casseurs 
de gang" 12 55. 4 25. 7.55

BIJOU: 5030 Papineau 527 9131 S, corn 
me Sally" 1 00. 4 05, 6.50. 9 55 "Le corps 
a ses raisons" 2.30, 5,35. 8.40.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E 523-5180 
"Vas-y bonhomme 12.30, 3 35, 6 40. 9 50 
et "La grande trouille 2 00. 5 05, 8.15.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine F 524 
1685 "La moutarde me monte au nez 
1 20. 3 20. 5.25. 7.25. 9.30

CHEVALIER: 1590 St-Denis 845-3222 Le 
mouton enragé" 12.30. 2 50 5.10. 7.30, 
9 50.

CINEMA 2001: 855 Décarie 277-2001 
"Roméo et Juliette 7 00 et On achève 
bien les chevaux 9.30.

CINEMA DE PARIS. 896 Ste-Catherine O 
861-2996 "Les vautours 130, 3.30, 5.20
7 30. 9.30.

CINEMA 7e ART: 3180 Belanger E 722

0.302 Ne vous retournez pas 7 00 et 
Lucien Lacombe 9 05.

CINEMA LONGCEITL: 1 Plate I.ongueuil 
677-7933 "Les canardeurs 9 25 et L horn 
de la loi 7.30.

CLAREMONT: 5038 Sherbrooke <> 486 
7395 Murder of the Orient-Express 1 35. 
4 05. 6.25. 8 50

( REMAZIK. 8610 St Penis 388-4210 Yin 
cent. Francaois. Paul et les autres 7.20.
9.30.

DAI PHIN: 2396 Beaubien 721-6060 «Salle 
Renoir) J'irai comme un cheval fou 7 15. 
9 15 (McLaren) Toute une vie 7.15. 9.30. 

ELFCTRA: 1114 Ste-Catherine F 522-9177 
La bonzesse 12.00. 3.15. 6 30. 9 45 Ce- 

lestine bonne à tout faire" 1.40. 4.55, 8 10 
ELYSEE: 35 Milton. 842-6043 (Salle Res 

nais) Fantôme de la liberté" 7.30. 9 30 
(Salle Eisensteinl Le milieu du momie
7.30. 9.30.

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E 525-8600' 
"Touche pas la femme hlant he 7.30. 9 30 

Fl.El'R DE IA S: 858 Ste-Catherine E 288 
3303 "Les vautours 1.30. 3.30, 5.30. 7.30.
9.30.

JEAN TALON: 4255 Jean-Talon 725-701)0 
La dernière maison sur la gauche 6 50. 

H) 00 et "Dorothea" H 20 
KENT: 6100 Sherbrooke O 489-9707 Swiss 

Family Robinson" 12 30. 2.35. 4 40. 6 50. 
9.00

LOEWS: 954 Ste-Catherine O 866-5851 "The 
Godfather 11 12.45, 4 20. 8 (M). 

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke F 525- 
2174 La dernière maison sur la gauche 
6.50, 10 (K) et "Dorothea" 8 20 

MERCIER: 4260 Ste Catherine E 255-6224 
Emmanuelle" 6 25. 9.40 et Si Don Juan 

était une femme 8 00
MONKI.AND: 5504 Monkland. 484-3579

théâtre
CASANOUS: 'Association espagnole' 455 

Sherbrooke O. 855-3691 Relâche .
IN CONCERT: 2 Le Royer 861-5669. Relà 

che
LA GRANDE PASSE: 411 Ontario Est. 844 

6284 Relâche: lundi
LE PATRIOTE EN HAUT: relâche lundi 

et mardi
LE PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine F 523- 

1131. relâche lundi 10 mars
RIDEAU VERT: 1464 St-Denis. 844 1793 

Relâche lundi
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE 

1200 Bleury 866-1964 relâche
I HE U RE I) ACJOURDTllT: 1297 Papi 

neau 523-1221 Relâche jusqu'au 20 mars

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste 
Catherine O 861-0563 Relâche lundi. 

THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 ave des 
Pins 845-7277 Relâche lundi et mardi

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: I.Opéra 
Du Quebec "La bohème de Giacomo Pue 
'ini 20 h

THEATRE MAISON\El VE: André (.a 
gnon 20h30

THEATRE PORT ROYAL: -Geography 
Club Travel Seriee "Northwestern Ad 
venture 20h 30.

11.20 Puise
12.00 The 12 Midnight Movie.

Divorce American Style’ (comé­
die ‘1967»

2.00 Sign-off

RADIO-QUÉBEC (Q

19.00 Francis:’ Simba, le lionceau"
19.15 Au coeur des mots
19.30 ("est grand chez nous

Mauricie ou ailleurs"
20.30 I. àgo de la parole

Invention et évolution de l'écriture"
21.00 Dans la tête des hommes

L apprentissage
21.30 La vie qu'on mène

L'actualité politique au Quebec et 
étrangère Animateurs: Andréanne 

I.alond et Marc Laurendeau

Man with the golden gun et ' Super Cop 
Ol IRKMOM : 1248 Bernard O 277 4145 

Théorème" 7 30 et Bar salon" 9 30 
PAI AUi; 698 Ste Catherine O 866 6991

Trial ot Billy Jack 12 00. 3 00. 6 00. 9 00.
AIMNI Al 4519 P.ipincau. 521 6853 «Salle
no I ) \mlareord" 1 15. 3 45. 6 10. 8.40
(Salle no II ! Contes immoraux 1.00. 3.05.
5.10. 7 15 . 9 30
1ERROT 1590 St -Denis 845 3222. Le
trio internal" 1 no. 3 10. 5.20. 7.30, 9 40 

PLACE Dl CANADA: Hôtel Champlain 
377 Dorchester O 861 4595 Emmanuelle
7 15. 9 15.

PLACE \ II.I E M VRIE (Petit cinéma) 577 
Dorchester 866-2644 "Report to the eommi- 
sionner 12 30. 2 30. 4 30, 6 30. 8 30.

PLACE VILLE MARIE: (Grand Cinéma) 
>77 Dorchester 866 2644 Lenny" 12.45. 

2.55, 5,05. 7 20. 9.30.
PLAZA: 6505 St Hubert 274-6155 Vas-y 

bonhomme 12 30, 3 35. 6 40, 9 50 et La 
grande tr«ouillc 2.00. 5.05. 8 15.

PISSYCAI 4015 St-I.au rent 845-4215 
'Outrageous, love machine" 11.50. 2 45, 

5 45, 8 40 et l oin Jones rules again 1 25. 
4 20. 7 15, 10 15.

RIVOLI: 6906 St Denis 277-4129 Le diable 
dans la demoiselle Jonas 12 45. 3 45. 6.45. 
9 45 et La possédée de Satan" 2.10. 5.10.
8 10

RIVOI.I II: 6906 St Denis 277 4129 La 
uvale" 2 35. 5 55, 9.20 et "Une raison 
pout \ivre. une raison pour mourir 12.55. 
4 15. 7 40

sT I ) E MS: 1594 St Denis 849 421 1 
Pousse mais pousse égal" 12 00. 2 35. 

4 50 7 15. 9 40
SEMI LE: 2155 Ste Catherine O 932 

1139 Earth Quake 12 30. 2 50. 5.00. 7.15. 
9.30

SNOWDOWN: 5225 Decarie 482 1322 Report 
to the commissionner 12 30. 2 50. 5 10. 
7.30. 10.00

\ AN IIORNE: 6150 Cote-des-Neiges 731 
8243 Sheila Levine" 100 , 3.00, 5 05 . 7 10, 
9 15.

M NDOMIv. Place Victoria 878 1451 Con 
i« - immoraux 12 45. 2 50. 4 55, 7 (M). 9.05. 

YERSAII I ES Salle Rouget 7265 Sherbrooke 
E 352 4020 Le bossu de la morgue" 6 (Ml, 
!* « et Les vierges de la pleine lune

VERSAILLES Salle Meuoi 7265 Sherbroo­
ke E 352 4020 Le diable dans la demoi­
selle Jonas 7 50 et La possédée de 
Satan 6.25. 9.35.

\ IDEOGRAPHIE 1604 St-Denis 842 8796 
Gladv. a Queen In Exile de N Levine. 

Hh Relâche Vendredi Entree libre 
VILLERAY: 8042 St It'ins 388-5577 Gain 

mick 7 30. 9 30
UmMOl Vl S(|l MIK l W.slmount Ml- 

2477 Alice doesn't live here anymore 
12 45. 2.45. 4.45. 6.50. 9 00.

YORK 1487 Ste Catherine 0 937 8978
\ ourtg Frankenstein 1.10. 3 10. 5 10. 7.15. 

9 15
< INI M U IIEQl E QLEBECOISE: 1700 St 

Denis 844 8734 Relâche lundi 
CONSERVATOIRE D ARI ( INEM VIOGRA 

I'tllQi E: 1455 bout de Maisonneuve 879 
4349 Enlants du Paradis 'de Marcel 
Canne France 1944' 81)30

Pierre Raquette et Co­
te Devlin s'occupent de 
us faire passer un bel 
tant-midi, du lundi au 
ndredi de 9 heures 30 
11 heures 30.
Le bloc de lOhOO à 
hOO. c'est le clou de 
tre matinée radiophoni- 
le. On vous y présen- 
ra des personnages 
rtant de l'ordinaire, des 
dettes qui montent, de 
musique appropriée. 
C'est nouveau tous '

*

«A l'antenne» 
bloc solide 

de belle radio

<-ih ôl'tfW
est bien à
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Le Canada, la grosse déception des championnats
______ t

Triomphe de l’école de patinage soviétique
Sommaires de samedi

par Barnard Meixner
COLORADO SPRINGS 

(AFP) — Le championnat du 
monde 1975 de patinage artisti­
que, qui s’est achevé samedi à 

Springs, aux Etats-

Unis, a apporté à l’Union sovié­
tique la consécration suprême 
tant attendue, un titre mondial 
individuel.

Sergei Volkov, un maître

technicien dont le succès repose 
essentiellement sur les impo­
sées, est devenu le premier 
champion du monde soviétique 
de patinage artistique et Vladi­

mir Kovalev, champion d’Eu­
rope, remarquable sauteur, a 
complété le triomphe de l’école 
de patinage soviétique en mon­
tant sur la deuxième marche du

Au championnat mondial de curling

Bill Tetley représentera le Canada
FREDERICTON, N.-B. 

(d’après PC) — Bill Tetley, qui 
avait perdu le championnat ca­
nadien de curling en 1971 face à 
Don Duguid, de Winnipeg, 
après une éliminatoire, a mérité 
samedi le titre 1975 grâce à une 
victoire de 8-6 aux dépens de 
Bob Cole, de Saint-Jean (Terre- 
Neuve).

L’équipe de l’Ontario-nord, 
en provenance de Thunder Bay, 
a triomphé grâce à un coup par­
fait de Tetley à la toute fin de la 
12e et dernière manche, pour 
ainsi éviter une autre élimina­
toire et mériter le droit de 
représenter le Canada, du 16 au

22 mars prochain, au champion­
nat mondial à Perth (Ecosse), 
une commandite d’Air Canada 
qui remet son Balet d’argent au 
vainqueur.

Tetley et ses trois équipiers 
ont terminé le tournoi à la 
ronde d’une semaine avec une 
fiche de neuf victoires contre 
deux revers, une partie devant 
Torn Reed, de St-Albert (Alber­
ta) et Don Twa, de White Horse, 
premier représentant des Terri­
toires du Nord-Ouest admis 
pour la première fois à la 
compétition.

Harvey Mazinke, de Regina, 
titulaire canadien et mondial il

y a deux ans et représentant la 
Saskatchewan, a terminé en 4e 
place avec une fiche de 7-4, suivi 
de quatre équipes ex-aequo à 6- 
5: Jim Ursel, de Saint-Laurent, 
le champion québécois, Rod 
Hunter, de Winnipeg, le Dr Alex 
Scott, de Kingston, et John 
Clark, de Fredericton.

La Nouvelle-Ecosse, ITle-du- 
Prince-Edouard (égales à 4-7),

Terre-Neuve et la Colombie- 
Britannique (égales à 1-10) 
étaient les autres équipes parti­
cipantes.

L'équipe des quatre meilleurs 
joueurs du tournoi, choisie lors 
d'un scrutin, a favorisé Twa 
comme capitaine, Bill Martin 
(Sask.) 3e, Mike Boyd (Ont.) 2e 
et Howie Atkinson (du Québec) 
1er.

L’URSS gagne 6-1

Trevino repousse 
Hale Irwin

MOSCOU (AP) — L’équipe 
nationale de l’Union soviétique, 
catégorie cadet, a infligé samedi 
un revers de 6-1 aux représen­
tants de Barrie. Ont., présente­
ment en tournée en URSS. Plus 
de 6,000 spectateurs ont été té­
moins de fa défaite de la forma­
tion canadienne qui, jeudi, limi­
tait le Spartak à un match nul de 
5-5. L'équipe de Barrie doit dis­

puter quatre autres rencontres 
en territoire soviétique.

John Garner a évité le 
blanchissage au Canada qui a 
été complètement dominé au 
chapitre des lancers, 34-11. Les 
Canadiens ont également écopé 
de 23 minutes en punition ce­
pendant que l'arbitre Valentin 
Nikultsev infligeait 10 minutes 
de punition aux Soviétiques.

ORLANDO, Floride (AFP) - 
L'Américain Lee Trevino s’est 
adjugé hier le tournoi de golf 
d'Orlando en Floride, doté de 
$200.000 de prix. Trevino, qui 
était en tête de l'épreuve depuis 
la deuxième tournée, a dû lutter 
ferme contre les répétés et dan­
gereux assauts d'Hale Irwin, 
champion de l'omnium des 
États-Unis l'an dernier, avant 
de s'assurer la première place. 
Il a ramené une carte de 71, soit

un coup sous la normale, termi­
nant ainsi l'épreuve à 276.

Irwin, qui avait entamé la 
dernière journée avec quatre 
coups de retard sur Trevino, a 
négocié les 18 derniers trous en 
68-277. La troisième place est 
revenue à Ben Crenshaw qui a 
joué 71-278.

Trevino, dont c'était la 18ème 
victoire au circuit de la PG A, a 
reçu $40,000 pour sa première 
place.

podium mondial.
La supprématie de l’URSS en 

couple et en danse était établie 
depuis de nombreuses années. 
Elle a été brillamment confir­
mée aux Etats-Unis.

Dans l’épreuve par couples, 
Irini Rodnina a remporté le 
titre pour la septième fois con­
sécutive. De 1969 à 1972, elle 
triompha avec Alexei Oulanov. 
Depuis 1973, elle connaît la 
même réussite avec son nou­
veau partenaire Alexandre Zait- 
seev.

En danse sur glace, la jeune 
paire Irina Moiseeva et Ale­
xandre Minenkov a succédé à 
leurs compatriotes Ludmila 
Pakhomova et Alexandre 
Gorschkov, intouchables depuis 
1970, en dépit d’une farouche 
opposition américaine (O’Con- 
nor/Mills) et britannique 
(Green/Watts).

Avec trois médailles d'or sur 
quatre et une d’argent, l'URSS 
s'est taillé la part du lion. L'Al­
lemagne de l’Est qui, l'an der­
nier, avait partagé l'or avec son 
“grand frere” est-européen, 

s'est contentée de deux médail­
les d’argent et d une de bronze. 
Elle était, faut-il dire, affaiblie 
par l'absence de Jan Hoffmann, 
champion du monde 1974, ré­
cemment opéré du ménisque.

Les Etats-Unis n'ont obtenu 
que deux médailles d'argent et 
le Canada, grosse déception, est 
parti les mains vides.

Toller Cranston, ce merveil­
leux patineur de Toronto, dont 
les qualités artistiques et cho­
régraphiques avaient enchanté 
le public munichois, a perdu sa 
médaillé de bronze au profit du 
Britannique John Curry. Le Ca­
nadien a commis l'erreur de

supprimer deux triples sauts 
dans son programme de figures 
libres, alors que ses rivaux 
avaient brillé dans ce domaine.

Chez les filles, onze ans après 
sa compatriote Soujke 
Disjkstra, la jeune Hollandaise 
Dianne de Leeuw a été sacrée 
championne du monde, précé­
dant l’Américaine Dorothy Ha- 
mill et l'Est-Allemande Chris­
tine Errath, qui avait triomphé 
l’an dernier.

Aussi forte dans les imposées 
qu’en libres, de Leeuw a gagné 
avec beaucoup de maîtrise, re­
cueillant les neuf premières pla­
ces de juge. Sa victoire est un 
peu celle de l’école américaine, 
car la jeune fille est née et vit a 
Los Angeles où elle est entraî­
née par Colin Chapman. Mais 
elle a la double nationalité et 
patine pour les Pays-Bas.

Il ne faut pourtant pas se leur­
rer. Le patinage féminin améri- 

ph 
de Le 

phi
une Dorothy Hamill, Wendy 
Burge ou Kath Malmberg succé­
dera un jour pas trop lointain à 
Carol Heiss et à Peggy Fem- 
ming au palmarès des cham­
pionnes olympique ou du 
monde. Chez les filles, l’URSS 
connaît une lacune et est encore 
loin de pouvoir inquiéter l'Amé­
rique.

Enfin, le jeune américain 
Terry Kubicka, de 16 ans, révé­
lation des championnats du 
monde de Colorado Springs, 
brillant en libres, a le talent 
d’un David Jenkins. Il sera 
peut-être l’homme qui mettra 
fin à la suprématie des pati­
neurs venus de l'Europe de 
l'Est.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
REGLEMENT N0 19

Transport saisonnier catégorie économique 
Laurentien Autobus Enrg . Laurentien School and 
Camp Bus Reg'd, demande à la Commission des 
Transports du Québec l'autorisation d’effectuer le 
transport des enfants fréquentant le Y M Y.W H.A 
and N H S. of Montreal durant les mois de juillet et 
août 1975 Ce service inclut environ 50 excur­
sions (aller et retour) du Y M Y W H A. and N H S 
of Montreal, Van Horne School, Davis Y, Went­
worth School, vers différents points dans un rayon 
de 150 milles de Montréal dans la province de 
Québec ainsi que 4 excursions à Ottawa et la na­
vette journalière des écoliers fréquentant les éco­
les ci-haut mentionnées La requérante fournira 
aussi le service de porte â porte n’importe où sur 
nie de Montréal aux susdites écgles 
Tout intéressé peut faire opposition à cette de­
mande dans les 4 jours suivant la date de la pre­
mière parution dans les journaux

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que RODRIGUE BANVILLE 7 avenue 
du Parc. Matagami, P Q s'adressera à la Commis­
sion des Transports du Québec afin d'être autorisé 
à tirer les remorques appartenant à Brazeau Trans­
port Inc , en vertu des clauses (c) à (z), (aa) à (zz). 
(aaa) à (fff) du permis 6793-V de Brazeau Trans­
port Inc., laquelle compagnie fait une demande de 
courtier en transport réciproque 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution de 
cet avis en s adressant à la Commission des 
Transports — 505 est, rue Sherbrooke — Place du 
Cercle, Montréal

BENOIT GROLEAU
PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT & RIVET

Avis est par les présentes donné que le contrat en ; 
daté du 21 février 1975 par lequel B-VAC LTEE a 
transporté et cédé toutes ses dettes de livre prése- j 
tes et futures à la Banque de Montréal, a titre de | 
garantie, a été enregistré au bureau de la Division | 
d'Enregistrement de Montréal, le 26 février 1975 | 
sous le No 2582007 
Banque de Montréal.
5 mars 1975.

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE M0NTRAL

COUR SUPERIEURE
No: 05-001 887-759
DAME MATHILDE AUGER dit MOREL, épouse com­
mune en biens de Joseph Martial dit Hébert, domi­
cilié et résidant au 12075, rue Armand Bombar­
dier, app 31. Rivière des Prairies, district de 
Montréal,

demanderesse
-vs-

J0SEPH MARTIAL dit HEBERT de lieux inconnus, 
défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur JOSEPH MARTIAL dit HEBERT est. 
par les présentes requis de comparaître dans un 
délai de trente jours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au Greffe 
de la Cour
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la demanderesse 
procédera à obtenir contre vous par défaut, un ju­
gement accompagné de toute ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.

MONTREAL, le 4 mars, 1975 
SELIM NAGUIB 

PR0T0N0TAIRE ADJOINT, C S M 
! Me Paule Lafontaine 
; 400 est, rue Jarry 
| Montréal, P Q

■* Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

REGION DE QUEBEC (MONTREAL) 
ESPACE INDUSTRIEL - MONTREAL

DES PROPOSITIONS CACHETEES pour la location 
d'espace devant servir de centre d'entreposage, de distri­
bution et de bureau avec accès facile pour des camions, à 
Montréal (Québec) adressées à l'administrateur régional, 
service des finances et de l’administration, région du 
Québec, Ministère des Travaux Publics du Canada, 5ième 
étage. 625 Avenue du Président-Kennedy, Montréal (Qué­
bec) H3A 1K3 et portant le nom et le numéro du projet, 
151 Q015362, seront reçues jusqu'à 15 heures le 2 avril 
1975. Les documents de proposition sont disponibles au 
comptoir de distribution des plans, 5ième étage 625 Ave­
nue du Président-Kennedy, Montréal (Québec).
Les locaux recherchés devont être sur un même plancher 
au rez-de-chaussée et auront une superficie nette utilisa­
ble d’au moins 125,000 pieds carrés. Au moins 108,000 
pieds carrés de l’espace total devra avoir une hauteur in­
térieure libre de 18’ pieds et environ 17,000 pieds carrés 
seront aménagés en bureaux. Adjacent à l’édifice une 
cour de camionnage de 483 sur 543 pieds est requise. 
Les locaux proposés devront être aménagés et prêts pour 
occupation le plus tôt possible après l’acceptation de l'of­
fre par le ministère des Travaux Publics.
Le ministère accordera la préférence aux locaux offerts 
situés à l’intérieur du secteur borné par:

La Rivière-des-Prairies au Nord 
La rue Jean-Talon au Sud

Le boulevard Laurentien à l’Ouest 
Le boulevard Langelier à l’Est 

Le terme du bail sera de 5 ans à partir de la date d'occu­
pation avec 2 options de renouvellement d’une année 
chacune,

INSTRUCTIONS
Les propositions doivent être présentées sur les formulai­
res fournis par le ministère et conformément aux condi­
tions prescrites dans les documents de propositions. La 
sélection d’une offre sera basée sur un certain nombre de 
considérations dont le prix et la date d’occupation font 
partie. Le ministère n’acceptera nécessairement ni la 
plus basse, ni aucune des propositions.

D B Norwood.
Administrateur régional 

des finances et de l’administration

TAMARA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 500-12-049363-751
DAME IRENE MIVILLE, ménagère domiciliée et ré- 
sidant au 3967 du Souvenir, appartement 1, Cho- 
medey. Cité de Laval District de Montréal;

Requérante
vs

FERNAND RODRIGUE, de lieux inconnus
Intimé

L’intimé FERNAND RODRIGUE est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la Division des Di­
vorces à son intention Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 28 février 1975

(S) CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

PANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
No: 500-12-049593-753
DAME BERNADETTE ISABELLE, ménagère, domi­
ciliée et résidant au numéro 3714 de la rue St- 
Hubert à Montréal, district de Montréal,

Requérante
vs

LAURENT B0ULIANE. autrefois domicilié et rési­
dant dans les Cité et District de Montréal, et au­
jourd'hui de lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé LAURENT B0ULIANE est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, le 5 mars 1975 
SELIM NAGUIB 

REGISTRAIRE adjoint 
Me Pierrette St-Pierre, avocate.
800 est Boul Maisonneuve.
8ième étage
Montréal P Quê H2L 4M7

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS 
DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que ROSARIO GAGNON j 
REQDRANT-VENDEUR ET: ST-PIERRE 
TRANSPORT ENRG. (Gilles St-Pierre faisant affaire 
sous le nom de ) requérant-acquéreur permis no: 
1090-V s'adressera à la Commission des Trans­
ports du Québec
L'acquéreur Gilles St-Pierre faisant affaires sous le 
nom et raison sociale de St-Pierre Transport Enrg 
demande à la Commission des Transports du Qué­
bec l’autorisation de donner les services mention­
nés au permis 1090-V des dossiers de la G.T 0 
dont M Rosario Gagnon est actuellement détenteur 
et pour lequel il demande le transfert sous forme 
de permis spécial.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée à ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution de 
cet avis en s'adressant à la Commission des 
Transports — 505, est. rue Sherbrooke — Place 
du Cercle. Montréal

SIGNE;
PAQUETTE. PAQUETTE, PERREAULT 

& RIVET

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

N0 500-12-049488-756
LUCIE BENOIT Requérante

C
YVON ST-PIERRE, de domicile inconnu

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR

j L'intimé YVON ST-PIERRE est par les présen»es re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée â la Division des Divorces à son 
intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les dé>ais susdits, la 
requérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal le 5 mars 1975

Me Claude Dufour 
REGISTRAIRE

Me Pierre Tremblay, avocat 
1190 Boul St Michel 

! Montréal. Quê 
TM.: 725-2411

"Avis est par les présentes donné que le contrat en 
date du 20 lévrier 1975 par lequel Rapid Mortgage 
& Acceptance Corp a transporté et cédé toutes ses 
dettes de livre présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d’enregistrement de Mon­
tréal le 25 février 1975 sous le numéro 2581661, 
Banque de Montréal, le 25 février 1975"

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-003020-755 
SUZANNE (IRELAND) HAMELIN

Partie demanderesse 
C

JOSEPH ARTHUR HAMELIN 
Partie défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse Joseph Arthur Hamelin est 
par les présentes, requise de comparaître dans un 
délai de trente jours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au Greffe 
de la Cour.

Montréal, 5 mars 1975
Me Claude Dufour 

Protonotaire. CSM

■ x Transport Transports
■ ̂  Canada Canada

BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU NOUVEL AÉROPORT INTERNATIONAL DE MONTRÉAL

APPEL D’OFFRES
Projet No. 600-2059 — Système d’alimentation en eau pour 

le poste d’épuration.
Sur l'emplacement du nouvel aéroport international de Monttéal, Mirabel, Québec. 
DES SOUMISSIONS CACHETÉES pour le proiet ci-haut mentionné et adtessies au:

Bureau des Appels d’OIfrei 
Bureau d'Aménagement du Nouvel 
Aéroport International de Montréal 
3e Aile, 3e Étage 
Édifice du Port de Montréal 
Cité du Havre
Montréal, Québec H3C 3R4

seront reçues jusqu'à 15:00 heures (Heure de Montréal), 
jeudi, le 27 mars, 1975.
Les plans, devis et documents de soumission qui s'y rappottent 
peuvent être obtenus par les entrepreneurs é l'adresse ci haut mentionnée 
sut ptésentation d'un chèque visé de S100.00 émis au nom du Receveur 
Général du Canada. Le dépét est remboutsable surremise des 
plans et devis en bon état dans un délai de quatotre (14) jouis 
de l'ouverture des soumissions.
Les autres parties mtétessées pourront examiner les plans et devis aux 
bureaux suivants:

Association de la Construction de Monttéal,
4970, Place de la Savane, Montréal, Québec,
Association de la Construction de Québec.
376 Verdun, Québec, Québec:
Association des Consttucteuts de la Mauticie Inc.,
400 William, Trois Rivières, Québec;
Association des Consttucteuts du Disttict de Hull,
3, rue Cholette, Hull, Québec;

Pour information supplémentaire, prière d'appeler le Bureau 
des Appels d’offres à (514) 283-6824.
Lé Ministère des Ttanspons ne s'engage è accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissioni.

Benoit Baribeau Administrateur délégué

Me Pierre Tremblay, avocat 
7190 Boni. St-Michel 
Montréal. Qué 
Tél,' 725-2411

CANAriA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 02-005544-759
LE PRET D'HONNEUR INC . corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d'affaires au 
385 est, rue Sherbrooke, en les cité et district de 
Montréal:

Demanderesse.
-vs-

ARTHUR BARRETTE, autrefois travaillant au 1206 
est, rue Beaubien, en les cité et district de 
Montréal:

Défendeur
IL EST ENJOINT é ARTHUR BARRETTE â l’inten­
tion duquel une copie du bref et de la déclaration a 
été laissée au gretle de cette Cour de comparaître 
dans un délai de trente (30) iouts 
MONTREAL, le 6 mars 1975 
(S) CLAUDE DUFOUR 
Greffier Adjoint
Mes De Grandpré Colas 5 Ass 
2501 Tour de la Bourse 
Place Victoria. Montréal 
Procureurs de la demanderesse

eain est plus fort que jamais. Et
si ^eeuw continue â

n
SOCIÉTÉ DES ALCOOLS OU QUÉBEC

AVIS DE PROLONGATION

CENTRE DE DISTRIBUTION 

DIVISION - MONTREAL

Appel d’offres no: 181 -00-010

Veuillez prendre note que la date limite fixée au 
24 mars 1975 pour l'ouverture des soumissions 
concernant le projet en rubrique, est reportée 
au lundi 7 avril 1975.

L’ouverture des soumissions se fera au môme 
endroit et à la même heure selon la procédure 
déjà établie dans la Section II du document d'ap­
pel d'offres "Instructions aux soumissionnaires".

Jean-L. Poirlar 
Vie»-présidant
Planification at développement

Avis est par les présentes donné qu’un Acte enre­
gistré au Bureau du Registraire de la Division d’en­
registrement de Montréal, sous le no; 2582496, La 
Banque Canadienne Nationale (ici appelée "La 
Banque”) a libéré, réassigné et retransféré à 
UGHTSTEEL-GERO LTD, (ici appelé "Le Client") 
10,801 rue Mirabeau, Ville d'Anjou, Québec, ma­
nufacturier de soliveaux et de supports en acier, 
tous les droits, titres et intérêts de la Banque, sous 
une certaine assignation générale des dettes figu­
rant aux livres, en date du 20 août 1966, et enre­
gistrée au Bureau du Registraire de la Division 
d'enregistrement de Montréal, sous le no 
1934102
Daté du 3ième jour de mars 1975

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Chambre de la Famille

No : 500-05-001412-756 
JOANNE BOWDEN.

Demanderesse
-vs-

JOHN GRENVILLE.
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, JOHN GRENVILLE, est par les pré­
sentes, requis de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant la dernière publication. Une 
copie du bref d'assignation et de la déclaration a 
été laissée à son intention au Greffe de la Cour 

Montréal, ce 25 février 1975 
SELIM NAGUIB 

PR0T0N0TAIRE
LAFOREST & BIBEAU 
4080, rue Wellington 
Verdun, Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-005864-751
COMMISSION DE TRANSPORT DE LA
COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL

Partie demanderesse
-vs-

JEAN BAPTISTE ROUSSEAU
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur JEAN BAPTISTE ROUSSEAU 
d adresse inconnue, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de trente (30) jours 
de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée à la Cour Provinciale. 10 est 
Craig à Montréal à son intention 
Montréal Ce 5 mars 1975

M A BEAULIEU, 
greffier-adjoint de la Cour Provinciale 

ME LETOURNEAU FOREST RAYMOND 
LETOURNEAU ET ROY avocats 
10 rue St-Jacques 
Montréal

Ligue Nationale

Pingouin* à, Flyers 2
Première période

1— PITTSBURGH; Laframboise (8)
Crhnrk 6;21

2— PHILADELPHIE: Clarke (21)
Barber, MacLeish .......................... 11:58

3— PITTSBURGH: Kehoe (25)
Stackhouse. Schock 13:35

4— PHILADELPHIE: MacLeish (28)
Leach, Van Impe 15:43

Pésalités— Saleski Phi 6:01, Leach PU 8:10, 
Kelly Pgh 9:57, Barber Phi 18:16 

Deuxième période
5— PITTSBURGH: Pronovost (40)

Hadfield, Stackhouse .......................6:50
6— PITTSBURGH: Kelly (22)

Stackhouse. Larocque.......................9:08
7— PITTSBURGH: Campbell (4)

Apps, Stackhouse 11:37
S-PITTSBURGH: Hadfield (25)

Stackhouse, Apps........................ 16:54
9— PITTSBURGH: Schock (21)

Kehoe, Campbell ............................ 19:28
Pénalités— Clement Phi 5:55, Campbell Pqh 

9 22, Lonsberry Phi 16:18, Jim Watson Phi 
17:23, Kelly Pgh 18:03.

Troisième période
10— PITTSBURGH: MacDonald (24)

Apps, Stackhouse...........................12:54
Pénalités— Paradise Pgh 4:07, Saleski Phi 

11:43.

Lancers:
Philadelphie 13 6 13 — 32
Pittsburgh 10 17 7 — 34

Gardiens— Taylor. Stephenson, Philadelphie; 
Inness, Plasse, Pittsburgh 

Assistance— 13,404

Maple Leafs 5, North Stars 3
Première période

1— TORONTO: Thompson (19)
Salming, McDonald......................... 7:44

2— MINNESOTA: Gratton (14)
Talafous, Rombough.......................  8:31

Pénalité- Norrish M 6:52
Deuxième période

3— TORONTO: Thompson (20)
Keon, McDonald ............................... 4:14

4— TORONTO: Thompson (21)
Ferguson, Alexander ..................... 7:57

5— MINNESOTA: Hextall (15)
lancer de pénalité............................ 11:43

6— MINNESOTA: Goldsworthy (31)
Hicke, Hextall ................................. 19:38

Pénalités— Goldsworthy M 2:56, Rombough M 
16 14, Williams T 17:40

Troisième période
7— T0R0NTR: Selling (3)

Thompson, Ferguson.......................... 7:18
8— TORONTO: Stoughton (17)

Hammarstrom, Keon ......................... 16:08
Pénalité— Gratton M 12:29.

Lancers:
Minnesota 9 11 6 — 26
Toronto 13 19 14 - 46

Gardiens— LoPresti, Minnesota; McRac, To­
ronto,

Assistance— 16,476.

Islanders 7, Canucks 5
Première période

1— ISLANDERS: Harris (21)
Gi'lies, D. Potvin............................. 6:25

Pénalités — Ververgaert V 5:36, Hart I 
7:46, D Potvin I majeure 18:32.

Deuxième période

2— VANCOUVER: Boudrias (16)
Bordeleau. Mair 1:25

3— VANCOUVER: Rochefort (14)
Boddy, Lalonde............................  4:32

4— ISLANDERS: Bourne (15) 10:36
5— ISLANDERS: Westfall (18)

Drouin, Parise................................10:48
6— ISLANDERS: Harris (22)

Gillies, J Potvin ............. 13:58
Pénalités — Lewis I 15:10.

Troisième période
7— ISLANDERS: Parisé (18)

Drouin, Marshall................ 0:16
8— ISLANDERS: J Potvin (8)

Westfall, Drouin ............... 9:02
9— VANCOUVER: Lalonde (14)

Rochefort, Daily................. 12:55
10— ISLANDERS Nystrom (22)

St. Laurent. Howatt 18'24
11— VANCOUVER Boddy (10)

Grisdale, Lalonde 16:31
12— VANCOUVER. Oddleifson (14)

O'Flaherty. Robitaille 18:58
Pénalités — Fortier I 1:21, Oddleifson V 

1 43 Nystrom I 5:05, Pratt V 7:48, Grisdale 
V 13:33

Lancers:
Islanders 9 13 10 — 32
Vancouver 5 9 12 — 27

Gardiens — Smith, Islanders; Smith, Lock­
ett, Vancouver 

Assistance — 15,570.

Red Wings 5, Scouts 1

Première période
1—DETROIT Bergman (3)

. 19:15Grant. Dionne 
Pénalités-Oubé KC 4 20, Dionne D 11:55, 

Hamel D 18:11
Deuxième période

2—DETROIT: Grant (39)
Bergeron, Dionne

Pénaîité-Bathe D 14:35
Troisième période

3—DETROIT Roberto (12)
Giroux. Dionne

1942

9:08
4—DETROIT Grant (40)

Roberto, Hamel 12 05
5—DETROIT Berqeron (5)

Giroux, McKecnnie 13:35
6—KANSAS CITY CHARRON (13) 

Nolet. Johnston 15 40

Toros 7, Blades 4
Première période

1— BALTIMORE: Bredin (13)
Richardson, Leblanc 9:03

2— Toronto: Mahovlich (32)
Featherstone, Dorey........................13:45

2— TORONTO: Mahovlich (32)
Featherstone. Dorey 13:45

3— TORONTO: Nistico (4)
Jacques, Mavety . 16:52

Aucune pénalités
Deuxième période

4— TORONTO: Dillon (21)
Henderson. Simpson 7:4é

5— BALTIMORE: Caron (14)
Leblanc ......................................... 15:02

6— TORONTO: Mahovlich (33)
Nedomansky .................................. 19:53
Pésalités — Miszuik B 2:31, Hickey T 9:38,

Cunninghom 5 12:36
Troisième période

7— TORONTO: Nedomansky (36)
Mahovlich ....................................... 1:36

8— TORONTO: Simpson (39)
Dillon...........................................  7:14

9— BALTIMORE: B Legge (3)
Leblanc, Richardson 13:45

10— TORONTO: Nistico (5)
Kirk, Jacques 14:24

11— BALTIMORE, Veneruzzo (26)
Thomas .......................................... :5:27

Pénalités — Amodeo T 4:01, Richardson B
8:09. White B 10:58, Cunningham T 12:17. Kirk
T 17:07

Lancers:
Aoronto 14 14 12—40
Baltimore 17 6 9—32

Gardiens — Shaw, Toronto; Hoganson, Bal­
timore.

Assistance — 5,221

Crusaders 6,
Racers 5

Première période
1— CLEVELAND McDonough (28)

Leduc, Erickson.............................. 108
2— INDIANAPOLIS: Fitchner (9)

Block. Johnson ............................. 14:24

11:48, Cheevers Cl purgée par Pinder 13:05. 
Deuxième période

3— INDIANAPOLIS: Heatley (12)
Buchanan, Hardy 1 13

4— CLEVELAND Leduc (25)
Shmyr. Erickson 1:32

5— CLEVELAND Shmyr (6)
Pinder, McDonough 7:17

6— INDIANAPOLIS Bond (17)
Fitchner. Proceviat 10 03

7— CLEVELAND McDonough (29)
Hillman, Erickson 10:19

8— INDIANAPOLIS: Sicinski (15)
Horton, Block 19 39

Pénalités — Entraîneur Moore I, entraîneur 
Vivian Cl inconduite. Brown I, Cheevers Cl 
majeures. Hardy I. Shmyr Cl majeures, incon­
duite, Desjardins I. Fitchner I, Leduc Cl, 
Baxter Cl majeures, inconduite de match 
15:03, Cardwell Cl 18:39, L Hillman Cl, 
Buchanan I 19:11

Troisième période
9— INDIANAPOLIS: Heatley (t3)

Buchanan, Block............................. 2:00
10— CLEVELAND: Erickson (11)

Krake........  ............................... 14:25
11— CLEVELAND Hillman (2)

Harrison 15:41
Pénalités — Heatley I. Jarrett Cl mineures, 

majeures 6:32. Sicinski 17:59 
Lancers:

Cleveland 15 15 6—36
Indianapolis 9 19 10—38

Gardiens — Cheevers, Cleveland: Brown, 
Indianapolis.

Assistance — 13.010,o,

Pênalités-Bathe D 5:28 Patterson KC 8 58, 
Paiement KC 12:47

Lancers:
Kansas City 7 8 8—23

Détroit 11 13 14-38
Gardiens-Herron, Kansas City: Ruthertord, 

Detroit
Assistance — 11.011

Sabres 3, Blues 3

Première période
1— ST-LOUIS Unger (27)

Hess 1 22
2- BUFFALO: l orentt (20) 1:28

Pénalités.Mickey SL 0:56, Carrière But 
19:06

Deuxième période
3— ST-LOUIS, Merrick (22)

Plante, Thomson ......................... 2:07
4— ST LOUIS. Berenson (13)

Sacharuk ....................................... 18:10
Pénalités-Sacharuk SL 4 51. Barclay Plager 

SL 12 46. Hess SL mineure purgée par Uu- 
péré, inconduite 14 28

Troisième période
5- BUFFALO, McNab (14)

Lorentt Schoenteld 5 29
6- BUFFALO. McNab (15) 1127

Pênalité-Luce But 0 59
Lancera:
Buttalo 8 21 12 — 41
St Louis 7 12 12 - 31

Gardiens-Bromley, Buttalo: Davidson St 
Louis

Assistance-18.575

Black Hawks 6, Kings 1

Premlèra période
1— CHICAGO: Jarrett (4) ipu
2— CHICAGO. Martin (tS)

Gagnon. Bordeleau 17 56
, Pénalités-Russell C 2 10 Maqnuson C 

19:05
Deuxième période

3— CHICAGO; Pappin (33) 3 05
4 CHICAGO. Gagnon (14)

Martin. Bordeleau 4 28
5— CHICAGO; Koroll (22)

While 1430
Pénalltés-Hutchison LA, Magnuson C ma­

jeures 2 40, Wlding LA 8:$3
Troisième période

6— LOS ANGELES; Venasky (1)
Maloney Koxak 3 12

7— CHICAGO Mrkita (30)
Koroll, Bussell to 17

I Pénalité-Pappin C 1:27 
1 Lancers:

Chicago 8 9 6 — 23
LOS Angeles 12 13 12 - 37

Gardiens-Esposito, Chicago; Vachon, Los
Angeles

Asslstance-16.005

Association Mondiale
Whalsrs 5, Aero* 4

Première période
1- HOUSTON Hines (351

G Howe, Lund : 7 14
2- HOUSTON Schelia (8)

larway, Preston It 25
3- HOUSTON Hmse (36)

Lund Hughes 11 50
Penalties Selwood N 6 07, Schelia H 13 35 

Deuxième période
4- N ANG Green (8)

french 800

1657
5- N'-Ang SelwoodtZ)

Wehsfer, ley .
Penabes Half H 2 59 Cattery NA 10 12 

Hughes H 16 Ot Pleau NA 16 t7 0 Donnell 
NA 19 02

Troltlèmt periods
6- N -Ang Ahruhamsiwi (7)

0 Donnett 4 16
7- HOUSTON Marty Howelil

G Howe . 14 38
6-N ANG Carleton (29)

Gnren. Blackburn 15 n
9—N ANG Pleau (23)

O Donnell Fretrch 16 32
Pesantes Popiel H 7 30 Setwood NA 18 10 

Fotiu NA inconduite 18 59. Taylor H 19 24
Lancért:

Nouv Angi 5 14 10-29
Houston 8 10 13-31

Gardiens Smith Nouv-Ang, Otahame Hous-
too

Assistance - 6 873
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Le Canadien l’emporte 5-3

Mahovlich récolte cinq points contre NY
NEW YORK (d après 

AP) — Le joueur de centre 
Pete Mahovlich a enfilé deux 
buts et récolté trois passes pour 
ainsi dépasser le cap des 100 
points en saison régulière, hier 
au Madison Square Garden, et 
le Canadien de Montréal, qui a 
su enrayer une offensive de 3e 
période des Rangers de New 
York, l'a emporté 5-3.

Mahovlich a porté son total de 
buts à 32 et est devenu le 2e 
joueur dans l'histoire de l'é­
quipe à récolter 100 points en 
une saison, au cours de cette 
victoire plutôt facile. Il en tota­
lise maintenant 102, ce qui le 
place à égalité au 3e rang dans 
la LNH avec son coéquipier Guy 
Lafleur. Le centre Phil Esposito 
et le défenseur Bobby Orr, tous 
deux des Bruins de Êoston, oc­
cupent le sommet du classe­
ment.

Les Montréalais ont compté à 
leurs trois premiers lancers vers 
le gardien Dune Wilson en 2e 
période, pour porter le pointage 
a 5-0. Après que Mahovlich eut 
réussi son 2e filet, il permit à 
Yvan Cournoyer de s’échapper 
pour un but, et à Steve Shutt de 
compter de près.

Les Rangers sont finalement 
revenus à la charge au dernier 
vingt avec trois buts, dont deux 
en l’espace de 10 secondes.

Steve Vickers a récolté son 28e 
de la saison à 7:30, puis son 29e 
huit minutes plus tard pour ré­
duire la marge à 5-2.

Quelques secondes après. 
Bert Wilson a fait dévier un lan­
cer de Bill Fairbairn derrière le 
gardien Ken Dryden, mais ce 
dernier, avec l’aide de ses coé­
quipiers, sut préserver la vic­
toire.

Le Canadien venait de dispu­
ter un 22e match d’affilée sans 
défaite à l'étranger, pour ainsi 
améliorer son propre record du 
circuit. Il a subi son dernier re­
vers le 24 novembre dernier à 
Buffalo.

1ère période
, Mahovlich ('

5:25
1— MONTREAL, Mahovlich (31)

Savard, Lafleur ............
2— MONTREAL, Lapointe (25)

Mahovlich, Lafleur 11:04
Punitions B Wilson R 4:00. M Wilson M. 

Stemkowski R 6 08, Greschner R 6:42, Rise- 
brough M 9:17, Râtelle R 9 36 Fairbairn R 
10 16. Marotte R 10:24. Shutt M 18 48 

2ème période
3— MONTREAL: Mahovlich (32)

Shutt ;............................................. 2:39
4— MONTREAL. Cournoyer (28)

Lapointe. Mahovlich........................... 6:09
5— MONTREAL Shutt (27)

Cournoyer. Mahovlich......................... 6:20
Punitions: Sather M. Gilbert R 11:22.

Sème période
6— RANGERS. Vickers (28)

Gilbert.Râtelle....................................7:30
7— RANGERS Vickers (29)

Râtelle, Greschner.........................  15:39
8— RANGERS. B Wilson (5)

Fairbairn. Tkaczuk 15:49
Punition: Lapointe M 14:24 

Lancers par
Montréal 10 7 10 - 27
Rangers NY................. 7 11 18-36

Gardiens: Dryden (M); 0 Wilson (R)
A -17.500

Flyers 8, Red Wings 5
1ère période

1— PHILADELPHIE: Barber (27e),
MacLeish 6:01

2— PHILADELPHIE MacLeish (29e).
Barber 11:07

3— DETROIT Dionne (38e),
Hamel. Grant 18:43

Pun Saleski P 9’42, banc P 11:51. Dornhoe- 
fer P 16 58. B Watson D 19 18

2e période

4— PHILADELPHIE: Dupont (16e),
Clément 8:09

5— PHILADELPHIE: MacLeish (30e),
Bladon, Dornhoefer 10:51

6— DETROIT: Grant (41e),
Bergman. Roberto 12:30

7— PHILADELPHIE: Clément (17e),
Kindracuck, Saleski..........................16:43

8— PHILADELPHIE: Clarke (22e).
Barber ............. 18:23

9— DETROIT: Hamel (5e),
Libett. B Watson ............... f. 18:53

10— DETROIT: Bergman (4e),
Roberto, Dionne 19:59

Pun.: Kelly P 8:18, Dupont P mineure, incon­
duite 11:57. Giroux D 18:13. B Watson D dou­
ble mineure, Leach P, Clarke P 19 14

3e période
11— PHILADELPHIE: Clément (18e),

Saleski 106
12— PHILADELPHIE: Clarke (23e).

Barber. MacLeish 2:11
13— DETROIT: Bergeron (6e).

Kryskow........................................ 13:28
Pun : B Waston D 14:13

Lancers par:

Détroit 7 9 11 - 27
Philadelphie 17 16 14 - 47

Gardiens: Rutherford (D): Stephenson (P)
A —17.007.

Sabres 8, Penguins 4

10—BUFFALO: Luce (30e). 2e période
Ramsav, Schoenfeld

11—PITTSBURGH Pronovost (42e).
12 28

3—MINNESOTA Hicke (13e),
Laframboise

12—BUFFALO: Luce (31e),
15:22 Banne, Goldsworthy

4—ST-LOUIS Larose (9e),
1:53

Lorentz. Korab 16 34 Dupéré. B Plager 10 38
Pun Burrows P 1:17. Guevrement B 11 28 

Carrière B 18 54
5— ST-LOUIS: Dupéré (23e)
6— MINNESOTA: Oliver (16e),

10 48

Lancers par:

Pittsburgh 9 15 15-39
Buffalo 21 10 12 - 43

Gardiens: Plasse (P), Cromier, Bromley (B) 
Assistance: 15 863

Bruins 5, Flames 2
1ère période

1— BOSTON: Vadnais (14e),
Orr, Bucyk..................................... 11:26

2— BOSTON: Hodge (21e),
Orr 18:13

Pun : Lysiak A 12:20, Comeau A 16:41
2e période

3— ATLANTA: Lysiak (18e).
McFreary, Ecclestone............

Pun : Nowak B 13:26.

14:45

17:32

14:07

4 58

. 7:32 

8:52 

. 19 38 

.19:59

Gratton
7— ST-LOUIS: Collins (18e),

Berenson
Pun Mess SL 0:32, Cameron M 7:49, Unger 

SL 11 50
3e période

8— ST-LOUIS: Palazzayi (14e).
Dukowich........................

9— MINNESOTA: Goldsworthy (32e),
Hextall.................................... ■ 14:50

Pun. Plante SL 2:08, Gratton M 3:21 
Lancers par:

St-Louis 8 9 11 — 28
Minnesota 12 11 7 30

Gardiens: Johnston (SL); Maningo (M).
A-12,218

Association Mondiale

1ère période
1—BUFFALO: McHab (16e). 

Spencer, Dudley 
-BUFFALO: Gare (23e),

1104

,12:06

Rimouski n’aura pas 
de déficit à combler

RIMOUSKI (PC) - Riki n’est 
plus. Les 3e Jeux d’hiver du 
Québec à Rimouski. inaugurés 
le 28 février, ne seront plus 
qu’un agréable souvenir dans 
l’esprit des Rimouskois et des 
2,700 athlètes des 18 régions 
participantes.

Le comité organisateur des 
Jeux de Rimouski. dont le prési­
dent est M. Marcel Castonguay, 
s’est honorablement acquitté 
de sa tâche. Plus de 6,000 Ri­
mouskois l’ont d’ailleurs souli­
gné en réservant une ovation 
monstre à M. Castonguay lors 
de la cérémonie de clôture au 
Colisée hier après-midi.

M. Castonguay et son équipe 
comptaient sur une “armée’’ de 
près de 3,000 bénévoles et, 
comme le disait le président la 
semaine dernière, l’hospitalité 
des Rimouskois a véritablement 
remplacé l’extravagance.

Le comité organisateur a re­
levé le défi avec un budget de 
$400,000. Contrairement a Val- 
levfield, qui présentait les Jeux 
d’été 1974, avec un budget de 
près de $1 million et un déficit 
de $100,000. Rimouski n’aura 
aucun déficit à combler. Il est 
vrai toutefois que les Jeux d’été 
coûtent plus cher, puisqu’ils at­
tirent deux fois plus d’athlètes.

"Riki passera à l’histoire des 
Jeux et c’est avec nostalgie que 
la population voit s’éteindre la 
flamme olympique" a déclaré 
M. Castonguay devant les 6,000

Rimouskois émus au Colisée.
La cérémonie a du reste été à 

l’image des Jeux: modestie, 
enthousiasme et participation. 
Lors du défilé des 18 régions sur 
la glace recouverte de panneaux 
de bois, des jeunes de Montréal- 
Concordia sont allés chercher le 
ministre Paul Phaneuf sur 
l’estrade d’honneur, lui ont mis 
une tuque sur la tête et l’ont 
entraîne avec eux dans le défilé.

Les athlètes de l’Est du Qué­
bec ont également eu droit à un 
tonnerre d’applaudissements de 
la part de leurs supporteurs qui, 
par leurs encouragements sou­
tenus, les ont sûrement aidés à 
se classer 4e au classement gé­
néral, ce qui a causé une grande 
surprise aux yeux des observa­
teurs.

M. Gilles Morier, président 
de la Société des Jeux du Qué­
bec, a résumé ainsi son état 
d’esprit: “La piqûre, nous l’a­
vons tous eue. nous l’aurons 
pour longtemps encore".

Il a egalement invité toute la 
population à assister aux Jeux 
d’eté en août à Trois-Rivières et 
aux Jeux d’hiver 1976 à Jon- 
quière.

A la fin de la cérémonie, on a 
remis le drapeau des Jeux de 
Rimouski à l’équipe gagnante, 
celle de Québec, qui a récolté 
304.5 points avec 34 médailles 
d’or, 25 d’argent et 23 de 
bronze.

Ramsay, Luce ........................
3— PITTSBURGH: Stackhouse (12e).

Hadfield, Apps................................ 14 40
Pun : Wildins P 7:45, Gara B 12:52, Korab 

B 13:45

2e période
4— PITTSBURGH: Pronovost (41e),

Apps. Laframboise 110
5— BUFFALO: Perreault (31e),

Lorentz, Stanfield 6:51
6— BUFFALO: Ramsay (24e) 8:36
7— PITTSBURGH: Kenoe (2ée) Stackhouse,

Hadfield.......................................... 19:09
Pun : Hajt B 1:48, banc B 2:02, Campbell P

5:15. Horrison P 10:04, Carrière B double
mineure, Wilkins P 15:34

3e période
8— BUFFALO: Lorentz (21e) 

Martin. Perreault
9- BUFFALO: Dudley (25e), 

McHab Lorentz

Les Expos s’inclinent 
7-5 face aux Astros

COCOA, Floride (d’après 
FA) — Ken Boswell, venu 
frapper en relève à la 8e 
manche alors qu’il y avait deux 
retraits, a réussi un double 
poussant deux coureurs au 
marbre pour mener les Astros 
de Houston à une victoire de 7-5 
sur les Expos de Montréal, hier, 
lors du 2e match en autant de 
jours entre les deux équipes. 
Les Expos l’avaient emporte 3-0 
samedi

Les Astros avaient perdu 1 a- 
vance au début de la 8e manche 
quand Larry Parrish frappa un 
simple produisant deux points 
et donnant une avance de 5-4 
aux Expos. Mais Houston revint 
de l’arrière avec trois points 
dont les deux de Boswell, ob­
tenu des Mets de New York au 
cours de l’hiver, pour se procu­
rer la marge nécessaire.

Mike Cosgrove a été le lan­
ceur gagnant tandis,que Chuck 
Taylor encaissait la défaite.

FRANZ KLAMMER. 
d’Autriche, a remporté samedi 
à Jackson Hole, sa septième vic­
toire de la saison en battant de 
2.18 secondes le jeune champion 
ouest-allemand Michael Veith 
dans l'avant-dernière descente 
de Coupe du monde de la sai­
son. Ce nouveau succès a per­
mis au meilleur descendeur de 
l'hiver de se rapprocher de l’Ita­
lien Gustavo Thoeni au classe­
ment général de la JAtupe. Il est 
maintenant deuxième avec 215 
points contre 219 au quadruple 
champion du monde qui n’a pas 
participé à la descente. Le Ca­
nadien Jim Hunter a terminé 
lie, D’autre part, la Suissesse 
Lise-Marie Morerod a gagné le 
slalom du match des nations de­
vant Christa Zechmeister et An- 
nemarie Proelt-Moser. La Cana­
dienne Laurie Kreiner, s’est 
classée 9e

•
L'ALLEMAGNE de I Est a 

terminé en te du classement 
des médailles aux championnats 
d'Europe d'athlétisme en salle, 
nui se sont achevés à Katowice 
(Pologne) hier, journée faste 
également pour l'Allemagne de 
l'Ouest et la Grande-Bretagne

.1:50 
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3e période
4— BOSTON, Orr (38e),

Esposito....................................
5— ATLANTA: Comeau (8e).

Graves .......................................
6— BOSTON: Sheppard (25e),

7— S0ST0N: Sheppard (26e),
Orr............................................

Pun Hextall A 6:07. Bucyk B 19:03.
Lancer# par:

Atlanta 8 13 10 - 31
Boston 12 12 13 - 37

Gardiens: Bouchard (A); Gilbert (B)
A -14,558

Maple Leafs 4, Capitals 2
1ère période

1— TORONTO: Keon (14e).
Stoughton, Neely........................... 3 04

Pun Joly W 5:24, Labre W 8 05, Ellis T 
10:18. Netly T 14:13, Williams T 18’17

2e période
2— WASHINGTON: Merson (15e).

Pyatt ............................................  3:04
3— TORONTO: Williams (9e).

Selling..........................................  5 50
4— TORONTO: Stoughton (19e),

McKenny, Keon................................ 10:43
Pun : McDonald T 2:10, Mchna W 3:50. Sal- 

ming T 17:45
3e période

5— TORONTO: Stoughton (20e),
McKenny, Ellis 3:42

6— WASHINGTON Pyatt (3e),
lancer de punition.......................... 16:43

Pun. Lesuk W 11 14. Williams T 14:45 
Lancer# par:

Toronto 18 18 12 — 48
Washington 3 5 3 — 11

Gardiens: McRae (T): Low (W)
A -9,450

Blues 5, North Stars 4
1ère période

1- ST-LOUIS: Unger (28e)
Dupéré, Larose .................... 12:03

2— MINNESOTA: Hicke (12e),
Dextall....................................... 16:00

Pun.: Plager SL 2:15, Lefley SL 9:20, Mer­
rick SL 15:51

13:30

Nordiques 7, Cougars 5
1ère période

1— CHICAGO. Morris (9e),
Maggs, Paiement

2— QUÉBEC: Parizeau (24e),
S. Bernier * „ „ „„ J.6 0.3

Pun Harris C 7:41, Houle Q 8:23, Morris 
I mineure, inconduite 16:36 

2e période
3— CHICAGO: Paiement (19e)

4— QUEBEC: Houle (30e).
Parizeau. Hogenson

5— QUEBEC Cloutier (21e),

6— QUEBEC: S Bernier (46e),
Houle, Lacombe

7— QUEBEC: Sutherland (12e),
Houle. Hoganson

8— CHICAGO: Coates (9e),
Morris .................................

Pun • Leclerc Q 4:48. Maqgs C 7:32. 
3e période

9— QUEBEC: Tardif (41e),
Parizeau, Roy

10— QUEBEC: Parizeau (25e),
Roy, S. Bernier ............................

11— CHICAGO: Gordon (2e).
Stapleton, Rochon

12— CHICAGO. Paiement (20e),
Morris. Kokkola..........................

Pun Hoganson Q 6:24
Lancer# par:
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1:26

7:51

12:00

13:21

14:05

18:16

3:25

7:59

8:22

14:15

Chicago 9 12 12 — £
Québec ~ 18 16 — 41

(■ardiens: Newton (Cl, Brodeur (Q).
A.-8,456.

, Toros 8, Blades 2
1ère période

Aucun but.
Pun Missuk B 7:37. Hickey T 14:47. Cun­

ningham T 17:29
2e période

1— TORONTO, Jacques (9e)
Kirk, Histico

2— BALTIMORE, Veneruzzo (23e)
Legge, Caron

3— TORONTO. Wedomansky (37e)
Featherstone. Mahovlicn

4— TORONTO. Dillon (22e)
Henderson Nedomanskv

3e pè
7—MINNESOTA Walton (42e),

0:37 

3:33 

6:45 

9 57

natation

Avec quatre médailles d’or, la 
RDA devance l'URSS (3), mais 
les Soviétiques viennent claire­
ment en tête au nombre du total 
des victoires et accessits ( 17 mé­
dailles). Aucun record mondial 
ou européen en salle n’y a été 
enregistré.

•
Diane Jones de Saskatoon, a 

établi un nouveau record mon­
dial à l’intérieur du pentahlon 
en totalisant 4,540 points lors du 
championnat intérieur d'athlé­
tisme du Canada. Elle a réédité 
ia marque détenue auparavant 
pas l'Allemande de l’Est 
Burglinde Pollack et qui était 
de 4.490 points. Le pentathlon 
consiste en cinq épreuves: le 50 
verges-haies, le lancer du poids, 
le saut en hauteur, le saut en 
longueur et le 200 mètres.

JANET NUTTER, de Winni­
peg, a mérité la 5e position lors 
d’une compétition internatio­
nale de plongeon, tenue samedi 
à Rostock (RDA). Eniko et 
Gyorgyi Kiefer, de Montréal, 
oiit terminé en 7e et 10e places 
respectivement. L’Allemande 
de l'Est Heidi Becker a rem­
porté l’épreuve avec 379.6 
points.

•
LES JUMELLES Shirley et 

Sharon Firth, 21 ans, d'inuvik 
(T.-N.-O ), se sont de nouveau 
imposées aux championnats ca­
nadiens de ski de fond, samedi à 
Burn's Lake iC.-B.). Shirley, oui 
avait gagné l’épreuve des 10 ki­
lomètres l’an dernier, a cette 
fois-ci gagné celle des cinq km 
en 16:47,55 minutes, Sharon 
prenant la 2e place en 17:04 18, 
Cette dernière s'était également 
classée 2e l'an dormer dans 
cette épreuve, derrière Sue HoL 
loway, D'Ottawa, oui a termine 
4e samedi. Chez (es hommes, 
Ed Day. de Prince George (C - 
B.) a gagné l'épreuve des 15 km 
en 49 56.47 minutes, avec une 
bonne avance sur Reiio Tuiras. 
de Sudbury (Ont ). Bert Bul­
lock. d'inuvik. vainqueur l'an 
dernier, a pris la 3e place cette 
année.

Le club de Laval a su associer 
la compétition à la participation
par André Tardif

En natation, on retrouve 
les grandes compétitions, 
celles qui permettent d’accé­
der, du moins pour les plus 
doués et les plus persévé­
rants, aux Jeux olympiques 
ou aux championnats mon­
diaux.

Mais! il y a aussi les autres 
compétitions, celles où l’on 
fait parfois ses débuts, qu'on 
ait huit ou 17 ans, et où la no­
tion du plaisir de se récréer 
ensemble, sous l'oeil appro­
bateur des parents, a encore 
sa pleine signification.

C'était ’e cas de la ren­
contre sur invitation de La­
val, présentée en fin de se­
maine à la piscine du collège 
de Saint-Vincent-de-Paul à 
l'intention des nageurs de 
groupe “C”, c’est-à-dire 
pour garçons et filles, répar­
tis en groupes d’âge et 
n'ayant pas encore réussi des 

-chronométrages leur per­
mettant d’acceder au groupe 
“B”, là où ça commence à 
être beaucoup plus sérieux.

Plus de 400 jeunes d'un 
peu partout au Québec 
étaient au rendez-vous, en 
provenance de 19 clubs et 
inscrits à un total incroyable 
de 2,400 épreuves réparties 
sur deux jours, à comper de 
9h samedi matin jusqu'à 
l'heure du souper hier.

La grande majorité des 
inscrits é.taients âgés de 12 
ans ou moins, et ils venaient 
de Québec, du Cap-de-la-

Madeleine, de Saint- 
Hyacinthe, de Saint-Cézaire, 
de plusieurs clubs de la ré­
gion métropolitaine, ainsi 
que d'Orléans, de Pointe- 
Gatineau et de Hull.

Il s'agissait de la première 
compétition vraiment pro­
vinciale pour le groupe “C”, 
une catégorie de nageurs qui 
se contentent habituelle­
ment de s'entraîner des heu­
res et des heures pour finale­
ment clôturer une année de 
labeur par une petite ren­
contre amicale au sein de 
son club.

On vise la masse

Selon Mme Murielle Poi­
rier, membre du (comité de 
direction du Club de nata­
tion de Laval et du comité 
d’organisation de la compéti­
tion, les dirigeants de la Fé­
dération québécoise de nata­
tion auraient tellement aimé 
l'initiative du CNL qu'ils au­
raient d'ores et déjà réinscrit 
la rencontre au programme 
de l’an prochain, et qu'ils au­
raient l’intention d'inviter 
d’autres clubs à également 
s'intéresser aux “C".

"Une telle compétition 
nous permet vraiment de re­
joindre la masse", dit Mme 
Poirier qui, en plus d'avoir 
eu la responsabilité des 
inscriptions, surveillait les 
ébats dans la piscine de ses 
trois enfants âgés de neuf à 
14 ans.

C'est le propre de la nata­
tion. peut-etre en raison des 
exigences d’un horaire 
d’entrainement très chargé 
qui les force à bien planifier 
la vie familiale, d’amener les 
parents à participer active­
ment aux compétitions, qui à 
titre de chronométreur (sur­
tout). qui à titre de respon­
sable des fiches ou des résul­
tats ou même des objets per­
dus.

Ils étaient environ 75 pères 
ou mères, grands frères ou 
grandes soeurs, impliqués di­
rectement dans la rencontre 
de Laval, y compris Mme 
Marie Michaud, du club des 
Dauphins de Hull, dont les 
quatre enfants âgés de sept à 
16 ans, étaient parmi les con­
currents.
“Nous avons amené 30 des 

40 membres de notre club 
ainsi que 10 du nouveau club 
de Pointe-Gatineau, et nous 
sommes cinq adultes pour 
s’en occuper ”, dit-elle en ra­
contant que l'autobus qui 
transportait le groupe à La­
val avait subi une panne à 
Rockland, en pleine tempête 
de neige vendredi soir.

“Avant que tout soit réglé, 
nous sommes arrivés ici à 
trois heures du matin. Les 
organisateurs nous atten­
daient toutefois, ils ont été 
vraiment gentils."

Les jeunes Outaouais 
étaient logés, comme les 
autres clubs de l’extérieur.

dans les gymnases du collège 
Laval, à raison de $5 par na­
geur pour deux couchers et 
deux déjeuners.
“C’est vraiment bon 

marché, dit Mme Michaud, 
ce qui nous a permis de limi­
ter nos dépenses à $760 
pour la fin de semaine. Nous 
reprendrons tout ça à l'occa­
sion de notre “nagethon" an­
nuel, où nous avons fixé un 
objectif de $10,000 en recet­
tes grâce à toutes sortes de 
trucs publicitaires."

Premier club de natation 
de la région outaouaise, les 
Dauphins célébreront bien­
tôt leur 3e anniversaire. 
Quant au club de Pointe- 
Gatineau, il n’en est qu'à sa 
première année.

"Pour la première fois en 
trois ans. nous avons suffi­
samment d’heures de piscine 
(9 par semaine) pour mener 
un entrainement sérieux. La 
ville loue la piscine et nous 
paye les services d’un entraî­
neur. Nous nous chargeons 
du reste."

C'est grâce à des efforts 
semblables, semble-t-il. que 
le Canada, maintenant consi­
déré comme l’une des puis­
sances mondiales en nata­
tion, assurera la relève, tout 
en permettant à des milliers 
d’enfants, et leurs parents 
dans bon nombre de cas, de 
s'épanouir au contact d’une 
discipline à la fois récréative 
et disciplinaire.

Laver procure la victoire à l’Australie

hockey
5— TORONTO. Henderson (30e)

Simpson, Dillon 14 20
6— TORONTO. Nedomansky (39e) 16:41

Pun Hickey T 2:27 Legge B- Kirk T 7:11,
Miszuk B 8 38

3e période
7— TORONTO, Mahovlich (34e)

Wedomansky 2:28
8— BALTIMORE, Leblanc (12e)

Miszuk, Bredin 7:34
9— TORONTO, Simpson (40e)

Turkiewicz. Mavety 13 36
10— TORONTO, Dorey (11e)

Nistico. Kirk 15:19
Pun Mavety C 4:36. Veneruszo B 14:40. 

Legge B 17:22
Lancer# par

Baltimore.......  4 7 11 — 22
Toronto 11 22 13 — 46

Gardiens: Hoganson, McLoed (B): Gratton (T). 
A-8.111.

Blasers 4, Roadrunners 3
1ère période

1— VANCOUVER, Harris (27e)
Israelson 14:09

2— VANCOUVER. Walton (17e)
McKenzie. St-Sauveur 18:23

Pun Pelyk V 11:26. Ftorcz P McCullough 
V mineures, majeures 13 09, Mowat P 19 05.

2e période
3— VANCOUVER, Burgess (7e)

Harris...................  16:55
4— PHOENIX, Ftorek (21e)

Curowski, Hughes 19:45
Pun Bennett P 16 03. St-Sauveur V 18 34 

3e période
5— VANCOUVER. Walton (18e)

St-Sauveur, McKenzie 8:24
6— PHOENIX, Gray (23e)

Sabchuk, Ftorek 12:16
7— PHOENIX. Ftorek (22e)

Gray 14:55
Pun. Harris V 0:31. Odrowski P 9:03 

Lancer# par:
Phoenix 9 10 8 — 27
Vancouver 7 15 9 — 31

Gardiens: Norris (P); McLeod (V)
A—9.517

Jets 6, Fighting Saints 5
1ère période

1— WINNIPEG: Young (9e),
Ketola, Gruen 8 06

2— MINNESOTA: Smith (8e),
Tannahill. Walton .................... 9:28

3— MINNESOTA' Gembucci (11e),
Antenovich......................................10:27

Pun,: Young W 2:28. Gallant M 19:53.
2e période

4— MINNESOTA' Tannahill (20e),
Wallon, Smith .'............................. 105

5— MINNES0TA: Walton (41e).
Antonovich, Tannahill....................... 10:50

6— WINNIPEG: Hull (60e)..................... 18:07
Pun.; Carlson M, Arbour M, Ford W. Miller

W majeures 10:28
3e période

2:37Tannahill
8— WINNIPEG: Hornung (6e).

Ketola, Young 7 23
9— WINNIPEG Miller (4e).

Suring..................... 13 46
10— WINNIPEG Ketola (16e).

Hull, Wilsson 19:50
Pun Smith M 11:17.

Prolongation
11— WINNIPEG: Ketola (17e).

Miller. Young 3:02
Pun Aucune

HARDFORD, Conn, (d'après 
AFP. Reuter et AP) — 
L'Australien Rod Laver, en 
triomphant de l’Américain 
Arthur Ashe en deux parties (6-2 
et 7-6). hier à Hardford, a pro­
curé à son équipe une avance de 
4-2 et la victoire dans le match 
annuel qui oppose pendant 
quatre jours parmi les meilleurs 
joueurs des deux pays dans une 
série de sept rencontres.

Le dernier double, gui oppo­
sait Ken Rosewall et John Ale­
xander aux Américains Ashe et 
Dick Stockton, n’avait aucune 
incidence sur le résultat final. 
Les Australiens, grâce à Laver 
et John Newcombe, avaient 
d’ailleurs gagné le double initial 
samedi. 6-3, 2-6 et 6-3 contre 
Stan Smith et Bob Lutz.

Il s'agissait de la 6e rencontre 
annuelle entre les deux pays, 
l’Australie en étant à sa 5e vic­
toire contre un seul revers. Les 
vainqueurs se partageront 
$35.000 et les Américains 
$20,000

Au Caire hier. l'Espagnol Ma­
nuel Orantes a remporté la fi­
nale du simple au tournoi inter­
national d'Egypte en battant le 
Français François Jauffert 6-0, 
4-6 et 6-1

À Londres samedi, le Britan­
nique Mark Cox a battu le Néo-

zélandais Brian Fairlie 6-1 et 7- 
5, en finale du simple du tournoi 
Rochman. En finale du double, 
la victoire est revenue aux Ita­
liens Adriano Panatta et Paolo 
Bertolucci, qui ont vaincu les 
Allemands de l'Ouest Jurgen 
Fassbénder et Hans Pohmann 
6-3 et 6-3. Par équipes, la 
Grande-Bretagne s’est classée 
première devant la Nouvelle- 
Zélande et la Tchécoslovaquie.

À Boston samedi, la jeune 
Tchécoslovaque de 18 ans Mar­
tina Navratilova s'est taille une 
réputation enviable de "nou­
velle Chris Evert" en battant 
l'Australienne Evonne Goola- 
gong 6-2, 4-6 et 6-3, en finale des 
championnats de tennis féminin 
en salle des Etats-Unis.

Martina est devenue, de ce 
fait, la première Tchécoslova­
que en 67 ans. depuis que son 
pays participe à des tournois, à 
enlever un championnat en 
salle Elle a réussi a convaincre 
une salle comble et un vaste 
public à la télévision qu elle 
possédait un beau répertoire de 
services et de volées pour venir 
à bout de la célèbre championne 
australienne.

Les progrès accomplis en 
deux ans de professionnalisme 
par la jeune joueuse ont été évi­

dents et n ont laissé aucun 
doute aux États-Unis quant à 
son avenir brillant en compéti­
tion internationale.

Mlle Navratilova a confirmé 
qu elle était au •sommet de sa

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS

pour faire la livraison du 
journal LE DEVOIR

Montréal
et

Banlieue
Excellentes routes disponibles

844-3361

Ligue Nationale
Vendredi

Montréal 8, Washington 4 
Boston 4, Atlanta 2 

Rangers NY 5, Kansas City 2 
Vancouver 2, Chicago 1

Samedi
Pittsburgh 8, Philadelphie 2 

Detroit 5, Kansas City 1 
Toronto 5, Minnesota 3 

Buffalo 3, St-Louis 3 
Islanders NY 7, Vancouver 5 

Chicago 6, Los Angeles 1
Hier

Montréal 5, Rangers NY 3 
St-Louis 5, Minnesota 4 

Boston 5, Atlanta 2 
Buffalo 8, Pittsburgh 4 

, Philadelphie 8, Détroit 5 
Toronto 4, Washington 2 
Islanders NY à Californie

Association Mondiale
Samedi

Cleveland 6, Indianapolis 5

Toronto 7, Baltimore 4 
N -Angleterre 5, Houston 4 
San Diego 6, Winnipeg 5

Hier
Vancouver 4, Phoenix 3 
Toronto 8, Baltimore 2 
Québec 7. Chicago 5 

Winnipeg 6, Minnesota 5
Ce soir

Edmonton à Baltimore

Ligue Majeure 
du Québec 

Hier
Québec 9, Laval 3 

Chicoutimi 3, Sorel 3 
Montréal 11, Shawinigan 5 
Sherbrooke 8, Cornwall 4 

Trois-Rivières 5, Hull 0
Ce soir

Cornwall à Laval 
Québec à Shawinigan

LIGUE NATIONALE
Section I

pi S P n bp bc pts
PHILADELPHIE . . .. ....67 40 18 9 236 163 89
RANGERS NY......... ....67 32 22 13 272 227 77
ISLANDERS NY ... . .... 66 28 21 17 220 178 73
ATLANTA ............... .... 66 26 27 13 188 192 65

Section II
CHICAGO ............. ....... 68 32 29 7 225 203 71
VANCOUVER ....... ....... 67 32 29 6 224 214 70
ST-LOUIS ............. ....... 66 26 27 13 219 226 65
MINNESOTA......... ....... 66 19 41 6 188 288 44
KANSAS CITY .... ....... 68 14 45 9 159 280 37

Section III
MONTREAL ......... ....... 67 40 11 16 323 196 96
LOS ANGELES .... ....... 66 36 13 17 228 150 89
PITTSBURGH....... ....... 67 30 23 14 273 242 74
DETROIT............... ....... 67 19 38 10 208 278 48
WASHINGTON .... ....... 69 6 58 5 151 371 17

Section IV
BUFFALO ............. ....... 67 41 12 14 296 201 96
BOSTON ............... ....... 67 37 19 11 293 204 85
TORONTO ............. ....... 68 28 29 11 238 258 67
CALIFORNIE......... ....... 67 16 40 11 176 257 43

ASSOCIATION MONDIALE
Section Canadienne

QUEBEC .. .. 
TORONTO... 
EDMONTON. 
VANCOUVER 
WINNIPEG ..

N.-ANGLETERRE
CLEVELAND.......
CHICAGO ...........
INDIANAPOLIS ..

HOUSTON. . . 
PHOENIX . . . . 
MINNESOTA . 
SAN DIEGO. . 
BALTIMORE .

Pi
.65
.66
.60
.62
.62

P
24
28
26
30
29

9
41 
36
31 
30 
29

Section Est
63 35 24
65 28 34
64 25 38
64 15 46
Section Ouest
65 43 22

34 
34
32 
16

.66

.64

.62

.66

26
28
27
47

0
2
3 
2
4

4
3
1
3

0
6
2
3
3

bp
275
287
222
202
249

214 
186
215 
169

303
248
256
246
162

bc
237
255
201
203
225

217
216
255
269

208
214
224
219
289

pts
82
74
65
62
62

74
59
51
33

86
74
70
67
35

LIGUE MAJEURE DU QUEBEC
Section Est

pi 9 P n bp bc pts
TROIS-RIVIERES . .. .... 65 32 22 n 299 264 75
QUEBEC ................. .... 65 33 28 4 286 257 70
CHICOUTIMI........... . ... 64 21 38 5 282 372 47
SOREL.................... ....67 18 40 9 262 359 45
SHAWINIGAN......... ....64 15

Section
40

Ouest
9 284 421 39

SHERBROOKE........ .... 64 46 14 4 397 238 96
CORNWALL ........... . ... 65 35 19 11 295 257 81
MONTREAL ........... ... 65 36 24 5 406 308 77
HULL ...................... .... 66 30 31 5 345 334 65
LAVAL ..................... ....65 23 35 7 305 351 53

COMPTABLES AGREES
BELZILE, ST-JEAN, 

SPERAN0 ET ASSOCIÉS
Comptables agréés

Alain bElZilE. C A 
ROBERT ST.JEAN C A 
GILLES SPERANO C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

forme en enlevant sans la 
moindre difficulté le premier 
set à Goolaeong, qui n'avait ja­
mais concédé une partie à sa ri­
vale en huit rencontres précé­
dentes.

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST C A 
ROLAND PROVOST CA

1255, Université. Suite 618 
866-3326

LUCIEN DAHMÉ. C.A.
Comptables agréés

276ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU, ROBIN & ASSOCIÉS
ComptabI*# agréé#

I ' CO u*1 A R Ch.3d don CA 
Jac nu*»s Jovai C A 

n-Chard DoBniiHnu.iH» C A 
. : MU '. P V I c A

4976 ove Verdun, V#rdun, H4G 1N3 
7706 rue Edouard, LaSalle, H8P IT9 

SSA, Bioinville Est,
Ste Therese J7E H4 
769 3171 43S-4691

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGREES

MONTRÉAL

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 

ET ASSOCIÉS
comptables agréés

Montréal — Québec — Rimouski — Sherbrooke — 

Trois-Rivières — Ottawa — Chicoutimi — Sept-lles

Suite 3100, Tour de la Bouree, Montréal H4Z 1H8 
861-5741

mm n: ■ jffflLUI

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENE2 CHOISIR VOIRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Cpnodo Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC
270-1141

Brevett d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci-devant 
Morion & Morion

710O, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 
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l’année de la femme
par Renée Rowan

Créé le 7 janvier dernier, le 
comité chargé d'étudier la situa­
tion de la femme à l'Hydro- 
Québec travaille déjà depuis 
deux mois à l'élaboration d'un 
dossier qui devrait être déposé à 
la direction générale Personnel 
d'ici la fin de 1975, accompagné 
de recommandations.

Les objectifs du comité se ré­
sument en quelques mots: “pro­
mouvoir l’égalité entre l’hom­
me et la femme dans l'entre- 
rise", explique la responsa- 
le du comité, Lucienne Au­

bert. démographe à la direc­
tion Planifications et recherche.

Cette égalité, on en est encore 
bien loin si on se reporte à l’é­
tude “Le personnel féminin à 
l'Hydro-Québec” qui remonte à 
1972. Les “Hydroquébécoises” 
ui représentaient alors 12.6% 
u personnel, étaient surtout 

groupées dans les emplois de 
bureau et passaient difficile­
ment à des postes de responsa­
bilités: en effet 91.1% des effec­
tifs féminins avaient un emploi 
de bureau, aucune femme n’a­
vait encore eu accès à des postes 
de direction tandis que moins 
de 9% détenaient des postes­
cadres. Il semble bien que les 
choses n’aient pas tellement 
évolué depuis.

Cet objectif de promotion de 
l’égalité des sexes est suffisam­
ment large, souligne Lucienne 
Aubert, pour permettre au co­
mité composé de cinq femmes 
et d’un homme de cerner, sous 
tous ses angles, la situation de 
l’Hydroquébécoise tant en ce 
qui a trait directement au tra­
vail (embauchage, promotions, 
carrière, etc)Hqu’au traitement 
qui lui est réservé dans les di­
vers régimes d’avantages so­
ciaux ou encore à son organisa­
tion de travail en fonction de 
son statut et de ses responsabili­
tés familiales.

Le canevas de travail est déjà 
établi: l’inventaire de la situa­
tion, la consultation et l’infor­
mation. Ces trois grandes 
lignes, souligne la responsable, 
ne sont pas conçues comme des 
étapes successives de travail, 
mais bien comme des fonctions 
devant s'effectuer simultané­
ment.

Par inventaire, on entend: 
une description des effectifs;

l'exploration des regimes d’a­
vantages sociaux (y compris le 
congé de maternité) et des con­
ventions collectives en compa­
raison avec ce qui se fait à l’ex­
térieur de l’entreprise; la 
description des habitudes de 
l’entreprise par rapport à l'em­
bauchage, la promotion, la ré­
munération des femmes et fina­
lement l’identification des at­
tentes formulées par les fem­
mes ou non.

Cet inventaire devrait norma­
lement déboucher sur des pro­
positions d'int"_vention dans 
des domaines précis. Les priori­
tés parmi ces propositions 
devraient être établies en 
étroite collaboration avec les

gestionnaires et serviraient au 
point de départ à une étape de 
consultation plus approfondie, 
précise Lucienne Aubert.

“Le Comité, poursuit-elle, ce 
n’est pas le Père Noël, ni un co­
mité de griefs. Nous ne pour­
rons nous attaquer à tous les cas 
d’insatisfaction, puisque cer­
tains proviennent de situations 
trop isolées. Nous prendrons ce­
pendant en consideration toutes 
les informations qui nous par­
viendront et nous tâcherons 
d’acheminer celles qui ne pour­
raient servir directement à 
notre étude vers ceux qui dé­
tiennent les pouvoirs de déci­
sion. Nous pouvons même aller 
plus loin que l’acheminement

des dossiers et voir à ce qu’on 
s’occupe réellement de ces 
cas.”

La direction Personnel de 
l’Hydro est à ce point convain- | 
eue de l’utilité du travail j 
entrepris par ce comité que ses I 
membres sont “dégagés” de | 
leurs fonctions habituelles jus- j 
qu’en septembre prochain pour 
leur permettre de se consacrer à ' 
plein temps au dossier de 
iHydroqnébécoise. Souhaitons 
que cela ait un effet d’entraîne- i 
ment auprès de d’autres com­
pagnies et de l’entreprise pri­
vée.

•
L’année de la femme à toutes 

les sauces... — Celle de la publi­
cité y compris. Des grands ma­
gasins, une agence de travail de 
secrétariat à mi-temps (“cheap 
labor” au salaire minimum),, et 
même l’Association des fabri­
cants de confiserie canadiens, 
personne ne se gêne. Mesda­
mes, c’est votre année... Fem­
me! Voici quatre semaines bien 
remplies d’activités tout exprès 
pour vous... Tout est pensé à 
votre intention pour que vous 
soyez mieux renseignées, pour 
que vous achetiez encore et da­
vantage. On s’occupe de vous!

Qu’attendent donc les mouve­
ments féminins pour protester?

EVE... est née à Montréal, le 
24 février dernier, de plusieurs 
mères qui, dans un geste de soli­
darité avec les autres femmes, 
ont décidé de sortir de leur pe­
tit univers.

EVE, c’est le nom de bap­
tême d’une toute nouvelle 
Equipe Volante d'Entraide 
composée d’une trentaine de 
femmes qui ont de 25 à 40 ans, 
des femmes mariées, avec ou 
sans enfants, des célibataires.

Isolées chacune dans leur 
coin, elles ont décidé de se 
regrouper pour améliorer la si­
tuation des femmes. Elles n’ont 
pas voulu former une autre as­
sociation (il y en a déjà trop), 
mais plutôt accorder leur appui 
aux groupements déjà existants 
qui ont besoin d'aide, ou à des 
femmes qui voudraient briguer 
des postes à différents niveaux 
(comités d'école. CLSC, syndi­
cats, gouvernements) et qui au­
raient besoin d’appui moral, 
d’assistance technique.

EVE parle français, c’est sa 
langue maternelle, mais elle se 
débrouille aussi en anglais.

Comme EVE a différents vi­
sages, vous pouvez entrer en 
communication avec elle en té­
léphonant à Nicole (524-8161), à 
Mireille (259-3280 ou le soir, à 
son travail, à 254-0656), ou à 
Louise (279-1861).

Echos des femmes 
du sud ouest

Les femmes du sud ouest, 
nous assurent-elles, ont des tas 
de choses intéressantes à dire et 
à écrire. C’est pourquoi elle ont 
fait la demande et obtenu une 
subvention dans le cadre de 
l'année internationale de la 
femme afin de publier leur 
propre journal qui aura pour 
nom: “Echos”.

Le premier numéro sera 
distribué ce soir, à l’occasion de 
l'inauguration de la semaine: ! 
“Nous, on tient à Saint-Henri ”, 
qui aura lieu à 20h, à la polyva­
lente Saint-Henri, 4115 ouest, 
rue Saint-Jacques.

Ce journal, nous assure-t-on, 
ne sera pas seulement du “pa­
potage". On y trouvera des té­
moignages, des échanges d’i­
dées, de l’information.

•
A lire — La journée mon­

diale des femmes a fait l’objet 
de tous les délires verbaux, sou­
ligne le journal de l’Université 
de Montréal, Forum, qui a pré­
féré souligner cet événement à 
sa façon en présentant à ses lec­
teurs quelques femmes "inno­
vatrices " du milieu universitai­
re: la sociologue Colette Carisse 
qui, en collaboration avec Joffre 
Dumazedier, vient de publier un 
livre intitulé Les femmes inno­
vatrices, l’écrivain Monique 
Bosco dont le dernier roman 
vient de paraître sous le nom de 
New Medea, et le grammairien 
Madeleine Sauvé.

Mieux vaut en rire — Une 
analyste en organisation et 
méthodes est dirigée par un 
conseiller en main-d’oeuvre 
vers une compagnie offrant un 
poste. Même si cette femme | 
remplissait toutes les conditions 
requises, on lui refuse l’emploi j 
en invoquant comme prétexte [ 
qu’une femme n'est, pas en me- I 
sure d’assurer une supervision ; 
directe sur des jeunes hommes 
de 18 à 20 ans.

Cette discrimination flagrante j 
a été portée à l’attention J 
d'Action-Femmes. C'est en 
identifiant les injustices que le 
Conseil du statut de la femme 
arrivera à corriger la situation.

Pour rejoindre le service 
Action-Femmes, il suffit de 
composer les numéros suivants: 
pour les résidents de Québec, 
643-4326; pour ceux de l'exté­
rieur. le numéro est 1-800-643- 
2851 (sans frais d’appel).

Mademoiselle Mois des bonbons, (belle à croquer, précise (As­
sociation des fabricants de confiseries canadiens). Des photos 
de ce genre peuvent être utilisées comme support publicitaire 
pour vendre n’importe quel produit. La publicité perpétue l’idée 
que les femmes sont essentiellement des objets sexuels.

POUR VENDRE OU ACHETER
UNE

PROPRIÉTÉ
CONSULTEX NOS 

SPÉCIALISTES

MAURICE COUICT

526-6655

POINTE-AUX-TREMBLES: Bun­
galow pierre et brique, détaché, 
construction 1963. avec sous- 
sol loué, sorties laveuse-sécheu­
se. $21.000. Comptant: $3.000. 
Cousineau: 526-6655. Filière 
H-6374.

nnUkËJ JOSAPHAT GOULET

OUVERT LE 
DIMANCHE 

3130 est Sherbrooke

REPENTIGNY: Bungalow, S'i 
pièces, pierre-aluminium, gara­
ge Terrain 103T x 100'. $35.000. 
Financement facile. Lauzon: 
526-6655. Exclusif. Filière 
H-6077.

ST-GÉRARD: Triplex 1 x 6, 2 x 3, 
très propre, fenêtres aluminium, 
sous-sol semi-fini. FAites offre. 
Exclusif. Guy Desjardins: 729- 
0993 ou 526-6655. Filière G-6120

POUR PLACER 
VOTRE MAISON 

ICI, APPELEZ 
526-6655

LONGUEUIL: Bungalow déta­
ché, 7 pièces, pierre et brique 
garage chauffé, cabanon, el 
articles de jardin. Terrain paysa- 
gé 20 arbres natures, plate- 
bande 30 pieds, arbres fruitiers. 
Site select pour professionnel. 
$44,000. Exclusif. Cousineau: 
526-6655. Filière H-6394.

REPENTIGNY: Attrayant cottage 
luxueux style Autrichien, fenê­
tres thermos, porte-patio. Ter­
rain 12.101 p.c. sur croissant, 
foyer naturel, tapis luxueux, ca­
banon. Cause départ extérieur 
$50.000. Cousineau 352-4076 ou 
Bilodeau 525-8949 ou bur: 526- 
6655. Filière H-6382.

LONGUEUIL: Bungalow, 1964, 9 
pièces, 6 chambres à coucher, 
salle de jeux finie en brique 
antique, avec bar et foyer. Plan­
chers de marbre. Comptant: 
$9,000. MLS. Guy Desjardins: 
Bur: 526-6655 ou rés: 729-0993. 
G-6153.

i i &
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ROSEMONT: Triplex en brique, 
bien situé, secteur tranquille, 
près des routes d'autobus, 
bon prix. Faites une offre. Exclu­
sif. Laprade 526-6655. Filière 
G-6209.

VILLE ST-LAURENT: rue BAker. 
duplex, pierre et brique, luxueux 
sous-sol fini artistiquement, ga­
rage double, grand terrain 
14,000 p.c. Prix demandé: 
$75.000. Exclusif. Guy Desjar­
dins: Bur: 528-6655 ou rés: 729- 
0993. H6345.

CARRIÈRE 
EN IMMEUBLE

Jsussi VMS à ses ées ptei prs|itt 
snes compagitMi cenaditMS Irsnçsi 

l'eipaaMon ■) i>lta qiH nous
cksrckees éei ds •t dt
•mit. «sec M uns iipdnace Las 
candidats devront avail I'anktiaa. la 
sans de la csaintunicatm St posséder 
une aateaaMa Pour entrevue confi
denlieia

MAURICE SOUUT 
S2I-M11-2SI427I

FABREVILLE: Bungalow semi- 
détaché. clapboard d’alumi­
nium, 1971, terrain 36' x 102', 4 
chambres è coucher, dont 2 
chambres nu sous-sol. en excel­
lente condition, trais peint, 
système chauffage air chaud, 
piscine de surface et cabanon 
inclus. Prix demandé. $33,900. 
MLS. Gantin: 526-6655. Filière 
H-6404.

Bungalow. 8 pièces, pierre et 
brique, salle de jeux 25' x 15', 
propriétaire transféré. Excellen­
te condition. Comptant $4.000 
Léveill* 526-6655 ou 747-8005. 
Filière F-1212

IMMEUBLES GOULET REALTIES INC.
NOS BUREAUX SONT AlJsSI 0UVIRTS II SOIR IIS FINS DE SEMAINE ET IES JOURS EERIIS 

SYSTEME DE Vf NTT GARANTIE FINANCEMENT JUS0U A 90

ESTIMATION GRATUITE

AVIS D’AUDIENCE ^
PUBLIQUE

LE PROJET DE REGLEMENT SUR LA TELE­
VISION PAR CABLE SERA ÉTUDIÉ LORS D’UNE 
AUDIENCE PUBLIQUE QUI S’OUVRIRA A L’HOTEL 
SKYLINE A OTTAWA LE 8 AVRIL 1975.

GUY LEFEBVRE 
LE DIRECTEUR GÉNÉRAL, 

GESTION DES POLITIQUES DE LICENCES.

PROJET DE REGLEMENT SUR LES ENTREPRISES 
DE RÉCEPTION DE RADIODIFFUSION

Le Conseil de la Radio-Télévision canadienne entend édicter le 
Règlement sur les entreprises de réception de radiodiffusion conformé­
ment à l’Annexe suivante:

ANNEXE
Titre abrégé

1. Le présent règlement peut être cité sous le titre: Règlement sur la 
télévision par câble.

Interprétation
2. Dans le présent Règlement, l'expression:

"canal communautaire” signifie le canal de télévision sur lequel 
un titulaire distribue sa programmation communautaire;

“canal sujet à interférence" signifie à l’égard d'une entreprise, 
quelque canal qui soit le même que le canal sur lequel émet
(a) toute station de télévision dont la zone de rayonnement de classe 
"A” recouvre quelque partie du territoire autorisé d’une entreprise;
(b) toute station MF locale dont la zone de rayonnement de 500 
microvolts par mètre recouvre quelque partie du territoire autorisé;

“Conseil” signifie le Conseil de la Radio-Télévision canadienne;

"entreprise de réception de radiodiffusion” ou “entreprise" signi­
fie une entreprise de réception de radiodiffusion opérant en vertu 
d'une licence accordée par le Conseil;

“long-métrage’’ signifie film de long-métrage d’une durée de plus de 
60 minutes produit pour présentation dans un cinéma;

“matériel publicitaire" comprend:
(a) des messages commerciaux, et
(b) des annonces ou messages promotionnels pour les services 
offerts par le titulaire
mais ne comprend pas les annonces d’intérêt public, de promo­
tion d'émission ou d’identification de canal;

"message commercial" signifie toute annonce commerciale et toute 
annonce qui mentionne ou présente un commanditaire, un produit 
ou service d’un commanditaire ou une activité que préconise un 
commanditaire, y compris toute mention ou présentation de ce 
genre dans une liste de prix;

"programmation communautaire” signifie la programmation intro­
duite par un titulaire et produite soit:
(a) par le titulaire
(b) par des membres de la communauté desservie par le titulaire 
avec l’aide du titulaire, ou
(c) par des membres de la communauté,

et comprend les annonces d'intérêt public, de pro­
motion d'émissions et d'identification de canal;
"programmation" ou "émission” signifie la présentation de ma­

tière sonore ou audio-visuelle en vue d’informer, d'éclairer 
ou de divertir mais ne comprend pas le matériel publicitaire; 

“service de base" signifie les services distribués par un titulaire 
susceptibles d'être reçus sur un appareil de télévision conven­
tionnel de 12 canaux THF sans avoir recours à un dispositif 

augmentant la capacité de réception de l'appareil;
"service par convertisseur" signifie les services distribués par un 

titulaire susceptibles d'être reçus sur un appareil de télévision 
conventionnel de 12 canaux THF au moyen d'un dispositif aug­
mentant ia capacité de réception de l’appareil;

"signal” signifie quelque signe, signal, écrit, image son ou rensei­
gnement de toute nature transmis ou émis comme radiocommu­
nication par une entreprise de radiodiffusion;

"Société" signifie la Société Radio-Canada;
"Station de classe A” signifie une station de télévision opérant en 

vertu d’une licence accordée par le Conseil dont la zone officielle 
de rayonnement "A" recouvre quelque partie du territoire auto­
risé d’une entreprise;

"station de classe B" signifie une station de télévision opérant en 
vertu d'une licence accordée par le Conseil dont la zone offi­
cielle de rayonnement "B” recouvre quelque partie du territoire 
autorisé d'une entreprise;

“station de radio MA régionale” signifie une station MA opérant 
en vertu d'une licence accordée par le Conseil dont la zone offi­
cielle de rayonnement de nuit, libre d’interférence, recouvre 
quelque partie du territoire autorisé d'une entreprise;

"station de radio MF régionale" signifie une station MF opérant 
en vertu d’une licence accordée par le Conseil dont la zone de 
rayonnement officielle de 50 microvolts per mètre recouvre 
quelque partie du territoire autorisé d’une entreprise;

"station MF locale" signifie une station de radio MF opérant en 
vertu d’une licence accordée par le Conseil dont la zone de ray­
onnement officielle de 500 microvolts par mètre recouvre quel­
que partie du territoire autorisé d'une entreprise;

"station de radio optionnelle” signifie une station de radiodiffu­
sion autre qu'une station VF locale ou régionale ou une station 
de radio VA régionale;

“station de télévision optionnelle” signifie une station de télévision 
autre qu’une station de classe A, de classe B ou régionale: 

"station de télévision régionale" signifie une station autre qu'une 
station de classe A ou B opérant en vertu d'une licence accordée 
par le Conseil dont l’émetteur est situé à quatre-vingts (80) mil­
les ou moins de la tête de ligne d’une entreprise;

"territoire autorisé” signifie le territoire tel que décrit sur la li­
cence émise par le Conseil;

"tête de ligne" signifie l'endroit où une entreprise reçoit des si­
gnaux;

"titulaire” signifie une personne qui détient une licence du Conseil 
pour exploiter une entreprise de réception de radiodiffusion:

"zone de rayonnement officielle” signifie â l'égard de quelque station 
de classe A, de classe B d'une station MF locale. MA ou MF ré­
gionale, la zone de rayonnement décrite au mémoire technique re­
latif à la plus récente demande que le titulaire a présentée au 
Conseil pour l'émission, le renouvellement ou la modification de 
la licence de la station et que le Conseil a approuvée;

Prescription d'une classe de licence
\(1) Est prescrite par les présentes une classe de licence soit celle 

de licence d'entreprise de réception de radiodiffusion.
(2) Chaque licence accordée à une personne pour exploiter une 

entreprise de réception de radiodiffusion est une licence d'entreprise de 
réception de radiodiffusion.

Application
4 Sauf disposition expresse aux présentes, le présent Règlement 

s'applique à tous les titulaires.

Utilisation d'une entreprise
5 Un titulaire ne peut utiliser ou permettre que soient utilisés 

son entreprise ou un canal sur son entreprise ni fournir quelque 
service sur son entreprise excepté tel que requis ou permis par 
sa licence et le présent Règlement.

Ordre de priorité de* service* de télévision
6 Un titulaire doit distribuer sur son service de base et dans la me­

sure des canaux disponibles sur ce service, dans l'ordre suivant de 
priorité:

(a) les signaux de toute station de classe A appartenant à, et exploi­
tée par, la Société;

(b) les signaux de toute station de classe A appartenant à, et exploi­
tée par. un titulaire opérant en vertu d'une licence accordée par le Con­
seil à une société indépendante pour diffuser de la programmation édu­
cative en vertu de la Directive du gouverneur en conseil C.P 1972-1569 
du 13 juillet 1972;

(c) les signaux de toute autre station de classe A;
(d) les signaux de toute station de classe B qui n'est pas une station 

affiliée au. ou élément du même réseau qu'une station visée par les pa­
ragraphes (a), (b) ou (c);

(e) la programmation communautaire;
(f) les signaux des stations régionales appartenant à. et exploitées 

par. la Société et radiodiffusant dans chacune des langues officielles i 
moins que les signaux d'une station appartenant â. et exploitées par. L

Société et radiodiffusant dans cette langue ne doivent être distribués en 
vertu des paragraphes (a) ou (d);

(g) les signaux de toute station régionale appartenant à et exploitée 
par, une société indépendante, titulaire d'une licence accordée par le 
Conseil pour diffuser de la programmation éducative en vertu des dispo­
sitions de la Directive du gouverneur en conseil C.P. 1972-1569 du 13 
juillet 1972 et dont les studios sont situés dans la même province que la 
tête de ligne de l'entreprise à moins que les signaux d'une station ap­
partenant à, et exploitée par, ce titulaire ne doivent être distribués en 
vertu des paragraphes (b) ou (d);

th) les signaux de toute station régionale non affiliée au, 
ou élément du, même réseau qu'une des stations déjà visées 
aux paragraphes (a), (b), (c), (d), (f) ou (g).

7. Lorsque deux stations ou plus doivent être distribuées par un ti­
tulaire et sont de même rang dans l'ordre de priorité établi par l'article 6

(a) la ou les stations dont le studio est situé dans la même province 
que l'entreprise a préséance; et

(b) lorsque deux stations ou plus sont situées dans la même pro­
vince l’ordre de priorité entre elles s'établit selon la proximité; la sattion 
dont le studio est le plus près de la tête de ligne de l’entreprise du titu­
laire a préséance.

8. (1) Lorsque l'entreprise comprend un service par convertisseur 
et que le nombre de stations dont les signaux doivent être distribués ex­
cède la capacité du service de base du titulaire, les signaux des stations 
excédentaires doivent être distribués sur le service par convertisseur 
dans l’ordre de priorité établi par l'article 6 et avant la distribution de 
signaux des stations de télévision optionnelles.

(2) Lorsqu’un titulaire satisfait aux exigences des articles 6 et 7 et 
du paragraphe (1) de l’article 8, il peut être autorisé par le Conseil à 
distribuer les signaux de stations de télévision optionnelles et d’autres 
services.

Attribution des canaux de télévision
9. (1) Sous réserve du paragraphe (2) les signaux THF de toute sta- 

tinon à laquelle les dispositions des articles 6 et 7 s'appliquent doivent 
être distribués sur le même canal que celui sur lequel la station est auto­
risée à émettre.

(2) Sous réserve des dispositions des paragraphes (3) et (4), aucun 
titulaire ne peut distribuer sur un canal sujet à interférence

(a) quelque signal d'une station à laquelle les dispositions des ar­
ticles 6 et 7 s’appliquent; ni

(b) quelque canal communautaire.
(3) Lorsque le canal sur lequel la station est autorisée â émettre est 

sujet à interférence le titulaire doit distribuer ces signaux sur le canal 
que le Conseil désignera à cet effet.

(4) Un titulaire doit distribuer les signaux UHF de toute station à la­
quelle les dispositions des articles 6 et 7 s’appliquent de même que tout 
canal communautaire sur le canal que le Conseil désignera à cet effet.

Canal communautaire
10. (1) Un titulaire ne peut introduire sur un canal communautaire:
(a) aucune programmation autre que la programmation communau­

taire:
(b) aucun matériel publicitaire;
(c) aucun long métrage, ni
(d) aucun signal ou reproduction d’un signal.
(2) Tout titulaire doit garder à sa disposition pour une période de 4 

semaines à compter de son introduction et fournir, sur demande, à un 
représentant du Conseil la reproduction sonore de toute programmation 
introduite sur un canal communautaire.

(3) Tout titulaire doit répartir équitablement entre tous les partis et 
les candidats rivaux le temps consacré à la programmation de politique 
partisane introduite sur un canal communautaire.

(4) Tout titulaire doit introduire de la programmation de politique 
partisane en conformité avec les directives que le Conseil établira de 
temps à autre relativement à:

(a) la proportion du temps qui pourra être consacré à l'introduction 
de programmation de politique partisane; et

(b) l'attribution de temps à tous les partis politiques et candi­
dats rivaux.

(5) Tout titulaire doit fournir la possibilité raisonnable et équilibrée 
d'exprimer sur son canal communautaire des vues différentes sur des 
sujets qui préoccupent le public dans son territoire autorisé.

Ordre de priorité des services de radio
11. (1) Sous réserve du paragraphe (4) un titulaire doit distribuer 

sur les canaux MF de son entreprise et dans l'ordre suivant de priorité:
(a) les signaux de toutes les stations MF locales;
(b) les signaux de toute station MA ou MF régionale appartenant à, ot 

exploitée par, la Société et radiodiffusant dans une des langues officiel­
les à moins que les signaux d'une station appartenant à, et exploitée 
par, la Société et radiodiffusant l'une en anglais et l'autre en français ne 
doivent être distribués en vertu des dispositions du paragraphe (a); et

(c) lorsque tous les signaux distribués en vertu des exigences des 
paragraphes (a) et (b) ci-dessus sont de la même langue officielle, les 
signaux de toute station MA ou MF régionale diffusant dans l'autre lan­
gue officielle.

(2) Lorsqu’un titulaire satisfait aux exigences du paragraphe (1), il 
peut être autorisé par le Conseil à distribuer des stations de radio op­
tionnelles et d'autres services.

(3) Les signaux de quelque station visée par le paragraphe (1) ne 
peuvent être distribués sur un canal sujet à interférence.

(4) Cet article ne s’applique pas dans le cas d'un titulaire qui ne peut 
distribuer sur son entreprise les signaux de plus de trois stations con­
formément aux dispositions des alinéas 1 (a) à 1 (c).

Fourniture du service
12. (1) Sur paiement du montant prévu au paragraphe (2) ou (3) tout 

titulaire doit installer son service dans tout immeuble sur son territoire 
qui profite des services d'eau, de gaz ou d’égout dispensés par une 
entreprise publique.

(2) Sous réserve du paragraphe (3), un titulaire ne peut demander 
comme frais d’installation quelque montant supérieur au montant des 
frais d’installation autorisés par sa licence.

(3) Lorsque pour une installation le raccordement requis entre la li­
mite de la propriété sur laquelle est situé l'immeuble à desservir et le 
point d'entrée du câble dans cet immeuble.

(a) excède une distance de 150 pieds:
(b) ne peut être mis en place en ligne directe ou par câble aérien 

sans entrave; ou
(c) nécessite un raccordement souterrain non comparable au raccor­

dement souterrain des autres services publics, si des services publics 
sont, ou doivent être, four -, par voie souterraine dans la zone où l'im­
meuble à desservir est situé; un titulaire peut demander un montant égal 
au coût encouru pour exécuter cette installation au lieu de s'en tenir aux 
frais d'installation autorisés par sa licence.

13. Un titulaire ne peut demander aucun frais ou montant excédant 
le tarif autorisé par sa licence

(a) pour quelque service distribué sur son entreprise, ou
(b) pour l'utilisation de son entreprise.

Modification et suppression de programmation
14. Un titulaire ne peut modifier ou supprimer quelque signal dans 

le cours de sa distribution excepté tel que permis ou requis par le pré­
sent Règlement ou quelque condition de la licence

Substitution d'émission
15. (1) Dans les cas où une ou des émissions identiques ou des sé­

ries d'émissions identiques sont diffusées durant la même période ou 
périodes de temps par deux stations ou plus dont un même titulaire est 
tenu de, ou autorisé à, distribuer les signaux, la station qui a préséance 
dans l’ordre de priorité établi par les dispositions des articles 6 et 7 peut 
exiger du titulaire de supprimer l’émission ou les émissions de toutes 
les stations occupant un rang moins élevé dans l’ordre de priorité

(2) Toute station désirant bénéficier des dispositions du paragraphe 
(1) doit:

(a) donner un avis par écrit au titulaire non moins de sept (7) jours 
avant la diffusion de l'émission ou des émissions à être supprimées en 
spécifiant le titre de cette ou ces émissions, la date et l'heure de sa ou 
leur diffusion et indiquant la ou les stations dont la ou les émissions doi­
vent être supprimées;
(b) immédiatement avant la diffusion de la ou des émissions, vérifier la 
justesse de sa requête et avertir le titulaire oralement et par écrit si 
quelque changement doit être apporté; et
(c) faire parvenir au Conseil copie de quelqu'avis donné selon les dispo­
sitions des alinéas (a) et (b) ci-dessus.

(3) Un titulaire doit satisfaire à une requête présentée en vertu des 
dispositions du paragraphe (2) par une station ayant préséance selon 
l'ordre de priorité établi par les dispositions de l’article 6 et 7 et il doit 
remplacer l’émission ou les émissions supprimées par l’émission ou 
les émissions diffusées par la station requérante
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